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VOYAGE 

DU JEUNE ANAGHARSIS 

E N G R È C E , 
Dans le milieu du 4*0 siècle avant ). C. 

CHAPITRE LXXIX. 
Suite du voyage de Délos« 
Sur Us Opinions religieuses. 



J ai dit que le discours de Philoelès fat in- 
terrompu par Tarrivée de Démophon • Nous 
avions vu de loin ce jeune homme s'entrete*- 
nir avec un philosophe de r4cqïe-;d;JSlééV S'é-: 
tant informé du sujet que nau^:Uahions:îl'ap-. 
tendez votre bonheur que de vou^^mlme^i^^^à?^ 
dit-il; j'avois encore des doutes ^' (mviViu ^^^^ 
les éclaircir . Je soutiens qu'ils ne;-jsè/^4n^leî|l 
pas des choses d'icibas. Mon fils'y-cép^ilditPhi* 
loclès , j'ai vu bien des gens qui , séduits à 
votre âge par cette nouvelle doc tr mie » l'ont 
abjurée dès qu'ils n'ont plus eu d'intérdt à la 
soutenir. Démophon protesta qu*il ne s'en dé- 
partiroit jamais , et s'étendit sur les absurdi- 
tés du culte religieux. Il insultoit avec mépris 
à l'ignorance du peuple , avec dérision à nos 
Tom. FIL I 
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préjugés. Écoutez, reprit Philoclès ; comro 
nous n'avons aucune prétention ,il ne faut pj 
nou^ huniilier. Si noa$ sotpmç& dans Terreur 
votre devoir est de nous éclairer ou de nov 
plaindre ; car Ja vraie philosophie est douce 
compatissante, et ?ur tout modeste, explique 
vous nettement. Que va-t^elle nous apprend 
par votre bouche ? Le voiçf , répondît le, jei 
ne homme : La nature çt le hasard ont ordo 
né toutes les parties de l'univers : }a politiq 
des législateurs a soumis' les sociétés à des loi 
Ces secrets sont inaintenant révélés. 

Philoclès. Vous sembleji voqs énorguçil 
de cette découverte, 

^Déïïiophon. Et ç*cst avec raison. 

Philoclès, Je ne Taurois pas cru, elle p( 

calmer les remords de Thomme coupable, m 

tout homme de bien devroit Veii affliger. 

pémopkon* Et qn'auroifil à perdre? 

Ffiiloçlçs. S'il cxistoit une nation qui n* 

r'awviç idée de la divinité; çt <ju*ûn étran§ 

• .pXi:6rtsant.{toin:à-jfôup dans unç de ses ass< 

hléps\ lirî '4drir^ ces paroles,: Vous adm 

•l^.Wif^fiUw dç la nature , çaqs remonta 

/K<ir!: ^Ô^^^'^'î- 1^ ^^^^ annonce qu'elles j 

Xh^irfki'pc^Jin être intelligent qui. veille à : 

çonsêrVatîô» V et qui vous regarde comme 

enfans. Vous compte^ pour inutiles les ye 

ignorées < çt. pour excusables ks fautes in 

nies; je vous annonce qu'un juge invisible 

tPUJours auprès de nous, et que les act 

qui se dérobent k Testime on à la justice 

hon^qies , n'échappent point à ces rega 

Vous borne? votre existence à cis petit noi 
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. d'instans que vous passez sur la terre , et dont 
vous n'envisagez le terme qu'avec un secret 
effroi ; je vous annonce qu'après la mort , un 
séjour de délices ou de peines sera le partage de 
rhomme vertueux ou du scélérat. Ne pensez- 
vous pas, Démophon, que les gens de bien, 
prosternés devant le nouveau législateur , rc- 
cevroient ses dogmes avec avidité , et seroient 
pénétrés de douleur s*ils étoieut dans la suite 
obligés dV renoniper? 

Démophon. Ils auroicnt les regrets qu'on 
éprouve au sortir d'un rêve agréable. 

Fhiloclès. Je le suppose. Mais enfin si vous 
dissipiez ce rêve , n'auriez-vous pas à vous re- 
procher d'ôtjçr au malheureux l'erreur qui «u- 
spendoit ses maux; lui-même ne vous accuse- 
roit-il pas de le laisser sans défense contre les 
coups du sort , et conue la méchanceté des 
hommes ? 

Démophon. J'éleverois son ame, en for- 
tifiant sa raison* Je lui montrerois que le vrai» 
courage consiste à se livrer aveuglémetnt, à 
la nécessité. 

Fhtloc/ès. Quel étrange dédommagement, 
s'écrieroit-ij { On m'attache avec des liens de 
fer au rocher de Prométhée, et quan4 un vau- 
tour me déchire les entrailles, on m'avertit 
froidement d'étouffer mes plaintes. Ah! si les 
malheurs qui m'oppriment ne viennent pas 
d'une main que je puisse respecter et chérir, 
je ne me. regarde plus que .<:om;ne le jouet du 
hasard et le rebut de la nature Du moins l'in- 
secte en souffrant n'a pas à rougir du triom- 
phe de ses ennemis , ni de l'insulte faite à sa 
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foiblesse. Maïs outre les maux qui me sont 
communs avec lui , j'ai celte raison qui est le 
plus cruel de tous, et qui les aigrît sans ces-^ 
se par la prévoyance des suites qu'ils entraî- 
nent, et par la comparaison de mon état à ce- 
lui de me$ semblables; 

Combien de pleurs m*eût épargnés cette 
pliîlosophie que vous traitez de grossière , et 
suivant laquelle il n'arrive rien sur la terre 
çaos la volonté pu U permission d'un être su- 
prême ! rignorois pourquoi il me choîsissoit pour 
me frapper; mais puisque Tauteui» de mes souf- 
frances rétoit en même temps de mes jours , 
j'avois lieu de me flatter qu'il en adouciroit 
l'amertume, soit pendant ma vie, soit après 
<na mort. Et comment se pourroit-il en effet, 
eue cous l'empire du meilleur des maîtres, on 
pût être à la fois rempli d'espoir et malheu- 
l-eux ? I)itçs-moî Démophoni seriez-vous asset 
barbare pour n'opposer à ces plaintes qu'un 
mtjpris outrageant, ou de froides platsanteries ? 

Détnophon* Je leur opposerois l'exemple de 
quelques philosophes qui ont supporté la hai- 
ne des hommes, la pauvreté, Texil , tous les 
genres de persécution, plutôt que de trahir la 
vérité. 

Philoclis. Ils combattoient en plein jour , 
6Ur un grand théâtre , en présence de l'univers 
et de la postérité. On est bien courageux avec 
de pareils spectateurs. C'est l'homme qui gé*- 
mit dans l'obscurité » qui pleure sans témoins^ 
qu'il faut soutenir. 

Démophon. Je consens à laisser aux âmes 
foibles le soutien que vous leur accordez. 
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Philoctès. Elle en ont également besoin 
pour résister à la violence de leurs passions. 

PémophoH. A la bonne heure* Mais je di- 
rai "l^ajours^ qu'une àme forte , sans la crain- 
te des dieux ^ sans l'approbation des hommes^ 
peut se résigne^ aux rigueurs du destin, tk 
même exercer les actes pénibles de la rertu là 
plus sévère. 

Fhihclès • Vous convehe» donc que nos 
préjugés sont nécessaires à la plus grande par- 
tie du genre humain , et sur ce poitit vous êtèd 
d'accord avec tous les législateurs. Examinons 
maintenant s*ils ne seroient pas utile à cas âmes 
privilégiées qui prétendent trouver dans leurs 
seules vertus une force invincible. Vous êtes 
du nombre , sans doute , et comme vous êtes 
conséquent, nous Commencerons par comparer 
nos dogmes avec les vôtres. 

Nous disons; Il existe jpolir rhbmttie des 
loix antérieures à toute institution humaine i 
Ces loiàc , émanées de Tintelligence qui forma 
Tunivers et qui le tohserve ^ sont les rapports 
que nous avons avec elle et avec nos sembla^ 
blés. Commettre une injustice > eWc Us violer ^ 
c'est se tévoltet, et contre la sbcieté, et con-» 
tre le prettiier auteur de Tordre qui maintient 
la société» 

Vous dîtes , àû contraire : Lé droit dû plus 
fort est la seule notion que là hature a gravée 
dans mon cœut. Ce n'est pas d'elle, mais de* 
loix positives, que vient la distinction du jusctf 
et de l*injuste, de l'horinèté et du déshonhêtea 
Mes actions , indiff^érehtes en elles-mêmes , ne se 
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transforment en crimes que par rcffct des con- 
ventions arbitraires des hommes. -^ 

Supposez à présent que nous agissons l'un 
et l'autre suivant nos principes, et plaçons- 
nous dans une de ces circonstances où la ver- 
tu , entourée de séductions , a besoin de tou- 
tes ses forces. D'un côté , des honneurs , des 
richesses, du crédit, toutes les espèces de dis- 
tinctions; de l'autre, votre ^vie en danger, vo- 
tre famille livrée à l'indigence, et votre mé- 
moire à l'opprobre. Choisissez , Démophon. On 
ne vous demande qu'une injustice. Observez au- 
paravant qu'on armera votre main de l'anneau 
qui rendoit Gygès invisible; je Veut dire que 
l'auteur, le complice de votre crime, sera mil- 
le fois plus intéressé que vous à l'ensevelir 
dans l'oubli. Mais quand même il éclateroit , 
qu'auriez-vous à redouter ? les loix ? on leur 
imposera silence ; l'opinion publique? elle se 
tournera contre vous, si vous résistez; vos 
liens avec la société? elle va les rompre en 
vous abandonnant aux persécutions de l'hom- 
me puissant J vos remords ? préjugés de Tenfan- 
ce qui se dissiperont quand vous aurez médité 
sur eette maxime de vos auteurs et de vos po- 
litiques , qu'on ne doit juger du juste et de 
l'injuste que sur les avantages que l'un ou l'au- 
tre peut procurer. 

JDémôphort. Des motifs plus nobles suiv- 
ront pour me retenir. L'amour de l'ordre , la 
beauté de la vertu , Testime de moi-mêmCé 

PMlùclès. Si ces motifs respectables ilè sont 
pas animés par un principe surnaturel # qu'il est 
à craindre que de si foibles roseaux ne se bri- 
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lent SOQS la maiil qu'ils soQUetire9t! Eh quoi i 
▼oas voas croiries& fortement lié par des chaî- 
nes que vous autiet forgées , et dont youI te- 
nez la clef vous-même! Vou* sacrifiez à des 
abstractions de Tesprit^ à des sentiment facti- 
ocs , votre vie et tout te que vous avez de plus 
cher au motide ! Dan^ Tétat de dégradation où 
vous vous êtes léduit. Ombre ^ poussière, in- 
secte, sous lequel de ces titres prétendez- vous 
que vos vertus sont quelque chose, que vous 
avez besoin de votre estime^ et qut le i!lain- 
tien de Tordre dépend du choix que Vous al- 
lez faire ? Non i vous h^agratidirel jatnàis le 
néant ^ en lui donnant de Torgueil ; jait)ais le 
véritable àmôur de là justice ixé sera retnplacé 
pat un fatiatisme passager; et eette loi impé- 
rieuse qui nécessité les àniihaux à préférer leur 
conservation à Tunivêrs etitiet , tie sera jamais 
détruite ou modifiée que pat ilne loi plus im- 
périeuse encore* 

Quant'à nous, rien Ijé satirpii justifier jios ,; 
chûtes à nos yetist , parce .î)në .ms deVoif s ne 
sont poiftit en ôppôsitioii avec ms vrais inté- 
fêtis. Que notre petitesse iious cache au seiil 
de la terte^ qiie nottè puissance iiotis élève 
jusqu^aux tiéux> nous ^oinines etivitotlnés dé 
la présence d'uâ jiige dont les y^ux soiit 6u- « 
\etts èuf xios àctiotts et sur lios i^enséeë ^ et 
qui seul dotsné utue ^atictioti à l^ordte , des àt* 
traits puiisat)s à la Vertu ^ titie dignité réelle à 
l'homnie^ un fondemetit légitiihé à l'ûpinloA 
^a'il a de lui^^tnéme^ }e fespe6te les loii positi'' 
tes, parce quelles détoôleni de celles que 
bieu a gravées au fdtid de tnoh cœur ; j'am- 
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bitionne Tapprobatwn de mes semblables'^ par^ 
ce qu'ils, portent comme moi dans lear esprit 
un rayon de sa lumière , et dan& leur ame ks 
germes des vertus dont il leur inspire le désir. 
Je redoute enfin mes remords , parce qu'ils me 
font décheoir de cette grandeur que i'avois obr 
tenue en me conformant à sa volonté. Ainsi 
les contre-poids qui vous retiennent sur les 
bords de Tabyme , je les ai tous ^ et j'ai de 
plus une force supérieure qui leur prête un^ 
plus vigoureuse résistance. 

Démophon. J'ai connu des gens qui ne 
croient rien \ et dont la conduite et la probi- 
té furent toujours irréprochables. 

Philoelès. Et* moi je vous en citerois un 
plus grand nombre qui croient tout , et qui fu-^ 
rent toujours des scélérats. Qu'en doit-on con- 
clure? qu'ils agissoient également contre leurs 
principes , les uns en faisant le bien , les au- 
tres en opérant le mal. De pareilles inconsé* 
quenccs ne doivent pas servir de règle. 11 s'a- 
git de savoir si une vertu fondée sur des loix 
que l'on croiroit descendues du ciel , ne se«> 
roit pas plus pure et plus solide, plus conso* 
lante et plus facile , qu'une vertu uniquement 
établie sur les opinions mobiles des hommes. 

Démophon* Je vous demande à mon tour 
si la saine morale pourra jamais s'accorder avec 
une religion qui ne tend qu'à détruire les mœurs , 
et si la supposition d'un amas de dieux injus-^ 
tes et cruels, n'est pas la plus extravagante 
idée qui soit jamais tombée dans l'esprit hu- 
main. Nous nions leur existence^ vous les avez 
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bonteasqnait dégradés: vous êtes plus impies 
qae nous. 

Pki/oclès. Ces dieux ont l'ouvrage de no» 
mains, puisqu'ils ont nos vices. Nous sommes 
plus indignés que vous des foiblesses qu'on 
leur attribue. Mais si nous parvenions à puri- 
fier le culte des superstitions qui le défigurent , 
en seriez-vous plus disposés à rendre à la di- 
vinité rhomraage que noas lui devons ? 

Démophon. Prouvez qu'elle existe et qu'el- 
le prend soin de nous v et je me prosterne de* 
vant elle. 

Phîloclès. C'est à vous de prouver qu*eHe 
n'existe point , puisque c'est vous qui atta* 
quez' un dogipe dont tous les peuples sont êa 
possession depuis une longue suite de siècles* 
Quant'à Moi , je voulois seulement repousser 
le ton railleur et insultant que Vous aviez pris 
d'abord. Je commençois à comparer votre do- 
ctrine à la nôtre, comme on rapproche deux 
systémies de philosophie. Il aurôit résulté de co 
parallèle , que . chaque homme étant , suivant 
vos auteurs , la mesure de toutes choses ^ doie 
tout rapporter à lui seul; que suivant iious, 
la mesure de toutes choses étant Dieii mdme » 
c*c§t d'après ce modèle que nous devons ré* 
gler nos sentimens et nos acti0ns. 

Vous demandez quel monument atteste 
l'existence de la divinité. Je réponds : L'uni- 
vers , l'éclat éblouissant et la marche majes- 
tueuse des astres , l'organisation des corps , la 
correspondance de cette innombrable quantité 
d'êtres, enfin cet assemblage et ces détails ad« 
mirables , où tout porte l'empreinte d'une main 
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divine, où tout est grandeur ^ sagesse ,propôN 
tion Cl harmonie} j'ajoute, le consentement des 
peuples , non pour vous subjuguer par la voie 
de Tautorité, mais parce que leur persuasion,, 
toujours entretenue par la cause qui i'à pro- 
duite, est un témoignage incontestable de iim'> 
pression qu'ont toujours faites sur. les esprits 
les beautés ravissantes de la nature. 

La raison, d'accord avec mes sens^ m^ 
montre aussi le plus excellent des ouvriers ^ 
dans le plus magnifique des ouvrages. Je vois 
un homme marcher ; j'en conclus qu'il a; inté- 
rieurement un principe actif*. Ses pas le con* 
duisent où il veut aller } j^en conclue que. ce 
principe combine ses moyeiis avec la £n qu'il 
se proposée Appliquons cet exemple. Toute la 
nature est en mouvement ; il y a donc un pre^ 
mier moteur. Ce mouvement est assujetti à uti 
ordre constant ; il existe donc une intelligence 
suprême. Ici finit le ministère de ma raison; 
si je la laissois aller plus loin , je parviendrois, 
ainsi que plusieurs philosophes , à douter mê- 
me de mon existence. Ceux même de ces phi- 
losophes qui soutiennent que le monde a tou^ 
jours été , n^en admettent pas moins une pre- 
mière cause I qui de toute éternité agit sur U 
matière. Car , suivant eut , ,il est impossible 
de concevoir une suite de mouVemens régu- 
liers et concertés ^ sans recourit à un moteuif 
intelligent. 

Démophon Ces preuves n'ont pas txtité 
parmi nous les progrès de Tathéisme. 

Phihclès 4 11 ne les doit qu'à là présotil-- 
ptions et à l'ignorance^ 
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Démophon. Il les doit aux écrits des phi- 
losophes. Vous connoissez leurs sentimens sur 
Tcxistence et sur la nature de la divinité *. 

Phiïoclès* On les soupçonne, on les ac- 
cuse d'athéisme, parce qu'ils ne ménagent pas 
assez les opinions de la multitude > parce 
qu'ils hasardent des principes dont ils ne pré- 
voient pas les conséquence, parce qu'en expli- 
quant la formation et le mécanisme de l'uni -^ 
vers, asservis' à la méthode des physiciens, ils 
n'appellent pas à leur secours une cause sur- 
naturelle . 11 en est , mais un petit nombre , 
qui rejettent formellement cette cause, et leurs 
solutions sont aussi incompréhensibles qu'insuf- 
fisantes. 

Démophon. Elles ne le sont pas plus que 
les idées qu'on a de la divinité. Son essence 
n'est pas connue , et je ne saurois admettre ce 
que je ne conçois pas. 

Philôclès. Vous avance! un faui principe^ 
La nature ne vous ofFre-t-elle pas à tous mo- 
mens des mystères impénétrables ? Vous avouci 
que la matière existe , sans cotinoître son es- 
sence ; vous savex que votre bras obéit k vo* 
tre volonté^ sans appeïcèVoit la liaisoil de la 
cause à Teffet. 

Démophon. On nous parlé tantôt d'utî 
seul dieu , et tantôt de plusieurs dieux. Je ne 
vois pas moins d'irtlperfectîons aue d'opposi- 
tions dans les attributs de Ja divinité * Sa sa- 
gesse exige qu'elle maintienne l'ordre sur là ter- 

* Voyei la note à la fia dit volume- 
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re/^t 1« désordre y triomphe ayec rëcltt* Elle 
esc juste , et je soufTiie sans Tavoir mérité. 

Philoclès. On supposa dès la naissance des 
sociétés , que des génies placés dans les autres 
veilloicnt à l'administration de l'univers; com- 
me ili paroissoient revêtus d'une grande puis* 
sance , ils obtinrent les hommages des moitels ; 
et le souverain fut presque par- tout négligé 
pour les ministres. 

Cependant son souvenir se conserva tou-^ 
jours parmi tous les peuples. Vous en trouve- 
rez des traces plus ou moins sensibles dans les 
monumens les plus anciens , des témoignages 
plus formels dans les écrits des philosophes mo- 
dernes . Voyex la prééminence qu'Homère ac- 
corde à l'un des objets du culte public : Jupiter 
est le père des dieux et des hommes. Parcourez 
la Grèce : vous trouverez l'être unique adoré 
depuis longtemps en Arcadie , sous le nom du 
Dieu bon par excellence; dans plusieurs villes, 
sous celui du très-haut, ou du très-grand. 

Ecoutez ensuite Timée, Anaxagore, Pla- 
ton : C'est le Dieu unique qui a ordonné la 
matière , et produit le monde. 

Ecoutez Antisthène , disciple de Socrate t 
Plusieurs divinités sont adorées parmi les na« 
tions, mais la nature n'en indique qu'une seules 

Ecoutez enfin ceux de Técolede Pyihago* 
re. Tous ont considéré l'univers comme unel 
armée , qui se meut au gré du général ; com- 
me une vaste monarchie, ou la plénitude du 
pouvoir réside dans le souverain, *•» 

Mais pourquoi donner aux génies quijui 
sont subordonnés ^ un titre qui n'appartient qu'à 
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lui seul ? c'est que par un abus depuis long* 
temps introduit dans toutes les langues , ces 
expressions dieu et divin > ne désignent soû« 
vent qu'une supériorité de rang , qu'une ex- 
cellence de mérite , et sont prodiguées tous les 
jours aux princes qu'il a revêtus de son pouvoir* 
aux esprits qu'il a remplis de ses lumières , 
aux ouvrages qui sont sortis de ses mains ou 
des nôtres. Il est si grand en effet , que d'un 
côté , on n'a d'autre moyen de relever les 
grandeurs humaines , qu'en les rapprochant des 
siennes, et que d'un côté, on a de la pcme à 
comprendre qu il puisse ou daigne abaisser set 
regards jusqu'à nous. 

Vous qui niez son immensité, avez- vous 
jamais réfléchi sur la multiplicité des objets qut 
votre esprit et vos sens peuvent embrasser? 
Quoi ! votre vue se prolonge san3 efforts sur 
un grand' nombre de stades; et la sienne 9e 
pourroit pas en parcourir' une infinité? Votre 
attention . se porte presqu'au mâme instant sur 
la Grèce, sur la Sicile, sur l'Egypte; et la 
sienne ne pourroit s'étendre sur tout l'univers ? 

£t vous qui mettez des bornes à sa bonté, 
comme s'il pouvoit être grand sans être bon , 
croyez-vous qu'il rougisse de son ouvrage? 
qu'un insecte , un brin d'herbe i soient mépri-^ 
sables à ses yeux? qu'il ait revêtu l'homme de 
qualités éminences , qu'il lui ait donné le dé- 
sir, le besoin et l'espérance de le connoître, 
pour l'éloigner à jamais de sa vue? Non, je 
ne saurais penser qu'un père oublie ses enfans» 
et que , par jane négligence incompatible avec 
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;^e$. perfections, il ne daigne pas veiller sur 
l'ordre qu'il a établi dans son empire. 

Détnophon • Si cet ordre émane de lui , 
pourquoi tant de crimes et de malheurs sur la 
verr^^Où est sa puissance, s'il nepeivt les em* 
pâcber ? $a justice , s'il ne le veut pas? 

Phxloclès. Je m'attendois à cette attaque . 
Ou V^ faite , on la fera dans tous les temps ^ 
^ c'est la seule qu'on paisse nous opposer. Si. 
tous les hommes étoient heureux, ils ne se ré- 
voiteroient pas contre l'auteur de leurs jours ; 
aiai« U^ souffrent sous ses yeux , et il semble 
les abs-Odonner. Ici ma raison confondue inter<- 
roge les traditions anciennes; toutes déposent 
en faveur d'une providence. Elle interroge les, 
sages; presque tous d*accord sur le fond du 
dogme; ils héritent et se partagent dans la 
manière de l'expliquer: Plusieurs d'entre eux, 
cosovaincus que limiter la justice ou la bonté 
d$. Dieu 9 c'étoit l'anéantir , ont mieux aimé 
donner des bornes à son pouvoir. Les uns ré- 
pondent : Dieu n'opère que le bien ; mais la 
ina.tière» par un vice inhérent à sa nature, oc- 
ca^^ionne le mal, en résistant à la volonté de 
rÊtre suprême . D'autres : L'influence divine 
s'étend avec plénitude jusqu'à la sphère de la 
luiae ♦ et n'agit que foiblemeiu dans les régions 
inférieyres. D'autres ; Dieu se mêlç des gran- 
d^^ choses 9 et néglige les petites, \\ &\ est en- 
fin qui laissent tomber sur mes ténèbres un 
trait de lumière qui les éclair cit. Foibles mor- 
tels , s'écrient ils ! cessez de regarder comme 
des raau3ç réels , la pauvreté , la maladie et 
les malheurs qui vous viennent du dehors. Ces 
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accîdens > que votre résignation peut convertir 
en bienfaits , ne sont que la suite des lois né** 
cessaires à ]a conservation de Tunivers. Vous 
entrez dans le système général des choses, mais 
vous n'en êtes qu'une portion. Vous fûtes or- 
donnés pour le tout , et le tout ne fut pas or- 
donné pour vous. 

Aiasi » tout est bien dans la nature , ex*^ 
cepté dans la classe des ôtrei où tout devroit 
être mieux. Les corps inanimés suivent sans 
résistance les mouvemens qu'on leur imprime • 
Les anima^u , privés de maison , se livrent sans 
retnotrd.* à l'instinct qui les entraîne. Les hom- 
mes sfuls se distinguent autant par leurs vices 
que par leur iiitelligence. Obèissent-ils à la né- 
cessité , comme le reste de la nature ? pour- 
quoi peuyent-ils résister à' leurs penchans ? 
pourquoi reçurent^ils ces lumières qui les éga- 
rent , ce désir de connoitre leur auteur, ces 
notions du bien^ ces .larmes précieuses que 
leur arrache une belle action ^ ce doti le plus 
funeste , sHl n'est pas le plus beau de tous , 
le don de s'attendrir sur les malheurs de leuri' 
sembiabUs ? A l'aspect de tant de privilèges , 
qui les caractérisent esseniiellement , ne doit* 
on pas conclure que Dieu, par des vues q^' il 
n'est par permis de sonder , a voulu mettre à 
de fortes épjreuves le pouvoir qu'ils ont de dé- 
libérer et de choisir ? Oui , s'il y a des vertus 
sur la terr^, il y a une justice dans le ciel. 
Celui qui ne paie pas un tribut à la règle, doit 
une satisfaction à la règle. Il commence la vie 
dans ce monde, il la continue dans un séjour 
où l'innocence reçoit le prise de ses soufFran^ 
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ces, dû rhomme coupable expie ses crimes , 
jU8*ja'à ce qa'il en soit purifié. • 

• Voilà , Démophon , comment hos sages 
justifient la providence. Ils ne connoissent pour 
nous 4'autre mal que le vice , et d'autre dé- 
nouement au scandale qu'il produit, qu'un 
avenir où toutes choses seront mises à leur 
pfàce* Demander à présent pourquoi Dieu ne 
Ta pas empêché dès Torigine , c'est demander 
pourquoi il a fait l'univers selon ses vues, et 
Hon suivant les nôtres. 

Démophon. La religion n*eK qu'un tissu 
de petites idées , de pratiques minutieuses. Com- 
me s*il n*y avoit pas assex de tyrans sur la 
terre, vous en peuplez les cieux; vous m'en- 
tourez d^ surveillans , jaloux les uns des au- 
tres , avides de mes présens , à tjui je ne puis 
offrir que i*hommage- d'une crainte scrvile ; le 
culte qu'ils exigent n'est qu'un trafic honteux; 
ils vous donnent des richesses, vous leur ren- 
dez des victimes. L'homme abruti par la super- 
stition est le plus vil des esclaves. Vos philo- 
sophes môme n'ont pas insisté sur la nécessité 
d'acquérir des vertus, avant que de se présen- 
ter à la divinité , ou de lui en demander- dans 
leur prières. 

Fhilocles. Je- vous ai déjà dit que le cul- 
te public est grossièrement défigura» et que 
mon dessein éioit simplement de vous exposer 
les opinions des philosophes qui ont réfléchi 
sur les rapports que nous avons avec la divi- 
nité. Doutez de ces rapports , si vous êtes as- 
sez aveugle pour les méconnoître. Mais ne di- 
tes pas que c'est dégrader nos âmes, que de 
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les séparer delà masîse des êtres, qae de kur 
donner la plos brillante des origines et des de* 
stinées , que d'établir çntte elles et TEtre su- 
prême un commerce de bienfaits et, de reçon-^ 
noissance. 

Voulez-vous un© morale pure et céleste , 
qui élève vôtre esprit et vos sentiment ? étu- 
diez la doctrine et la conduite de ôe Socra- 
te, qui ne vit dans ssl condamnation, sa pri- 
son et sa mort, qae les décrets d*une sages* 
se iniîni^ , et ne dj^gna pa.s s'abaisser jusqu'à 
se plaindre de l'injustice de ses ennemis. 

Contemplez en même temps avec Pytha- 
gore les loix de l'harmonie universelle , et met- 
tez ce tableau devant vos yeux. Régularité dans 
la distribution des mondes, régularité dans la 
distribution des corps célestes; concours de 
toutes les volonté; dajis une sage république « 
concours de tous les mouvemens d'une ame 
vertueuse , tous les êtres travaillant de concert 
au maintien de Tordre, et Tordre conservant 
l'univers et s^$ moindres parties ; un Dieu au- 
teur de ce plan sublime , et des hommes des- 
tinées à être, par leurs vertus, ses ministres 
et ses coopérateurs ., Jamais système u'étincela 
de plus de génie ; jamais riet; n'a pu donner, 
une plus haute idée de la grandeur et de la 
dignité de Thomme- 

Çermettez quç j'insiste i puisque vous at- 
taquez nos philosophes, il- est deSnon devoir 
de les justifier • Le jeune Lysis est instruit de 
leurs dogmes. J'en, juge par les inÀituteu,rs qui 
élevèrent son enfance . Je vais l'interroger sur 
différens articles relatifs à cet entretien . Ecou- 

nm. riL 2 
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tel $Qi r^oofçs. Vous vçrrcj 4'uo çoup^d'oçîl 
l'ensemble de notre doctrine:, et .vous, jugereii- 
$i h raison , abandonnée à eller même , pou-, 
voit concevoir une théorie fias dignç de U 
divinité , çt pluç atile aux hommes *. 

Phitoclès. . 

J>ite%'mQl 4 Lysis , qui ^ formé k monde? 

PiÇU, 

Phiioclès. 
Par quel motif Ta-t-il formé? 

Par UQ effet de w bonté. 

Phtloct^s. 
Qu'est-ç^ que Pieu ? 

Ce qui n'a commencement ni fin « Vku^ 
étemel , nécessaire , immuable , intelligent. 

PhUocVçs, 

Pouvonç-nous çpiiuoUre son essence ? 

£lle est incompréhensible et ineffable ; 
mais il a parlé clairement par ses oeuvres^ et 

♦ Voyez Ja note à la fin du volume. 
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ce langage a le caractère des grandes vérités, 
qui est dltre à portée de tout le monde. De 
plus vives lumières nous seroient inutiles , et 
ne cônvenoient sans doate ni à son plan ni i 
notre foiblesse. Qui sait même si l'impatience 
de nous élever jusqu'à lui ne présage pas la 
destinée qui nous attend? En effet, s'il est 
vrai « comme on le dit,^ qu'il est heureux par 
la seule vue de ses perfections , désirer de It 
connottre » c'est désirer de partager son bo- 
nheur. 

Phitoclès. 

Sa providence s*étend-elle sur towte la na- 
tare? 

Lyns* 

)usques sur les plus petits objets. 

PhUocïàs. 

Pouvons-nous lui dérober la vue de nos 
actions ? 

Lysis. 

Pas màme celle de nos pensées» 

PhUoclèu 

Dieu est-ii fauteur du mal? 

L'Être bon ne peut faire] que ce qui est 
bon • 

PhilfHilès. 

Quels sont vos rapporu avec lui ? 
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Zysis. 

■ ' ; le saîs son ouirr^^e, je lai appartient, il 
a ^ain de mot 

Philoclès. 

Qael çsr k cuhe qui lui confient ? 

Zysis.: 

Celai que les loix de la: patrie ont établi} 
la sagesse hoxnaine jae poavant savoir rioa d« 
positif à cet égards 

Philoclès. 

SufBt'il de rhonorer par des sacrifices ei 
par des cérémonies pompeases? 

J^sis. 

Non. 

Philoclès. 

Que faut-il encore? 

Lysis. 

La pureté du cœur. Il se laisse platôt fié* 
chir par la vertu que par les offrandes ; et coni« 
me il ne peut y avoir aucun coipmerce entre 
lui et l'injustice, quelques-ans pensent qu'il 
faudroit arracher des autels les méchans qui y 
trouvent un 4>yle. 

Philoclès. 

Cçtie doctrine, enseignée par les philoso^ 

phes , est-elle reconnue par les prêtres ? 
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II» l'ont fait graver sur la porte da tem- 
ple d'Epidapre : VefUrée de t^es lieux , dit Tîn^. 
scription, nesi petmise qu'^iux ornes pures. Ih 
Tannonçent . avec ;éclat dans nos cérémonies 
saintes ,. où ^ aprè^ que le loinistre des autels 
A Aif: Qui est-ce 'qui est-içi^ les assis tans rf* 
pondent de. concert: Ce sot^tous gens de bien. 

- Phihdëi. 

Vos prières ont-elles j^our objet les biens 
de la terre? 

• • £ysif.* "'■["'■' 

Non. J'ignore s'ils ne me seroiènt pas nui* 
Stbies ; et je craindrois qu^rrit^ de Tindiscrétioa 
de mes^ ^f^^^f ^^^^ ^e fes^ea^auflt* 
: n: Phltùc^s. 

Que lui demandez-vous donc ? 
Zysisé 

I^e nie prôti%et contré' mes passions; de 
jsi*accorder1a vraie beauté, celle de l^amé; les 
lumières et les vertus dDht j'ai besoin ; la for- 
ce de ne comrc^et(re aucune i injustice,, çt sur-' 
tout le courage de supporter j. quand il le fa\;t^ 
l'injustice des autres. 

Phiîâcïès. 

Que doit on faire pour ire. tendre àgtéa* 
Ue àla.^viyiiél;; 
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Zysis. 

Se tenir toujoars en sa présence ; ne rien 
entreprendre sans implorer soû f ecours ; s'assi- 
miler en quelque façon à elle par la justtee et 
par la sainteté; lai rappotter toutes ses ac* 
tions; remplir exactement les devoirs de son 
état , et regarder comme le premier de tous ce- 
lui d'être utile au)c hommes "; car, plus onopè* 
re le bien , plus on mérite d'être mis au nom* 
bre de ses enfans et de ses amis. 

Philoclès. 

Peut-on être heureux en observant ces pré^ 
ceptes? 

la/sis. : .^ 

Sans doute » pltisque le bonheur consiste 
dans la sagesse > et fat sagesse dans la connois- 
sance de Dieu. 

Mais cette eonnoissance est bien impar- 
faite • 

Zysis^ 

Aussi notre bonheur ne sera-t-il entier 
que dans une autre vie. 

PhÙaclès. 

Est-il vrai qu'après notre mort^ nos âmes 
comparoi$sent dans le champ de la vérité , et 
rendent compte de leur conduicç à des juges 
inexorables, qu'ensuite, les unes transportées 
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éané dés caiâpagnes riantes^ y coulent des jours 
plaisibles au ihilièU des fêtes et deâ concerts ; 

3ue les âûtirei sont J)irécipitécs t)at les Furies 
ans le Tartare^ pont subir à la fois la ri* 
gueur de^ flamme^ et la cruauté des bétes fé- 
roces ? 

Zysis» 

Je Tigùoté. 

Hiïocîks. 

bifons-noûs que les xmti et îei autres « 
après avoi^ ^cé , peikiant tnille àHé aU moitis^ 
rasèasiéeiK de dôuleuts où de plàiiirs ^ teptèn- 
dront iin Cbtpi mortel ^ soit daiis* la ëlàsse Àt% 
Koiâmeis , soit datis celle àtt animaux ^ et cûiû- 
meticefont une tiôuvellé Vie ^ mais qu'il est 
pour cettaih^ «tim^eS dei pailiéi ttet'nellés } 

Zysiu 

je l'ignoré encore. La divînitë tie s'est 
pôitit expliquée èiif la MtwdP^^ê l^èities et des 
té^ompinletl (}di nôti^ attéiidélrt: ?tfkià là mort 
Tout ce que j'âfiirifîe » d'apirès îès liDtiôils i(}aé 
nous aVôfiS de 1 ordté ist dé là justice « d'après 
le suitrage de tous les peuplés et dé tous les 
temps I e*^t q«é chaêlitl Hetà ttàUtf' suivant 
ses mérkeér A4t qâ« l'bdmmé )atf#;. passant 
tout-à-cou^ »du ^xkt tiôétui-M 'dé ce«t0> vie » I 
la lumière puré et bfillàtite d^uîie seconde vie ^ ^ 
jouira de te bônhéut iiialtérable dont ce mon^ 
ût'r(ç(tbt qu^utit fdibie Imàjgét -i'^^ 
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Philoclh. 



Quels sont nos devoirs envers nous-m'ê- 
mes? 

Zysisl ' 

Décerner à nôtre ame les plus grands hon- 
nears , après ceux que nous rendons à la divi* 
nité; ne la jamais remplir de vix:es et de re- 
mords ; ne la jamais vendre au poids de l'or » 
ni la sacrifier à Tattrait des plaisirs ; ne jamais 
préférer dans aucune* occasion . un être aussi 
terrestre « au^^i fragile t)ue le corps , à une 
substance dont l'origine est câestei et la du* 
réc éteraelic. < • •. • ,,. . . 

PMloclè's. 

; Qa^s sqnt itos devoirs i^nvers les hooi- 
mes? 

Zysis. 

Ils sont tous renifermés. dan» cette focmu- 
le: Ne fj^iites pas vaux autres ce que voua ne 
voudriez pas qu'ils vous fissent. 

PhQociès. • 

Mais f^'i&es-vous pas à plaindr» %\ tous 
ces dogmes ne sont «^u^utie illusion, et si vo* 
tre ame n^ survit. pas^ à votr^ corps» 

Zysis. 

ta religion n'est pas pluf exigeante <)]iie 
la philosophie* Loin de prescrire à i'honnète 
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homne aucun sacrifice qu'il puisse regretter t 
elle répand un charme secret sur ses devoirs, 
et lui procure deux avantages inestimables » 
une paix profonde pendant sa vie 9 un^ douce 
espérance au moment de la mort. 



Fm du Chapitre êoixantê^dix-noivième» 
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CHAPITRE LXXX. 
Suite de là Bibliothèque. La Poésie. 



J avoîs mené chez Euclide le jeune Lysîs,filà 
d*ApoUodon Nous entrâmes dans une des piè- 
ces de la bibliothèque ; elle ne contenoit que 
des ouvrages dé poésie et de morale, lès uns 
en très-grande quantité, les autres en très-petit 
nombre. Lysîs parut étonné de cette dispro- 
portion ; Euclide lui dit : il faut peu de livres 
pour instruire les hommes^ il en faut beau- 
coup pour les amuser. Nos devoirs sont bor- 
nés; les plaisirs de Tesprit et du cceuriiesaù- 
roient l'être ; Timagination qui sert à Jes ali- 
menter est aussi libérale que féconde , tslndls 
que la raison , pauvre et stérile , ne nous coiil* 
munîque que les foibles lumières dont nous 
avons besoin ; et comme nous agissons plus 
d'après nos sensations que d'après nos réfle-^ 
zions, les talens de l'imagination auront tou- 
jours plus d'attraits pour nous que les codseilé 
de la raison , sa rivale» 

Cette faculté brillante s'occupe niorns du 
réel que du possible * plus étendu qite le réel j 
souvent mème^ ellô préfère àU possible des fi- 
ctions aux-quelles^ on tie peut assigner des li"- 
mites. Sa voix peuple les déserts, anime le$ 
êtres les plus insensibles ^ transporte d'un objcl 
à l'autre les qualitls et les couleurs qui sdr-. 
voient à les distinguer ; et par Une suite de 
métamorphoses ^ nous entraine dans le sejouf 



DU JEUNE ANACHARSTS àj 

des enelîanteinens , dans ce inonde id^al où let 
poètes oubliant la terre , s'oabliant eux-mêmes » 
n'ont plus de commerce qu'avec des inteUîgen- 
ces d'un ordre supérieur. 

C'est là qu'ils cueillent leurs vers dans les 
jardins des Muses; que les ruisseaux paisibles 
ronlcnt en leur faveur des flots de fait et de 
miel; qu'AppolIon descend des cieux pour leur 
remettre sa lyre; qu'un souffle divin éteignant 
tout-à-coup leur raison , les jette dans les con* 
vulsions du délire, et les force de parler le 
langage des dieut dont ils nb sont plus que . 
lés organes. 

Vous voyez , ajouta Euclide , que fem- 
prunte les paroles de Platon. Il se moquoît son- 
tent de ces poètes qui se plaignent avec tant 
de froideur du feu qui les consume intérieure^ 
ment. Mais il en est parmi eux qui sont ea 
cflet entraînés par cet enthousiasme qu'on ap* 
pelle inspiration divine , fureur poétique. Eschy- 
le, Pindare et tous nos grands poètes le rcs-. 
sentoient, puisqu^il domine encore dans leur^ 
écrits. Que dis-je ? Démosthène à la' tribune ^ 
des particuliers detis la société , nous ;Iç font 
éprouver tous les jours. Ayez-Vbus-méme^à^peltt-^ 
dre les transports ou les malheurs d'tin^ tle 
ces passions qui, parvenues ^^leulr coitibîe^ ncr 
laisstnt plus à Tame aucun sentiment de ^ré» 
il n'échappera de vôtre bouche et de vos yeux 
que des traits enflammés , et vos fréquetîs écarts 
passeront pour des accès dé fureur ou de fo- 
lie. Cependant vous n'auriet cédé ^u'à la Voht 
de la nature. 

Cette chaleur qui doit animer toutes let 
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productions de Tesprit, se ^éveloppe^ans hpQ^* 
fie,avecplas pa moins d'intensité ^ suivant que 
le sujet exige plijs ou moins de mollement» sui* 
vant que Taateur possède plus ou mpins de talent 
sublime qui se^prite aisément aux caractères 
. jdes passions, ou ce sentiment profond^ qui 
tout-à-coup s'allume dans son cœur , et se çpm-» 
munique rapidement aux nôtres» Cçs .deux qua- 
lités ne sont pas toujours réunies. J'ai connu 
un poète .de Syracuse « qui pe faisoit jamais da 
si beaux vers , que Iprsqu'un violjent enthou- 
siasme le mettoit hors de lui-même. 

Lysis fit alors quelques questions dont oti 
jugera par les réponses d'Euclide. , La poésie ^ 
nous dit ce. dernier, a sa marche et sa langue 
particulière. Dans Tépopée et la tragédie , elle 
imite une grande,' action dont elle lie. toutes les 
parties à son gré , altérant les fàVts connus , y 
en ajoutant d'autres qui augmentent riotérèt , 
les rekvant tantôt au moyen des incidèns mer* 
yeîlleux, tantôt par les charmes variés dé la 
diction , ou par , la beauté des pejasées et .des 
sentimens. Souvent la fable , c'est-à-dire j la ma* 
oière de disposer l'action,, coûte plus et &it 
plus d'honneur ^u pj:>ète , que la composition 
même des vers. / , . . 

/ . Lés autres genres de poésie n'exigent pas 
de loi une construction si pénible. Mais tour 
jours .doit-il montrer une sqrte d jnveution » 
donûer par des fictions neuves , un esprit. de 
yie a tout ce qu*îl touche, nous pénétrer dô 
si j^àmme, et ne jamais oublier qufe, suivant 
âi'monicle , la poésie est une peinture parlante ^ 
<^Qmme la peinture est une poésie muette. 
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II suit de là que le vers seul ne eonscî* 
tue pas le poète. L'histoire d'Hérodote mise eti 
vers ne sèrbît qu'une histoire, puisqu'on n'y trou- 
veroit ni fable ni fiction. Il suit encore qu'on 
ne doit pas compter parmi les productions dé 
la poésie, les sentences de Théogins, de Pho- 
cylide , ec. ni même les systèmes de Parméni** 
de et d'Empédocle sur la nature, quoique cet 
deuK derniers aient quelquefois inséré dans 
leurs ouvrages des descriptions brillantes, oa 
des allégories ingénieuses. 

J'ai dit que la poésie avoit une langue 
particulière. Dans les partages qui sç sont faits 
eiu^e elle et la prose, elle est convenue dç 
ne Ise montrer qu'avec une parure très-riche, 
ad du moins très-élégante , et l'on a renis etir 
tre ses mains toutes les couleurs de la nature , 
avec l'obligation d'en user sans cesse, et l'es* 
pérance du pardon , si elle en abuse quelque* 
fois. 

Elle a réuni à ,'son domaine quantité de 
mots interdits à la prose , d'autres qu'elle alon- 
ge ou râcizourcit, soit piar l'addition, soit par 
le retranchement d'une lettre ou d'une sylla- 
be. Elle a le pouvoir d'en produire de nou- 
veaux , et le privilège presque exclusif d'em- 
ployer ceux qui ne sont plus en usage , ou qui 
ne le sont que dans un pays étranger, d'en 
identifier plusieurs dans un seul, de les dispo- 
ser dans un ordre inconnu jusqu'alors ^ et de 
prendre toutes les licences qui distinguent l'élo- 
cution poétique du langage ordinaire. 

Les facilités accordées au génie s'étendent 
sur tous les in'strumens qui secondent ses opé- 
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lestions.. De là , ces formes nombreuses qu« les 
vers ont reçaes de ses mains « et qui toute» 
ont un caractère indiqué par la nature . Le 
vers héroïque marche avec une majesté impo- 
sante : on l'a destiné à Tépopée ; l'iambe re- 
vient souvent dans la conversation: la poésie 
dramatique ^remploie avec succès. D*a«tres for- 
mes s'assortissent mieux aux chants accompa* 
gués de danses * ; elles se sont appliquées sans 
eftort aux odes et aux hymnes. C'est ainsi que 
les poètes ont multiplié les moyens de plaire • 
. Euclide , en finissant , nous montrâtes ou- 
vrage qui ont paru en différens temps sous les 
noms d*Orphéé^ de Musée, de Thamyris , de 
Linus , d'Anthès , de Pamphus , d'Olen , d' Aba- 
lis ^ d'Epiménide , &c. Les uns ne contiennent 
que des hymnes sacrés ou des chants plaintifs ; 
les autres traitent des sacrifices , des oracles , 
des expiations et des enchantemens. Dans quel- 
ques-uns , et sur-tout dans le cycle épique , 
qui est un recueil de traditions fabuleuses dû 
Us auteurs tragiques ont souvent puisé le su- 
jets de leurs pièces , on a décrit les généalo- 
gies dés dieux « le combat des Titans | l'expé- 
dition des Argonautes, Us guerres de Thèbes 
et de Troie. Tels furent les principaux ^'objets 
qui occupèrent les gens de lettre pendant plu- 
sieurs siècles. Comme 1» plupart de ces ouvra* 
ges n'appartiennent pas i ceux dont ils por- 

* Voyez ^ sur les diverses formes des vers 
Grecs ^ le chapitre XXVII de col oarrage. 



DU JEUNE ANAGHARSIS |x 

tent le noms *, Eaclide avoit néglige de les 
disposer dans un certain ordre. 

Venoient easaite ceux d'Hésiode et d*Ho- 
mère« Ce dernier étoit escorté d'un corps re* 
doutable d'interprètes et de commentateurs. 
J'avois la avec ennui les explications de Sté- 
simbrote et de Glaucon, et j'avois ri de la pei- 
ne, que s'étoit donnée Métrodore de Lampsa- 
que , pour découvrir une allégorie continuelle 
dans rUiade et dans TOdyssée. 

A Texemple d'Homère, plusieurs poètes 
entreprirent de chanter la , guerre de Troie . 
Tels furent entre autres , Arctinus » Stésichore, 
Sacadas , Leschès , qui commença son ouvrage 
par ces mots emphatiques: h chante la fortu- 
ne de Priam , et la guerre fameuse ••- Le mê- 
me Leschès , dans sa petite Iliade et Dicéogè- 
ne dans ses Cypriaques^ décrivirent tous les 
événemens de cette guerre. Les poëmes del'Hé- 
racléide et de la Théséide n'omettent aucun 
des exploits'd'Hercule et de Thésée. Ces au- 
teurs ne connurent jamais la nature de l'épo* 
pée ; ils étoient placés à la suite d'Homère , 
et se perdoient dans ses rayons, comme les 
étoiles se petdent dans ceux du soleil 

Euçlide avoit taché de réunir toutes les 
tragédies , comédies et satyres « que depuis près 
de 200 ans on ^ représentées sur le$ théâtres de 
la Grèce et de la Sicile. Il en possedoit envi- 
ron 3000 '^*, et sa collection n'étoU pas^com- 

^ Toyez la note à la fin du Tolnm*. 
•¥^ Voyez la not« à la fin da Toliime. 
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plecre. Quelle haate idée ne donnoit^elle pas de 
la littérature des Grecs, et de la fécondité de 
leor génie? Je comptai souvent plus de loo 
pièces qui venoient de la même main • Parmi 
ks singularités qu'Euclide nous faisoit remar- 
quer , il nous montra THippocentaure , tragé- 
die , où Chérémon avoit , il n'y a pas long- 
temps , introduit , contre Tusage reçu , toutes 
les espèces de vers. Cette nouveauté ne fut 
pas goûtéç. 

Les mîmes ne furent dans l'origine que 
des farces obscènes pu satyriques qu'on repré- 
sentoît sur le théâtre .• Leur nom , s'est trans- 
mis ensuite à de petits poèmes qui mettent sous 
les yeux du lecteur des aventures particuliè- 
res. Ils se rapprochent de la comédie par leur 
. objet» ils en différent par le défaut d'intrigue, 
quelqnes-tins par une extrême licence. Il en est 
DÛ il règne une plaisanterie exquise et décen- 
te. Parmi les mimes qu'avoit rassemblés Eucli- 
de > je trouvai ceux de Xénarque et ceux de So- 
phron de Syracuse ; ces derniers faisoient les 
délices de Platon, qui, les ayant reçus de Si- 
cile , les fit connoître aux Athéniens . Le jour 
de sa mort, ou les trpuva souS le chevet de 
son lit * . • 

Avant h découverte de l'art dramatique » 
nous dit encore Euclide , les poètes , à qui la 
nature aVoit accordé une ame sensible , et re- 

* Oh peut présumer que quelques-uns des 
pommes qu'on appelloit iniriie$ , étoient dans le 
goût dés contés de La Fontaine. 
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fusé le talent de l'épopée, tdntât retrafoitlit, 
dans leur* tableaux, les désastres d'une na^n, 
ou les infortunes d'un personnage de l'anciqui* 
té ; tantôt déploroient la mort d'un parent ou 
d'un ami , et soulageoient leur doukur eti s'y 
livrant. Leurs chants plaintifs', presque tou^ 
fours accompagnés de la flûte ^ furent connus 
sous le nom d'élégies ou de^ lameittacions. 

Ce genre de poésk procède .par une mar- 
che r^ulièrement irrégûlière ^ je - veux dire que 
le vers de six. pieds, ^et celtii^de cinq s'y suc- 
cèdent alternativement L Le "style en doit être 
simple, parce qu'un coeur véritablement affligé 
n*a plus de prétention ; il faut que les expres- 
sions en soient quelquefois brûlantes comme la 
cendre qui couvre un feu dévorant ; mais que 
dans k récit, elles n'éctatent point en impré^ 
cations et en désespoir» Rten de si intéressant 
que l'extrême douceur jointe à Textréme souf- 
france. Voulei vous le modèle; d'une élégie aus- 
si courte que* touchante ? vous la trouveriez dans 
Euripide. Andromaque , transpottée en Grèce, 
se jette aux pieds de 'la statue "de Tbétis, de 
la mère d'Achille: elle ne se plaint pas de ce 
héros; mais au souvenir du jour fatal où elle 
vit Hector traîné autour des murailles dç TroiCt 
se» yeux se remplissent dfe larmes; elle atcu- 
se Hélène de tous sl?5 m^heurs ^elle ra{^elte 
les cruautés qu'Hermione lui «• fait éprouver ; 
et après avoir prononcé une ^seconde fois le 
nom <lé son époux , eUe laisse Wùler ses pleurs 
avec plus d^abondance. ; 

L'élégie peut soukger- nos maux quand 
Tom. VIL 3 
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no«t. s^«im<rs^ «âana l'infortune; e}ie doit mm» 
Unpbser 4ii tour Age. qvaod.t>Qrti$ #enu9«s prêts 
d^.y tomber. JBlle prfsÂd n\vt$ w joû fins vi-. 
gourAux^ Qt ^mployanii It^ji imageile» pla^for- 
t«&, flie iKM)& feit: ro^^îr cle notre lâcheté , 
et envier les» larmes répandus «ux.fanécailles 
d'un héros raort pQttr I4 service de la patrie . 
G'cat aiim : que Xyriée ranima l'ardeor 
éteinte .des Spartiates, et Callinuf celle d*s ha- 
bitat» d'Bphè«e,. V^ilà km élégies , et vpîci la 
pièjoe q^'on noianle' la Salam^ne « ^1 que Soioa 
composa pmv ^ngag^ir JiparAib^nknsà rcf^eo- 
drc râle de. ce. dpou : .. 

' Lasse eaftn.d) g^niir sar le^ calamités 
trop rifelk* àé^rh^mj^ûiié^ l'élégie se chargea. 
d«xp!*kiner ies tou^meï* dç l'amour • Plusieurs 
poètes! lat durent un éqhit qui rejaillit sur leurs 
oiii^if6silef&: ii4s charmes 4e NaiiQo fusent celé* 
b>ét pfljr Mwiiefine de Colophon , qui lient ua 
dcanpriemiers raftgL JMtPi Uos poètes; Ceux.de 
Bafitfoîlcwnît : tc^As .les jours par Phiiéta^ dç Qos, 
qtïi, Ibiîne éWOfe,:.s-est: fait une J!LisW.r4pnita- 
tiun ,-iOn dit'qttets^n jforps est «î-grôle -et si 
faDÏhle r que, ppur «e^spufeîiir conue la violcn- 
ci^ dû vtjn, il est eWif^î.d'auacher àsâchaus-^ 
sure des setn^tflles .d^^.ptomi> o^ des boules de 
ce .mét^} « Le^r/. .hâbtfans de £0% ^ £er« de tes 
SAlcirès» lui on.t^çooâi,cj|^ squs '^n pla^de^unc 
&t«me d^ bi;oii2»e. ; > 

Je! portai ma amn sur un vqIuib^ . intitulé 
kri^ieuw.'Ëlld? ^est^;»* dit Éucli<te > d'Anti- 
maque de Colophon, q^i vivoit dassje siècle 
jerniicu:* C'est Iq n|âme.q^i nous a donné le 
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poème si connu de la Thébaïde ; il étoit éper- 
dument amoureux de la belje Cryséis. Il la sui* 
vit en Lydie où elle avoii repu le jour ; elle 
y mourut entre ses bras • De retour danii sa 
patrie , il ne trouva d'autre remède à son af- 
fliction» que de la répandre dans ses écrits^ 
et dç donner à cette élégie le nom qu'elle 
porte. 

Je connois sa Thébaide , répondis>)e , quoi- 
que la disposition n'en soit pas heureuse , et 
qu'on y retrouve dé tempr en temps des vers 
d'Homère transcrits presque syllabe pour sillabe, 
je conviens qu'à bien des égards L'auteur mérite 
des éïof es. Cependant l'enflure , la force , et fose 
dire la sécheresse du- style« me (ont présumer 
qu'il n'avoit ni assez d'agrément dans l'esprit, 
ni assez de sensibilité dans L'ame . pour nous 
intéresser à la mort de Chryséis. Mais je vais 
m'en.éclaircir . J« hs Cjtt effet la Zydienne j 
pendant qu'Euclide .montroit à Lysisles élégies 
d'Archiloque^de Shnonide^ de Clonas^ d'Ion, &c. 
Ma lecture achevée, je ne me suis pas trom- 
pé, repris-je: Antimaque a mis de la. pompe 
dans sa -doulelin rSans s'appercevoir ,qu'on est 
consolé quand on cherche à se consoler par 
des ezetuples , il compare ses maux à ceux des 
anciens héros de la ^rèce , et décrit longue- 
ment ries travaux. peniUbs qu*éprouvèient les 
Argonautes dana. leur expédition. 

.' Archiloque^ dit Lysis, crût trouver dans 
le vin un dénouement' plus heureux à ses pei- 
nes» Son beau-frère vau>tt de périr par mer : 
dans une piiète 4e vers que le poète fit alors. 
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après avoir donn^ quelques regrets à sa pcr-r 
te, il se hâte de calmer sa douleur. Car en- 
fin , dit-il mes larmes fie le rendront pa« à la 
vie; nos jeux ei nos plaisirs n'ajouteront rien 
aux rigueurs de son sgrt* 

Euclide nous fit observer que le mélange 
des vers de six piçds avec ceux de cinq ^ n'é- 
toit aiftrefois affecté qu'à l'élégie proprement 
dite, et que dans la ;saite il fut appliqué à 
différentes cspècei de pondes . Pendant cpi'il 
nous eft cjtoit des eietftplôs ; il reçut un livre 
qu'il aîtendoit depuis long-temps. C'était ^Ilia- 
de en vers élégiaques , c'est-à-dire , qu'après 
chaque vers d'Homère, Haarear n'avoit pas 
rougi d'ajouter un plus petit vende sa façon. 
Cet auteur s'appelle Pigrè*; il étoit frère de 
la feue' reine de Carié , Artémise , femme de 
Mau&ole 5 ce qui ne Ta pas empêché de pro- 
duire l'ouvrage Je plus extra^vagant et le plus 
ft^auvais <jui existe peut-être^ 

Plusieurs tablettes éroicnî chargées d'hyra- 

. nés en l'honneur des^ dieux , d'odes pour les 

vainqueurs aux jeux dç la Grèce , d'éclogues, 

i^ chansons çt dc quaî|tité -de- pièc^ fiigi^ 

tives • ■' > il. ^ .• •:;'•■.. 

Védogxib^ nous à\t Eudi(}e, doit pein- 
dre les douceurs de hi Vie pastorale ; des ber- 
gers assis sur le gaionir^uxT. bords. d'uhiriitis^ 
seau , sur le penchant d'unel ooliine , à l'oiiibte 
d'pn arbre antique, taatou accordent leurs cha- 
ïurfjèaux au murmur^rdCis eauxvet du zéphyr , 
Mntét chantent leur^<a»ouite', leurs démftés in- 
noceiis, leurs troupeaux et lés fih^ets.ravis&a&s 
' qui les environnent. 
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Ce genre de poésie n a fait aucun ptogrès 
parmi nous. C'est en Sicile qu'on doit encher-^ 
cher l'origine* C'est là , du moins à ce qu'on 
dit f. qu'entre les montagnes couronnées de 
chênes superbes , se prolonge un vallon où la 
nature a prodigué ses trésors. Le berger Daphnis 
y naquit au milieu d'un bosquet Je lauriers , 
et les dieux s'empressèrent à le ccHubles de 
leurs faveurs ..Les nymphes de ces lieux pri- 
rent soin de son enfance ; il reçut de Vénus 
les grâces et la bea^uté ; de Mercure le talent 
de la persuasion: Pan dirigea ses doigts sur 
la flûte à sept tuyaux, et les Muses réglèrent 
les accens de sa voix touchante. Bientôt ras- 
semblant autour de lui les bergers de la con- • 
. trée, il leur apprit à s'estimer heureux de leui: 
sort. Les roseaux furent convertis en instru- 
mens sonores* Il établit des concours, oiuleux 
leunes émule,» se dîsputoiem le prix du chant 
et de la musique instrumentale. Les échos , ani- 
més à leurs voix , ne firent plus entendre que 
les expressions d'un bonheur tranquille et du- 
rable. Daphnis ne jouit pas longtemps du spe- 
ctacle de ses bienfaits. Victime de Tamour^ il 
mourut i la fleur de son âge*, mais jusqu'à 
nos jours, ses élèves n'ont cessé de célébrer 
son nom , et de déplorer les tourmens qui ter- 
minèren^t sa vie* Le poè^e pastoral » dont on 
prétend qu'il conçut la première idée , fut per-* 
fectjonné dans la suite par deux poètes deSi-- 
cile, Stésichere d'Himère et.Diomus de Syra« 
cuse. 

Je conçois , dit Lysls , que- C4t art a dû 
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produire de jolis paysages, mais étrang^me&t 
enlaidis pàt les figures ignobles qu'on y rcpré*- 
sente. Quel intérêt peuvent inspirer des pàtreè. 
grossiers et occupés tle fonctions viles.? U fut 
un temps , répondit Euclide , où le soin des 
troupeaux n'étoit pas confié à des esclaves • 
Les propriétaires s'en chargeoient ïeuz mêmes > 
parce qu on ne connoissoit pas alors d'autres 
richesses. Ce fait est attesté par la tradition , 
qui nous apprend queThommefut pasteur avant 
d'être agricole ; il Test par le récit des poè- 
tes , qui , mafigré leurs écarts , nous ont sou- 
vent conservé le souvenir des moturs antiques. 
Le berger Endymion fut aimé- de Diane; Paris 
conduisit sur le mont Ida les troupeaux du 
roi Priam, son père; Apollon gardoit ceux da- 
roi Admete. 

Un poète peut donc, sans blesser les rè- 
gles de la convenance , remonter à ces siècles 
reculés y et nous «londuire dans ces retraites 
écartées, où couloient sans remords leurs jours 
des particuliers qui , ayant reçu de leurs pè- 
res une fortune proportionnée à leurs besoins, 
se livroient à des jeux paisibles , et perpétuoient 
pour ainsi dire , leur enfance }u$qti*à la fin dé 
leur vie. 

Il peut donner à ses personnages une ému- 
lation qui tiendra les âmes en activité ;-iis pen- 
seront moins qu'ils ne sentiront; leur langage 
sera toujours ;sîflilple, haïf , figuré, plus ou 
moins relevé suivant là diffèrence des états , 
qui , sous le régime pastoral , se régloit sur 
la nature dès poss(essions. On mettoit alots au 
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premier ratif de« bi4t»>,"4e) i^actus^ , eùsxiite ks 
btebis , les chèvres «t lés pàrcu^ Mail comme île 
poète wSi doit prêter à ses^bttgiâïBiqa^dés pàssieti 
douces , et des vices légeri^il 4i'âura qa'«in petit 
iiombre de scènes à îioui ofrif '; et les spect'a- 
tears se dëgpùteroiit d^uoe uniformité .aussi fa- 
tigar.te que scelle ^*Mè mer toajûais ii*aoiqoTl- 
le y et *d'¥« ciel taajoiiiî 'si^mn. ' . :: 

Faute de moaveitceat «ev de Variétif, l^éclo- 
gae ne âtttera pimai-s 'aat&M notre ^oôc. c)Ue 
cette ^poésie où ie ooc0ts^ déploie dân^ riftetant 
du .piaisir^) dams oejoiri' (1^ .la^ipeine • le. f^rle 
des cteuDSotti' > daiur ^cras -contious^z ie^ rdîffi^ 
rentes, .espèxes.. }e ks ai divcsiéé«i en deu^urUs^ 
ses.i;';«ne conûcQitleS'Johailii^ons de tat^e^'lfaa- 
tre^joeDes q\â sont paitsicnliàriesci -cemikiks 
prQfissstoni» telles •queies. chaftsoas.desîiitdiV 
sxKmietîcs v-dès/vezu^angeanîs^ dirs ^^ëplucheussea^ 
ées meuaierB ,• des 0u\sriers jcn iaisx^ d»' tk* 
seiatidr;, idfès '&OQ;irri<^ ^ £c^ ;. '^ .- ' ' ^ J^ 

' L'ivecâser du irânvde'l'àM^r ^ de raâuti^, 
de ;k ; }oie ,, dtt patnotisttiè xacactérisén» l^s 
preByèficB* £llefs ëiij^nt^'^amlcmt particulaéf ' ; 
il tie fajuiir^gpim de pcécepses àixKn^ qid i^^nt 
.tef 4 jde U ;ix8iire;^ Uk ^«liqièm soetUes ttspx^^t^ 
treÀ Hksdarera fak des^ <;hatMons7à* boires^rmaàs 
on ci^uifim toxi^oi^n. £eike•>di'Anacréon;et>i^M- 
tét^.JHM leJoexocûjde j^siièceiidfe'chatisoci?) de 
téc'u Ae§ixtznsmx itstseiomp. par de sotivenirHte 
^ef(BiJbe«.<ôr6oÉisiaii£âS6»0ii iiaifaâiai des «avcu^* 
-tegn^qb/iâsipcociinetit «J^nteiniis-ûnfr fois oti 
Wdgtijb dtaittifïsichàotctAineichansoaitiii&am 
dûtit )e retidaiflQtôtrle^seosvqaKe ies :^ 
f«WnpJiioÈe,i^.r4o^,ép^e;j i»o.'iK)Sttiiyr„..'vetÊ tous 
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fines trésors'; avec via liicvce r T^pée nJcJ^ouslter» 
j*ai des. champ», des -mbissons ,jctda vin. 1*3* 
vil des gen5.^pira$tçn&és , à mes pieds ; ils m*ap- 
pèlloient leur.. s.oavfca.ui, leur mâitre; ils.na- 
voic|it point la lance., .Képée et le: bouclien ^y 
- Combien .k poésie, doit se plaire' dans un 
„pays où la nacurer^et ies, tnstitatians fbirctnt 
sans cesse des imagination^ vûires et brUlaiites 
à se' répandre avoc proAiiicm ! Cas cti vCtst pas 
seulement amx succès de l'épopée et de J'arc 
:.ârajtiauquei que JesXSrecs accordent.des sta* 
' tue^^^etThommagerplnis précieux encocà d'une 
estime réfléchie«iJDes coiironnes éclatantes sont 
• réservées pour, toutes les espèces, de {soésie.Ly- 
rique. Point.. de iVilie qui, dans le>cf>.arant de 
rangée , ne . saknxnise quantité • : de -^tes en 
l'honneur de ses' .dieux '^ point de fête qui ite 
soit embellie pa3P dos xantiques qui ne soit chan- 
té en présence de. tous les habit»!,, et fsac 
des chœurs de jeonjes, gens tirés des principal 
ks familles* ..Quel hiotif d'émulaticm .pour le 
poèoeJ quelle distinction encore , losqu'en c^ 
lébfant le victoloesi des athlètes; il JiiénteJai- 
mémé la reconnoissfince de leur., p^txie I Tran- 
sportons-le sur uir^.plus beau théâtres Qu'il soit 
destmé à' terminer par ses chants, ies: fêtes 
d^Olympie oades ^auîres grandesi8Dleiiuûxés.de 
la Grèce ; quel . xnoûieot i}ue celui; où: vingt ^ 
trente milliers de spectateurs, ra^risrde-'Ses /&<>- 
cords , poussent jusqu'au ciel. des iCristfadmi*- 
ration et. de <joie # Non, Je pltts-gtandi^pcEten" 
ut de la terre ne saarott accac(tef > «i .génie 
une ^récompense ^de si haute, vâleuis.. - : 
De là > vient* cette considération doo^ puls^ 
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sent parmi nous les poètes qui. concourent -4 
l'embclUssemcni de nos . fêtes , snr tçut loxs^ 
qu'ils conservent dans lc»r composition ie ca- 
ractère spécial/de la divinité qui reçoit Jeitis 
hommages. Cac: relativement à*sQn> objet, cha- 
que espèce de*cantiqnre devroit se distinguer 
par un genre particulier de style et de musi- 
que. Vos chant» s'adressent^'ils: tu raatrre '^(Sl^c 
dieux? prenez un ton graTcet imposant. S -a- 
dressent-iis au« Muses ? faites cntèidre des $o}ft 
plus doux et'plus harmonieux^Le'S.'îinGiens ob- 
servûtent exactement octie jp&teijpropôîtion \ 
mais la piUpavtdes modernes, qui- se croi^ùi 
phs sages, 'Pttrce qu'ils sont plus* i|»9truits,;lV.rtt 
dédaignfe safns pudeur. . - . < 

Cette '«©nvenaftcei-^lis' je' alèrsi je Taî 
trouvée daftsrv^ moindt^-^itsagei, dès qù'it^ 
remontent i inlé certaine^>antiqaité; et j'ai âfU 
miré -vos premisÈrs légis1àmvp^,vqui s^appcrça* 
rent de 'bonne heure qu'il valoir mieux en(îhat- 
net votre liberté par "des formes qu<* par* -là 
contrainte^ J'ai va de mltoe, en étudiant IV 
rigine des^nations, que l'eiâpîfd des rit^ aVoit 
précédé pat^tout celui ^e9 lois. Les^ riles^^nt 
comme des . gtiides qui noui Kotiduisenc par là 
main dans "des routes qu'ils ôjàt sk^uvent |^ar^ 
courues ; les loix , comme âé$ pkns cte géê- 
graphie , où. l'dn a traté Its^ thelnii^s pair lift 
simple trait , et 'Sans égard à leurs sinuosités^/ 

Je ne vous lirai point, tépritEucKde, là 
liste fastidieuse de tous les autêUrS' qui ont 
téussi dans la poésie lyrique ,' mbit je vous eâ 
citerai les principaux. Ce sont, jparmi lei hûm« 
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mes, Stésichore , Ibycus, Alcëe ^..Alcrnan, Si- 
jnonide , Bà<:chylîde , AnacréoiL^et Pindare ; 
parmi les femmes , car plusiisnrs d^emre elles 
.se sont exercées avec succès dans:uti genre s î 
48u$cçptiblc d'agrémens , Sapho ^ Erîun^^ T^lé- 
sillc, PraxiUe, Myrtis et Corinne. 

Avant qae d'aller, plus loin,, je dois faire 
mention d'un poème où souvent éclate cet en* 
thaasiaànie dont notis avons parlé. Cessent des 
hymnes eni'booneur de Bacchus, connus $ous 
le nom de dithyrambes. Il faut, être dans une 
sort^ de délire quand on les eomposc; il faut 
y être quand on les chante ; car ik sont des- 
tiné? à diriger des danses vjvtsi. et iari>ulen- 
tes, le plus souvent exécutées en tonde - 

Ce poime se recoimoît aisément aux pro^ 
priétés qui le disiingifênt des autres* Pour pein- 
jdre à la fois les qualités et les.. rapport^ d'un 
x)bjet^ on s'y permet souvent de réimér plu- 
fieurs Tnots en un seul » et H en- résulte ^es 
«pressions quelquefois «i volumineuses ^ qu'eir 
les fatiguent l'oreili^.; si bcuyatxtet» qu-elie^ 
ébranlent rimaginarion. Des métapfc(^resqui sem- 
blent n'avoir aucun rapport heotfîç elles , .s'y 
succèdent sans se suivre ; rauteuf , tpxi »e mar*> 
çhe. que par à^s sailUes impéciieuis^s » .^trevoîc 
]a iiaison des p^ensécis, et n^lge rfç H tnar- 
quef. Tantôt 'H.&'ufffaiicbit d^ régîtes ^fe V^^ ; 
tçLnjDÔi il .emploie les difiër^ntes . m^^res 4e 
ver.s^,(çt.J^sjdtv.er$e5. espèces de «odiMUtion. 

j ; Tandis qu'à la faveur de çfe^ licences, 
ï homme de génie déploie à nof> yeujç lôs gra-n- 
des richesse5 de la poésie, les i^oibles iç^itrateur^ 
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s'efforcent d'et^ étaler, le faste. Sitns Valeur et 
$gns intérêt, obscurs pour paroître profonds, 
ils répandent ^ur des idées cosnmanes, des cou- 
leurs plus coifiraunes encore. La plupart , ^^s 
le commencement de leurs pièces ^ cherchent à 
nous éblouir par la -magnificence des imaget 
tirées des météores et des phénomènes célestes. 
De là cette plaiçanterie d'Aristophane : H sup- 
pose dans une de ses comédies un homme de- 
scendu du cieL On lui demande ce qù^il avu: 
Deux OH trois' poètes dîthyramb^qties^ • répond- 
il -, ils couroiént à travers les nuages et Ici^ 
vents , pour y ramasser tes vapeurs et les tour^ 
billoni^ dont Hs dévoient consrttiire leurs pro- 
logues. Ailleurs il compare les » expressions de 
ces poètes à tfes fcrulles d'air , qui s'évaporent 
en perçant leur enveloppe avec éclat. 

C'est ici que se montre encore aujourd'hui 
le pouvoir des conventions. Le même poète qui 
pour célébrer Apollon , avoit mis son esprit 
dans une assiette tranquille , s'agite avêt vio- 
lence, lorsqu'il -entame l'éloge dé Bacchu!?; et 
si son imagination tarde à sVttlter ,' il'la se- 
coue par l'usage immodéré du vtn. Frappé de 
cette liqueur*, comme d'un coup de tonner- 
re , disoit Archiloque , je vais entrer /-dans la 
carrière. • '' 

Euclîde avôit rassemblé lés dithyrathb'es 
de ce derniet poète, ceux d'Aribn, dé Lasus, 
de Pindare, de Mélanîppide; dQ Philoxène, de 

* Le texts dit : Foudroyé par le vîn. 
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ThtmotWe, de Télc|tès , de- Polyidès , d'Iotr, 
et dç beaucoup d'autres « dont J^ plupart ont 
vécu de nos jours. Car ce geniie qui tend au 
sublime, a un, singulier attrait « poujr Jes poètes 
médiocres j et , comme tout le monde cherche 
maintenant à se meure au-dessus de sot> é|:aC9 
chaque auteur veut de mêm.e. s^élever au-des- 
sus^ de sojx talent. .. * 

Je vis ^jehsuite un recueil d^mpromptus > 
d'énigmes,, d'acrostiches , éç;de toutes sortes 
de griphes ^ On avoit d^ssijii^é dans les demie* 
tes pagei un œuf, un autel, une ache à de^ix 
tranchans, les ailes de ramoufiEn jçxaminant 
de près ces.d<^sins, je m'appe^pi^f que ç'étoient 
des pièces de poésie, composées^ de vers dont 
les différentes mesures indiquaient l'objet qu'on 
s'étoit fait un jeu de représenter. Dans Tocuf , 
par exemple , les deux prenilers vers éfoient 
de trois syllabes chacun : les suivans croissoient 
toujours.^ jusqu'à un point doniïé, d'où- dé- 
croissant dans la même proportion qu'ils avoi^nt 
augmenté, ils se términoient en deux vers de; 
trois syllabes comme ceux du commencemenu 
Simnùas de Rhodes vecioit d'enrichir la litté^ 
rature de' ces .productions , aussi puériles que 
laborieuses.. 

Lysis, passionné pour la poésie,. craîgnoit 
toujours qu'on ne la.mit au rang des amuse- 
raens frivoles; et s'étant apperfu qu'Euclide 

* Espèce de logogriphes. Voyez la note a la 
iin de l'oi|Vjcage» 
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avoii déclaré , plos d*une fois , qu'un poète nt 
doit paa se flatter du succès, lorsqaMI n*a pat 
le talent de plaire, il s'écria dans un moment 
d'impatience : C'est la potésie qui a civilisé les 
hommes, qui instruisit mon enfance, qui tem* 
père la rigueur des préceptes , qui rend la ver- 
tu plus aimable en lui prêtant ses grâces /qui 
élevé mon ame dans l'épopée, Tattendrit au 
théâtre, la remplit d'un saiiit respect dans nos 
cérémonies , l'invite à la joie pendant nos re- 
pas, lui inspire une noble ardeur en présence 
de Tennemi : et quand même ses fictions se 
borneroient à calmer Tactivité inquiète de no- 
tre imagination, ne seroit-ce pas un bien réel 
de nous ménager quelques plaisirs innocens , 
au milieu de tant de maux dont j^ehtends sans 
cesse parler? 

Euclide sourit de ce transport ; et pour 
l'exciter encore, il répliqua: Je sais que Pla* 
ton s'est occupé de votre éducation : auriez- 
vous oublié qu'il regardoit ces fictions poéti* 
ques comme des tableaux infidèles et dange- 
reux , qui , en dégradant les dieux et les hé-« 
ros , n'offrent à notre imagination que des phan- 
lômes de vertus? 

Si j'étois capable de l'oublier, reprit Ly- 
fis , ses écrits me le rappelleroient bientôt i 
mais je dois l'avouer, quelquefois je me crois 
entraîné par la force de ses raisons , et je ne le 
sais que par la poésie de son style ; d'autres 
fois , le voyant toarner contre l'imagination 
les armes puissantes qu'elle avoit mises entre 
ses mains, je suis tenté de l'accuser d'ingra^ti* 
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tode et de perfidie. Ne pensez-vous pas « m^ 
4M1 ^n^uite , que le premier et le principal 
çibjet dfi^ p'oètes est de nou« instruire de nos 
davQir^ p^ir l'attrait dci plaisîi ? Je lui repondis: 
Depuii qu& , vivant parmi des hommes éclai- 
ras, j'ai. étudié la condaite-de ceux qui aspi-r 
lem à la célébrité , )e n'examina plus que le 
second motif de leurs actions; le premier est 
presque .toujours Vintérét où la vaiiité. Mais 
sans, entrer dans ces discutions » je vous dirai 
siinfilej;9^n,(; ce que jepens^: lest poàtes veulent 
plaira, Ja poésie peut être :utile. 



Fi^iu Ckdpure quatre-vingtième. 
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CHAPITRE LXXXI. 
Suite de la Béliothèque* La Morale* 



X^a morale , naus dit Eudide , n'étoit autres 
fois qu'ua tissu de maximes. Pythagore et ses 
premiers disciples , toujours attentifs à remon* 
ter aux causes, la lièrent à des principes trop 
élevés au-dessus des esprits vulgaires: elle de- 
vint alors une science; et Thomme fut connu >, 
du aM>ins autant qu'il peut l'être. Il ne le fut 
plus , lorsque les sophistes étendixent leurs dou- 
tes sur les vérités les plus utiles. Socrate , per- 
suadé que nous sommes faits plutôt pour agir 
que pour penser , s'attacha moins à la théo- 
rie qu'à la pratique. 11 rejeta les notions ab- 
straites, et sous ce point de vue on peut di- 
re qu'il fit descendre la philosophie sur la ter- 
re ; SCS disciples développèrent sa doctrine , et 
quelques-uns Tahèrerent par dos idées si subli- 
mes, qu'ils firent remonter la morale dans le 
ciel. L'école de Pythagore crut devoir renon- 
cer quelfois k son langage mystérieux , pour 
nous éclairer sur nos . passions et sur nos .de- 
voirs. C'est ce que Théagès , Métopus et Ar- 
chyias exécutèrent avec succès* 

Différens traités sortis de leurs mains se 
trou voient placés-» dans la bibliothèque d'Eu- 
clide , avant les; livres qu'Aristoter à composés 
sur les mœurs. En parlant de l'éducation des 
Athéniens , f'ai taché d'exposer la doctrine de. 
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ce dernier, q\ii est parfaitement confbrrae 4 
celle des. prçmîeis.. Je vais maîniénant rappor- 
ter quelques observations qu'Euclide avoir ti- 
rées de plusieurs ouvrages rassemblés par ses 
£OJns. ^ 

Les mot vertu ^ dans son origine , ne si- 
gnifiott que la force et la vigueur xîu corps ; 
ii'^stdans ce sens qa'Homère a dit, la venu 
i}\\m cheval , et qu'on dit encore , la vertu 
d'un terrein- 

Dans la suite, ce mot désigna ce qu'il 
y a de plus estimable darts un objet. On s'en 
F£fft aujourd'hui pour exprimer les qualités de- 
Tesp'rit , et plus. souvent celles dii coeur. 

- L'horoaie solitaire n'auroit que deux sen- 
rirnens, le d«sir^er la crainte-, tous ses mou- 
vcmtns soroient de poursuite ou de fuite. Dans 
la:-$ociété, ces 'deux sentimens pouvant s'exer- 
cer sur «un- grand nombre, d*obîets , se divisent 
en plusieurs^espèces : de là , l'ambition, la haine 
et;Ies^.auMes moavemens dont son ame est agi- 
ice: Or , comme :il ti'^voit reçu le désir et la 
i;^aiii-te q\ie pour-sa^ôpre conservation, il faut 
iTîaintcfiaut que "toutes ses affections concou- 
rent tant à sa- conservation -qu'a -celle des au- 
tres. liOrsqûcs i-ôglées par la droite raison , 
i.*lies prodtfjs^nt' cet, heureux effet,* elles de- 
viennent des vcrtas, -: - - - 

On en distingue quatre- principales : la 
f\>r4:e^* la justice, la prudence et la tempéran- 
ce-: cette dâstinetion , que tout lé monde con- 
lioii , supposa dans ceux qui J'étaMircnt des 
lumières profondes, tes deux premières plus es- 
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tuoéès» parce qtifcfies sont d'iMiçufUité plusgé- 
iiéiale , tendeftf aa mamiiea de .la société ; la 
force oa le courage pendant la guerre, la justi* 
ec pendant la paix. Les deuj^ audrea. tendent à 
notre utilité part icalièsc« Dans un c limât ou l'ima- 
gination est si vive et les passions si aidente^î 
k prudence de voit être la pr^sipière .qualité de 
Vesprit ; la tempérance, la première: du-coear. 

Lysis d^nanda si les pbi^sophes se par* 
tageoient sur certains points de moj^iâ^le. Quel* 
quefois, répondit £uclide ; çH voici desexem* 
pies • % 

On établit pour principe qu'une actioii , 
pour âtre vertueuse ou viciicuse, doit être vo- 
lontaire ; il est question ensuis d'examiner si 
nous agissons sans contrainte. Des auteiars ex- 
cusent les crimes de L'amour et de la colère , 
parce que , suivant eux 9 ces passions sont plus 
fortes que nous 5 ils pourroient citer, en faveur 
de leur opinida , cet étrange jugement pronon- 
cé dans un de nos tribunaux. Un fila qui avoic 
frappé son père, fut traduit;. en justice ,et dit 
pour sa défense;» que son péee avpit frappé 
le sien;Jes juges;, persuadés ,qiie U violence 
du caractère étoit héréditaire dans cette fapuilr 
le 9 n Ofièreiit condamner le co!^d>le* Mais d'au- 
tres philosophes plus éclaira -s'âèvent contre 
de pareilles décisions;. Aucune passion, disent*^ 
ils , ne sauroit nous entraîner malgré, ^lous-mê-: 
mes ; toute force qui nous. contraint est ext^ 
rieuse , et nous est étrangère. 

Est-il permis de se venger dç son ennemi? 
Sans doute, répondent quelqu^s-un^ i car il est 
T0m. VIL 4 
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conforme i la fostice de repotttstr Toatragepar 
Toatrage. Cependant ana verta pore trouve plat 
de grandew ï l'oublier. C'est elle qui a dicté 
ces maximes que vous t? oaverea dans plasieura 
auteurs ? Ne dites pas du mal do vos ennemis} 
loin do chercher à leur nuire» tâcher de con- 
vertir leur haiine en amitié • Quelqu'an disoit 
ï Diogène ; Je veux me ve«iger i a^enèz^moi 
par quels Moyens^ £n devenant plus vertueux, 
répondit*!]. 

De ce conseil > Socrate en fit nu précepte ri* 
g;oureux« C'est delà hauteur où la sagesse htt<«* 
maine peut atteindre, qu'il crioit aux hommes: 
„ Il ne vous est jamais permis de fendre le 
mal pour le mal* «« 

Certains peuples permettent le suicide ; maît 
Pythagore et Socrate» dont l'autorité est su- 
périeure à celle de ces peuples., soutiennent que 
personne n^est en droit de quitter le poste que 
les dieux lai ont assigné dans la vie. 

Les citoyens des villes commerçantes font 
valoir leur argent sur la place; mais dans le 
plan d'une république fondée sur la vertu, 
Platon ordonne de prêter sans exiger ^ucun in- 
térêt. 

De tout teaips on a donné^ des éloges à 
la pureté des maurs, à la bienfaisance; de 
tout temps on s^est élevé contre l'homicide, 
Tadultère, le parjure et toutes les espèces de 
vices. Les écrivains les plus corrompus sont 
forcés d'annoncer une saine doctrine , et les 
plus hardis de rejeter les conséquences qu'on 
tire de kurs principes. Aucun d'eux a'oseroit 
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foutenic qu'il; vaut mieux commettcei une io'^ 
justice que de la. souffrir*. 

Que flO$< devoirs soient tracés: daas nos 
loix et dans nos. auteurs , vous n*en serer pat 
surpris ; mais vous le. serez 9 en étudiant les* 
prit de nos instituiions. Les fttes ^ les specta* 
clés et les arts eurent , parmi nous , dans. Tori* 
gine , un objet moral dont il seroit facile de 
suivre les. traces» Des. usages qui paroisacnt in- 
diffiScens, prtflentent quelquefois une lepoa tou* 
chante. On a- saio d'élever les temples de Grà* 
ces dans, des endroits exposés à tous, les yeux, 
parcei que li reconnoîssance. ne peut être 
trop éclatante. Jusque» dans le mécanisme de 
notre, langue:, les lumières de Tijustioct ou. de 
la raisoa ont ihctoduit. des vérités précieuses • 
Parmi ces anciennes formules de politesse que 
nous placions au. coi^encement d!une lettre , 
et que nous employons en. diCérentes rançon* 
très , il en est une qai mérite: de l'attention . 
Au-Iieu de dire : Je vous salue , le: vous dis 
simplement:. Faiies le bien \ c'est vous souhai- 
ter le plus gtand bonheur.. Le même mot * dé* 
sig:ne celui qui se distingue par sa, valeur ou 
par sa vertu ^ parce que le courage, est aussi 
nécessaire à l'une qu*à l'autre^ Yeut-on donner 
l'idée d'un homme- parfaitement vertueuse? on 
lui attribue la bea.uté et la bonté ^"^s c'està* 
dire 9 les deu^ qualités qui attirent les pins 
Tadmiration et la confiance.. 



♦ ^Aristos qu^on peut traduir©^ x^^ excêthnt, 

^^ Calo4 , cai agathos 9 bel et bçn. 
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'^AVatvt q^ie dt eerminc^'e<ft article > fddds 
vous paner d'an ^enté. qui;, depuis quelqiie 
temps, |cxerc4 nos écritaint^' c'est celui des 
caractères* Voyez, par exemple , avec quelles 
couleurs Aristote a peint la gi^ndeur d'ame. 

. Nous ^ appelions magnanitne , celui doqt 
rame nacareliement élevée , 'n'est jamsûs éiiloui 
' pat 'la prospérité , ni abattue* par les réVers. > 

:Parmi to^s les biens extérieurs , il ne fait 
tat que de cette considération qui est acquise 
et atcordée p^r r.honnèur. Les distinctions les 
plu$ importamtes ne méritent pas ses transports, 
parce qx\' elles lui sont -dues , il y renonceroît 
plutôt que de les obtenir pour des causes lé- 
gères, ou par des gens qu'il méprise. 

Commo il ne conboit pas la crainte , sa 
haine; son amitié, toiCt ce qu'il fait, tout ce 
qu'il dit est a découvert ^ mais ses haines ne 
sont^^pas durables: persuadé que l'offense ne 
• sauroit l'atteindre » souvent ii la néglige , et 
Énit par. l'oublier. 

H aime à faire des^ choses qui passant à 
}d posflliriié; mais il ne parle jamais de. lui , 
parce qu'il n'aime pas la louange • 11 est plus 
jaloux de rendre des services que d'en: rece- 
voir;. Casques, dans ses moindres actions , on 
: apperçoit l'empreinte de la grandeur ; s'il fait 
des. acquisitions , s'il veut satisfaire des goûts 
ps^ttiçulisçs ^ la beauté le frappe plus qae l'u- 
tiliié, .. ^ . . 

J^inierrompis Euclide? A)outei, lui dis-je, 
que', cha'rgé'des îîufrêts'" d'un' grand état, il 
<lév^iQppe dans ses -erur^pris^s et dans sestrài- 
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tés^ toute la nobksse de son ame; qaé;pout 
maintenir Thonnèur de la nation , loin de« re^ 
coarir à de petits moyens « il n*empIoye que 
la fermeté, la franchise-, et la supériorité du 
talent ; et vous aurez ébauché le .portrait de 
cet Arsame avec qui j'ai passé en .Per^è des 
jours si fortunés > et qui, de tous;Ies virais ci- 
toyens de cet empire » fut le seul à ne pas 6*'af- 
fliger de sa disgrâce* 

ie parlai à Euelide d'uii autte pôtttaît qa*on 
m'avoit montré en Perse , et sont je h'aVois 
retenu que le traits luivans: 

Je consacre à Tépottse d*Arsaitiô l'hommà- 
ge que la vérité doit à la vertu. Pour parler 
de son esprit, il faudfoît en avoir autant qu'el- 
le; mais pour parler de son cogar, ïon «spfit 
ne suffiroit pas , il faudroit avoir son ame. 

Phédime discerne d'un coup-d'oeil les dif- 
férens rapports d'un objet ; d'un seul mot * el- 
le sait les exprimer. Elle semble quelquefois se 
rappeller ce qu'elle n'a jamais appris. D'apl-ès 
quelques notions , il lui seroît aisé de suivre 
l'histoire des égaremens de l'esprit s d'après 
plusieufs exemples ^ elle ne suîvroit pas celle 
des dgaremetis du cteur j le sien est trop pur 
et trop simple pour les concevoir.é.* 

Elle pourrôitj Sans en rougir, cofitcitpler 
la suite des pensées et des sentimens qui l'ont 
occupée petidant toute sa vie . Sa conduit? a 
pronVé que les Vertus , en se réunissant , n'en 
font plus qu'une ; elle a prouvé aussi qti'une 
telle vertu est le plus sûr moyen d'adquérir 
l'estime générale, sans exciter l'envie..** 
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Au courage intrépide que «donne Tâier-^ 
gîe du caractère > elle ioiut 'on:e. bonté aussi 
active qu'inépuisable; ^n ame, «oaiçurs en 
vie, semble ne respirer que pour le bonheur 
des autrei..;. 

Elle n*a 'qu'une ambition , celle ^e plaire 
i son époux; si dans sa jeunesse vous aviez 
relevé les igtémens de sa figure <et ^es quali-» 
lés , dont je Ti*ai donné qu une foible idée , 
vous Tauriez moins âattéeque ^i vous lui âviea 
parlé d*Arsame..- 
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C H API T R £ LXXXIt» 

£t Dernier. 

NMwtks emrepHsê$ tie Phittppe. Baimtli de 
ChéTonét. Ponrùit é'JkxaHdre. 

Ljd Grèce sVtoît ikvée au plus hsiut point 
de la gloire ; il falloit qa^elle descendit au cer* 
me d'humilkidon fixé par cette destinée qui agi^ 
le aans cesse la balance des empires. Le dé* 
tlin^ annoncé depuis ionjf* temps ; fat trèsthar^ 
que pendant mon séjour en Perse , et très-ra*- 
pide quelques années après. Je cQurs au déooae* 
ment de irelte révolution; j'abrégerai le récit 
des faits , et me contenterai quelquefois û'txm 
traire le journal de mon voyage. 

SOUS L^ARCHONTE Ï^ICOMAQUR 
La 4*« annéo de la lo^»* Olympiade» 

i Depuis k 30 hin de, tw $41 , jusqu'au 19 
/uillei de tm 34O waui /. C.) 

Philippe avipkit fortné ^e nouveau le des* 
sein de s'emparer de Tîle d'Eubée par ses in'^ 
triguesi et de la. ville de Mé^are par les arides 
des Béotiens, ses alliés* M^tre de ces deu^f; 
postes I il ï^^ ijié bientôt d'Athènes. PhocioA 
a fait une sec;onde expécÙtic^n en Èujiée» et en 
a chassé les tyr$in« établis par Philippe \ il a 
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marché ensuite au secours des Mégariens : a fait 
échouer lès projets des Béotîen« ,' et mis la pla- 
ce hors d'insulte. 

Si Philippe pouvoit assujettir les villes 

. Grecques qui bornent ses états du côté de 
THellespont et de la Propontide, il disposeroit 
du commerce des blés que les Athéniens tirent 
du Pont-Euxin, et qui sont absolument néces- 
saires à leur subsistance. Dans cette vue il avoit 
attaqué la forte place de Périnthe. Les assié- 
gés ont fait une résistance digne des plus grands 
éloges. Ils attendoicnt du secours de la part du 
roi de Perse; ils en ont repu de la part des 
'Byzanlins. Philippe ♦ irrité contre ces derniers , 
a levé le siège de Périnthe, et s'çft placé sous 
les murs de Byzance, qui tout de suite a fait 
panir des députés pour Athènes. Ils ont obte* 
nu des vaisseaux et des soldats commandés par 

. Charès. 

SOUS L'ARCHONTE THEOPHRASTE 

La preofiière année de la iio.^ Olympiade. 

( Depuis k 19 /uilltt de Fnn 346, jusqu^au 9 
Juillet it Panf^ 339 avant /. C.) 

• La Grèce a -produit de mon temps plusieurs 
grands hommes, dont elle peut s'honorer , trois 
sur tout dont elle doit $*^éht^rgueillîr : Epami- 
nohdas, Timoléon et Phocion. Je ne fis qu'en* 
trevoir les deux premiers , j^-ai' mieux c^nnu le 
" dernier* Je le voyois souvent dans la petite 
maison qu'il occupoit au quartier de MéHte. Je 
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le tîDuvois toujours diffèrent dés autres hom- 
ines , xnah toujours semblable à lui-même. Lori^r 
qu^ je me sentois découragé à l'aspect de tant 
d'injustices et d'horreurs qui dégradent l'hu- 
manité , j'allois respirer un moment auprès do 
lui , et je revenois plus tranquille et plus ver-» 
tueux* 

Ztf 13 (t Anthestérion \ J'assistoîs hier à 
la représentation d'une nouvelle tragédie, qui 
fut' tout-à-coUp interrompue. Celui qui jauott 
le rôle de reine refusoit de parottre parce qu il 
n'avoit pas un cortège assez nombreux. Corn- 
me les spectateurs s'impatientoient , l'entrepre- 
neur Méîanthius poussa l'acteur jusqu'au, milieii 
de la scène, en s*écriant : Tu me demandes 
plusieurs suivantes , et la femme de Phocion 
n'en a qu^une quand elle se montre dans les 
rues Jt Athènes \ Ce mot, que tout le monde 
entendit , furent suivis de si grands applaudis* ■ 
semens, que, sans attendre la. fin de ^. pièce > 
je courus au plus vîte chez Phoeion. le le trotn* 
vai tirant de' l'eau de son pùit, et sa. femme 
pétrissant le pain du ménage. Je. tressaillis à cet^ 
te vue , et raccontai avec plus de chaleur ce 
qui venoit de se passer au théâtre. Us m'écoftf» 
tèrent avec indifférence. J'athrois du m'y ttte»- 
dre. Phoeion étoit peu flatté des. éloges des 
Athéniens , et sa femme l'étoit plus des actions 
de son époux, que de la )ustice quon ieuir 
rendoit. 

* a3 Février 389. 
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Il étoit alors dégoûté de rioconstancft du 
peuple , et encore plas indigné de la bassesse 
des orateurs publics. Pendant qu*il me parioit 
de l'avidité des uns , de la vanité des autres , 
Démosthène entra. Ils sVntretinrenc de Técat 
actuel de la Grèce. Démosthène voulojt décla^- 
rer la guerre à Philippe ^ Phocion maintenir la 
paix. 

Ce dernier étoit persuadé que la perte 
d^une bataille entraînerait celle d'Àthèiiesi qu'une 
victoire prolongeroit une guerre que les Athé- 
niens trop corrompus n*étoient plus en état de 
soutenir; que loin d'irriter Philippe » et de lui 
fournir un prétexte d'entrer dans i'Atiique, il 
falloir attendre qu'il s^épuisat eu expéditions 
lointaines , et qu'il continuât d' exposer des 
jours dont le terme seroit le isalut de la répu^ 
blique» 

Démosthene ne pouvoit renoncer àu rôle 
brilUnt dont il s^est emparé. Depuis la derniè'i^ 
. f e paix « deux hommes de génies diftérens » 
mai» d'une obstination iifgâle % se livrent un 
combat qui fixe \e$ regards de la Grèce. On voit 
d'un côté un souverain. jaloux de dominer sur 
toutes les natbns « soumettant les unes par la 
force dè^ses armes , agitant les autres par, ses 
émissaires ^ lui'^méme couvert de cicatrices » 
courant sans cesse à de nouveaux dangers « et 
livrant à la fortune telle partie de son corps 
qu'elle* voudra choisir» pourvu qu'avec le te* 
ste , il Jjuisse vivre comblé d'honneur et de gloi* 
re. D'un autre côté c'est un simple particulier 
qui lutte avec effort contre l'indolence des Athé* 
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Ridns , contre raTeuglemem de leurs alliég , coit« 
tre la jalousie de leurs orateurs, opposant la vi* 
gilancei la tuse, rëloqueoce aux armées ; faU 
saut retentir la Grèce 4è ses cris ^ et Tavertis* 
sant de veiller sur les démarches du Prince ^ 
envoyaiit de tous côtés des ambassadeurs , des 
troupes , des flottes pour s'opposer à ses en« 
treprises , tt parvenu au point de se faire re* 
douter du plus redoutable des Vainqueurs. 

Mats l'ambition de Démosthènc , qui n'é- 
chappoic pas à Phocion 9 se cachoit adroitement 
sous les motifs qui dévoient engager les Athé- 
niens à prendre les artnes ,. motifs que i'ai dé* 
veloppés plus d^une fois. Ces deux orateurs les 
discutèrent de nouveau dans la conférence où 
je fus admise Ils parlèrent Tun et Tautre avec 
véhémence; Démosthène toujours avec respect^ 
Phocion quelquefois avec amertume» Comtfie ils 
ne .'purent s'accorder ^ te pretùier dit en s'en 
allant : », Les Athéniens vous feront mourir 
dans un nioment de délire; Et vous ^ répliqua 
le second) dans un retour de bon sens .,» 

Ze 16 dAntfAstérion*. On a nommé au^ 
lord'hul quatre députés pour l'assemblée des 
Amphictyons , qui doit se tenit an printemps 
prochain à De]{^s« 

Ze • ^ . « **. Il s'est tenu ici une assemblée 
'générale. Les Athéniens, alarmés du siège de 
Byzance » venoient de recevoir une lettre de 

♦ aé Février 389. 

** Vers le même temps. 
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Philippe y qui les actiusoit d'avoir enfreint plu- 
, sieurs articles du traité de paix et d'alliance 
qu'ils signèrent il y a f ans. Démosthène a 
pris ht parole ; et d'après son conseil , vaine«- 
ment combattu par Phocion » le peuple a or- 
donné de briser la colonne où se trouve in- 
scrit ce traité, d'équiper des vaisseaux » et de 
se préparer à la guerre. 

On avoit appris , quelques jours aupara-- 
vant , que ceux de Byzance aimoient niieu^c 
se passer du secours des Athéniens « que d'à 
recevoir dans leurs murs des trouves comman* 
dées par un général aussi détesté que Charès* 
Le peuple a nommé Phocion pour lé remplacer^ 

Ze 30 dElapkébolion *. Dans la dernière 
assemblée des Amphictyons, un citoyen d'Arn-» 
phissa « capitale des Locriens-Otoles , située à 
60 stades de Delphes., vomissoit des injures 
atroces contre les Athéniens, et proposoit de 
les condamner à une amende de $0 taleus *^^ 
pour avoir , autrefois , suspendu au temple dea 
boucliers dorés, monmnens de le'ars victoires 
contre les Medes et les Thébains* Eschine vou- 
lant détourner cette accusation ^ fit voir que 
les habitons d*Amphissa, s'étant emparés du 
port de Cirrha et de la contrée voisine , pays 
otiginairemexu consacré au tçmple, av.oiepî en- 
couru la peine portée contre ks sacrilège;^.» L^ 
lendemain les Aéputes de la ligue Amphiçtyof 

* 10 Ayril 339. 
** 270^000 livre». 
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nique ♦ suivis d'an grand ïiombre de Delphiens\ 
descendirent dans la phine, brûlèrent les niaî- 
.sons, et comblèrent ea • partie le port* Ceux 
d'Amphissa, étant accourus en armes» pour- 
suivirent les agresseurs jusqu'aux porte» <Je 
Delphes. 

Les Amphictyons indignés, méditent uiîe 
vengeance éclaunte. £lle: sera prononeée dans 
.la dièce.dcsL Thérmopyles, qui s'aisemble pour 
J'ordinaire en automne , mais on la tiendra plu- 
tôt cette année. 

On ne «'attcndoit point à cette guerre. CSi 
soupçonne Phili|)pe de Savoir suscitée; quel- 
ques uns accusent Esdiine d'avoir agi dé con- 
cert avec ce prince^ • 

Xe . . . . *. Phocion campoit sous les murs 
de Byzance. Sur la réputation de sa vertu, les 
magistrats de. la^ville inuroduisirent ses trou- 
pes dans la place. Leur discipline et leur va- 
leur rassurèrent les hàbitans ;^ et contraignirent 
Philippe à lever le siège. Pour couvrir 4a hon- 
te de sa retraite, ir dit que sa gloire le for- 
f oit à vengeur une offense qu'il venoit de xç- 
cevoir 4' une tribu ^ de Scythes. Mais, avant de 
partir , il eut soin de re'nouveller la paix avec 
les Athéniens, qui^ tout de suite ^ oublièrent 
les décrets et les préparatifs qu'ils aVoiem faits 
contre lui. 

Ze.^ ♦♦• On a lu dans l'asssemblée généra- 
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** Vers le même temptji 
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le, dn^f décrets ,rtiii des Bytzantins, Tautte é» 
«luelqaes villes derHeUespom. Celai desjpremiers 
porte ),- qu'en reconnoûsance. des secours que 
ceux de fi^zance et dePérmtbe ont reçus des 
i^thi^iens , iU leur accordent le droit de cité 
dans leurs villes, la permission d'y contracter des 
.jf^ian<;çjet (ji*y acquérir des tierres ou dek mai* 
j^ons.j^xç!^ la. préseitnce aaxspectades £t plusieurs 
^utjej[pcivilèges..Qn doit ériger au Bosphore trois 
$2(at ues 49 1 6 coiidées '*' , chacune , représentant 
le pjupîc d'Athènes couronné par ceux de By- 
^^nç^.^t de Périmh;«|I.est dit dans le second 
fi^cçeç^ que quatre villsis de Ja Chcrsonèse de 
.îfbraji(ç,t protégées eontke Philippe par la géné- 
rosité des Athéniens , ont^ résolu de leur of- 
frir,, uiiejai^/Couronns du prix de éotalens**» 
cf d'^çyer . deux aoieis , l'un ^ à la rcconnois^ 
s^çe^ et:l!sutre.au, peuple d* Athènes. 

^0U& L*ÀllCHONTE LYSIMACHIDE. 
* ^'liÂ !fc,e année de la ïXO.« Olimpiadc. 

{Mepuis ie 8 juiUet de' Fan 339 , juiqu'au 28 
j •: Juin de fm 338 avant /. C.) 

-Ctf.H,, O*. D?ns la diète tenue aux Ther- 
««^PXlesU^s Amphictyonj? ont ordonné de mar- 



"^ oa de nos pied» et S poneesc 
*HF 3a4,ooQ livres Cette somme est sî forte , 
que je soupçonne le texte altéré en cet endroit, 
^%^ Vers le joiois d'Aeut 63<j. 
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cher contre ceox d'Amphissa^ et ont .nommé 
Cottyphe général de la ligue. Les Athéaitm 
et les Thebains , qui désapprouvent cette guer- 
re » n'avoient point envoyé de d^tés à ras- 
semblée* Philippe est encore en Scythie , et 
n-en reviendra pas sitôt , mais on présume qM 
du fond de ces régions ^éloignées ^.il a dirigé 
les opérations de la diète. 

Les malheureux habitans * d^Amphissa» 
vaincus dansjun premier combat , s'étoient sou- 
mis à^des conditions humiliaiiÉcs ; loin de les 
remplir , ils avoifnt * dans une seconde batail- 
le y repoussé l'armée de la ligue «et blessé mê- 
me le général. C'étoit peu de temps avant la 
dernière assemblée des Amphictyons : elle s'est 
tenue à Delphes. De^ Tbessaliens vendus a Phi- 
lippe , ont fait si bien par leurs mancmvres , 
qu'elle lui a confié le soin de venger les ou- 
trages faits au temple de Delphes . Il dut à U 
première guerre sacrée» d'être admis au rang 
des Amphictyons ; celle-ci le placera pour la- 
mais à la tète d'une confédération à laquelle 
on ne pourra résister • sans se rendre coupa* 
ble d'fanpiété • Les Thebains ne peuvent plus 
lui disputer l'entrée des Thermopyles. Us com- 
mencent néanmoins ^à pénétrer ses vues , et 
comme il se défie de leurs intentions , U a or- 
donné aux peuples du Péloponèse « qui. font 
partie du corps Amphictyonique > de se réu- 
nir au mois de Boédromion ^, avec leurs ar- 
ômes et des provisions pour 40 jours. ' 

* Au printemps de ^i9. 

** Ce mois comfmenca Is 26 Aeût do Van S38. 
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:' Le: mécontentement est . général dans la 
iSrJspe. Sparte garde un profond si|snce; Athè*^ 
-stes est incertaine et tremblante, elle .voadroit 
^t' n'ose pas se [oîn^re aux prétendus sacdlè-^ 
::ges. Dans une de ses assemblées , on proposoit 
^de consulter h Pythie-: £Ue philippisep sW 
' écrié Démosthène ; et la proposition n a pas 
passé* 
>* DaTXs uiie^utre, on a rapporté que la 
^prêtresse interrogée, avoii répondu qae tous 
<lés Athéniens époient* d'au même avis ^ à: Vcn" 
^beptibn d'un seul • Lés partisans de .Philippe 
avcHent suggéré cet oracle , pour rendre Démos- 
^thètie odieux au peuple; celui-ci le retournoit 
contre fschyne.' Pour 'terminer ces débats pué<- 
•rils, Phocion a dit : „ Cet hommie que vous 
«cherchez, c'est moi, qui n approuve rien, de 
-ce que vous faites. ,» ^ • 

Zé as d'Elàphébolion * . Le danger de- 

:vient tous les jours plus pressant \ les alarmes 

* croissent à proportion. Ces Athéniens qui^l'aur 

née. dernière, résolurent de rompre le traité de 

paix qu'ils avoienr avec Philippe , lui envoient 

dés ambassadeurs, pour l'engager à- maintenir 

ice' traité jusqu'au mois deThargéliôn **. 

- • f '^X^e premier de Munychion *** . On avoit 

'^n^yé. de nouveaux ambassadeurs au ror pour 

-le^mâipe -objet; ils ànt rapporté sa réponse. Il 

* %^ Mars ^38. ' 
, , ** Ce mois çojnmeno* le 5e avril de Tan 338- 
*** 3x Mars, 
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nlgnoire point, dît-fl dans sa lettre, que Jlcs 
Athéniens s'efforcent à détacher de lui les Thes- 
saliens , les Béotiens et les Thébains • Il veut 
bien cependant souscrire à leur demande , et 
sigiaer une trêve; mais à condition qu'ils n'é- 
couteront plus les funestes conseils' de leurs 
orateurs. 

Le 1$ de Scirophomn- * . Philippe avoit 
passé les Thermopyles , et pénétré dans la Pho- 
cide. Les peuples voisins étoient saisis de fra- 
yeur; cependant comme il protestoit qu'il n'en, 
vouloir qu'aux Èocriens, on commencoit à se 
rassurer* TouD-à-coup, il est tombé sur Elatée; 
c'est une de ces viHes qu'il eut soin d'épargner 
en terminant la guerre des Phocéens. Il com- 
pte s'y établir, s'y fortifier; peut-être même 
a-t-îl continué sa route : si Iês Thébains , ses 
ciliés, ne l'arrêtent pas, nous le verrons dati3 
deux jours sous le^ murs d*Athène$. 

La nouvelfë dt la prise d'Elatée est ar- 
rivée aujourd'hui. Les Prytanes** étoient à sou- 
per, ils se lèvent aussi-tôt; il' s'agit de con- 
voquer l'assemblée pour demain. Les uns man- 
dent les généraux et le. trompette ; les autres 
courent à la place publique , en délogent les 

Tôtn. FIL S 
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** G'étoientoinq[uan«e Sénateurs qv\i logctient 
Prytanée ponr veiller •«« les affûres importao- 
de rétat^ 1 1 camvoqaer , au bçfoin ;, rasiembLe 
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marchands et brûlent les boatiques. La ville est 
pleine de t^maU? : ao mortel effroi gl^ce tout 
les espriti. ^ 

Z0 i6 de Scirophorion *• Pendant la nuit, 
les g^n^raax ont coara de ions côtés > et la 
trompette a. retenti dans tontes les nies. An 
point d4 jour, les Sénat^nts se sont assemblas 
sanç ften conclure Je peuple les attendoit avec 
impatience dans la place. Les Prytanes ont an- 
nonce la nouvelle » le courier Ta confirmée ; 
les généraux, les oratenes étoient présens. Le 
héraut s'est avancé et a demandé si quelqu'un 
vouloir monter 4 la tribune ; il $*est fait un 
silence çffrayantt Le héraut a répété plusieurs 
fois les mêmes paroles. Le silence continuoit, 
et les regards se tournoient avec inquiétude 
sur Pémosîhènej il s'est levé; t, Si Philippe, 
a-t-il dit . écoit d'intelligence avec les Thé- 
bains, il seroit déjà sur les frontières de TAt- 
tique; il ne s*e^t emparé d'une place si voisi-* 
ne de leurs états, quç pour réunir çi\ sa fa- 
veur les deux factions qui les divisent, en in- 
spirant de^.la confinnce à ses partisans, et de 
la crainte à sçs ennemis. Ppur prévenir cette 
réunion , Aihines doit oublie? aujourd'hui tous 
les sujets de haine qu'elle a depuis long^temps 
contre Thi^bes sa i^vale; lui montrer le péril 
qui U menace î lui montrer une armée prête 
à marcher à son secours } Vunir , ç'il est pos* 
sible, avec «lie pajr une alliance et des ser- 
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meas qui; garami^senV le salut des deux répu- 
bliques.» et. celai de la; Grèce entière >,• 

Ensuite il a proposé un décret dont voî- 
c! les prinjcipaux articles* ,» Après avoir im- 
ploré, ràssistapce 4es dieux protecteurs de l'At- 
tiqae, on équipera; 100 vs^isseaux; les géné- 
raux^ e5)n(iviirom les troqpes à Eleusis;, des dé- 
putée iront daps toutes, les villes de la Grèce ; 
ils se rendront, à l'instant même chex les Thé- 
bains ^. pour les exhorter, i, défjcnilre leur li- 
berté, leur offrir^ des arqies., des troupçs , de 
Targent » et leur représenter que si A.thièpe^ a 
cru jusqu'ici' qu'il; étoit^ de^ sa gloire de leur 
disputer la prééminence , elle peûse maintenant 
qu'il seroit honteux, pour, elle , pour les Thé- 
bains , pour tous les Gjrecs , de su|)ir le joug 
d'une puissance étrangère ,, . 

Ce décret a passé sans la. moindre oppo- 
sition^ on a nommé cinq députés, parmi les- 
quels sont Pémosthène et Torateur ^ypéride: 
Us Vont partir inc^samment. 

Z^ . . . . Nas. députés trojivèrent à Thè- 
bes les députés des alliés de cette ville. Ces 
derniers, après •avcâir cojpiblé Philippe d'éloges 
et les Athènes de reproches, représentèrent 
aux Thébains , c|u'en reconnoissaiice des obfi- 
gatioQs qu'ils avoient à ce prince t ils dévoient 
lui ouvTÎt un passage dans leurs états, et mê- 
me tomber av^c lui sur TAttique* On leur fai« 
soit envisager cette alternative, ou que les dé- 
poaill^s des Athéniens seroient transportées à 
Thèbes, ou que celles des Thébains devien- 
droient le partage des Macédoniens. Ces' rai* 
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$on9 , ces menaces furent exposées avec beaa- 
coap de force j« par un des plus célèbres orsi-' 
teups de ce siècle. Python de Byzaace, qui 
pariott au nom de Philippe ; mais Démosthène 
répondit avec tant de supériorité , que les Thé* 
bains q hésitèrent pas à re<;evoir dans leurs murs 
Tarmée des Athéniens, commandée par Charès 
ûi Stratoclès *. Le projet d'unir les Athéniens 
avec les Thébains, est regardé comme un trait 
de génie ; le succès comme le triomphe de V^ 
tequcnce. 

2^ t , • . En attendant des circoottancea 
plus favorables « Philippe prit le parti d'exécu- 
ter le décret des Amphictyons » et d'attaquer 
la ville d'Amphissa; mais> pour en s^ppracher,^ 
U fallait forcer un défilé que défendoietnt Cha- 
rès et Proxène, le premier avec un détacKé-i 
ment de Thébaias et d'Athéniens» le second 
avec iin XQrps d'auxiliaires que les Amphissiena 
venotet\t de prendre à leur solde. Après quel- 
ques vames-tetîtatives , Philippe ftt tamber dana 
leurs mains une lettre, dans laquelle il marr 
<}uoit à Parménion que les troubles tout-à-coupi 
élevés dans la Thrace» exigeaient ss^ présence » 
et l'obligèoient de renvoyer à un autre temps, 
le siège d'Amphissa. Ce stratagâme réussite Cha* 

^ Diodqre l'appelle Lysielès^ nia,is Eschin^ 
( d^ fais. leg. pag. 461 J et Folyen ( strattg. lib. 4 9 
«ap« A, $. A> ) le nomment Stratôclès. Le témoin 
gnaga d'JEsQhioe 4olt Caire préfértr eette derniè* 
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tes et Piroxène abandonnèrent le défilé ; le toi 
9 en saisit aussi-tôt » battit les Âmphis^iens » et 
s'empara de leur ville. 

SOUS L^AÏICIÎONTK CIIA&OKDAS. 

Xa 3.e,axinèe de la iit).in« OIynit>iadeé 

iPepuis le 29 Mn de Tûn 538, fusgk'au ijr 
fuitkt de Fan jjf ai}Qm h C) 

ilf . * . * Il patotc que Philippe Veut ter- 
miner la guerre; il doit nous envoyer des am- 
bassadeurs» Les citefs de Tfaébains ont entamé 
des négociations avec lui, et sont même ptèrs 
de concluret. Ils nous ont communiqué ses pro- 
positions , et nous exhortent à les accepter^ 
Beaucoup de gens Iti opinent à suivre leur 
conseil ; mais Démosthène , qui croit avoir hu* 
milîé Philippe, voudroit l'abattre et l'écraser. 

Dans l'assemblée d'aujourd'hui , il s'est ou- 
vertement déclaré pour la continiiation de la 
guei^; PhocïtH^, pour Tavis contraire „ Quand 
C£rnseiiIerex*voii^t donc la guerfe , ,, lui a de- 
jtnandé l'orateur jiypéride? U a répondu : „ Quand 
je verrai les jeunes gens observer la discipline, 
les rrchès contribuer, les orateurs ne pas épui- 
ser le trésor „i Un avocat , du nombre de ce/ix 
qui passent leur vie à j^onef des accusations 
aux tribunaux de justice, s'est écrié: „ Eh 
quioil Phocion, maintenant que les Athéniens 

^ Dans le< premiers jours de juillet de Tan 338. 
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ont Ie$ armes à la main , vo^s osez leur prd» 
poser de les qaiuer. Oui, je Tose, a-t-il fe^ 
pris , sachant très-bien que f aurai de 1 autori- 
té sur vous pendant la guerre, et vous sur 
moi pendant la paii i, è L orateur Polyeucte a 
pris ensuite ]a parole ; comme il est extrême- 
ment gros, et que la chaleur étoit excessive , 
il suoit à grosses gouttes , et ne pôtivoit jcon* 
tînuer son discours sans demander à tout mo- 
ment un verre d'eau. „ Athéniens > a dit Pho- 
cion , vous avez raison d'écouter de pareilles 
orïiteurs, t:ar cet homme, qui ne ]peut dire 
quatre mot? en votre présence sans étouifer > 
fera sans ddttte des merveille^ , lorsque chargé 
de -la cuirasse et du bouclier , 11 sera près dé 
Tennémi „ . Comme t)émosthèn6 insistoit sur 
l'avantage de transporter le théâtre de la guer- 
re dans laBédtie, loin de l' Aftique -, ^N'exa- 
minons pas > a répondu Phociùn , ott nous don- 
nerons la bataille , mais où nous la gagnerons m* 
L^^vis de Démosthène a prévalu : au sortir dé 
l'assemblée , il est parti pour la Béotie. 

Ze • . .* Démo^ttiène a forcé les Thébains 
et les Béotiens à rompre toute négociation avec 
Philippe. Plus tl'espérance de paix* 

£e . é . . Philippe s^est avanté à la tête 
de 3o«oOo hoihmeS de pied» et de dooo che- 
vaux au moins , jusqu^à Chéronée en Béotie : it 
n'est plus qu'à 7t5o stades d'Athènes**, 

* Ver$ le même tempi. 
** 700 «tade» font aé^de not lieues et xtSo toi- 
ses. 
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Dt^tùosthètlé est par-toot^ il fait tout, il 
imprime tm mouvement rapide auic dictes des 
Béotièni , zvâi tcïiseili des g^n^raUJt t jamais 
Moqtietice n'opéfa de s! grandes choses ^ elle 
a excité dans toutes les amçs Tardeur de Ten* 
thousiasme , et la soif des coihbatSi A sa voi<. 
âtripérieu^e , ou voit s'âvaticer vers la Béotie 
les bataillons nombreuse del Achéetis^ des Co- 
rititliiens , des Leuicadietis et de plusieurs au- 
tres peuples. La Grèce étotinée s*ést levée , pout 
tiîttii dite, en pieds, les yeux fîtes sur la Béo- 
tie ^' datis Tatteitte cruelle de révënement qui 
v« décider de son sort. Athèties paàse à cha- 
que ittstatit pâf toutes les convulslotis de Tesi 
peraiace et de la terreur. Phocîon est tranquil- 
le. Hélas i je de sàurois Tétre ', Philotas est à 
Tarmée. Oîi dit qu^dle est plus forte que cel- 
le de Philipf)e* 

La bataille eW perdue. Phîlotas est mort'j 
)é ti'aî plus d*amis j il n*y â pltis de Grèce . Je 
tetouTtie»en ScytWe. 

Mon Jourttal finît îcî ^ je n*eu$ pas la for-, 
tt de le cominuer; mot! dessein ëtoit dé par* 
thr à l'instant ; mais je tie ptis résister âUX priè- 
res de la soeur de Philofas et d'Apôllôdore son 
^pouX$ je passai encore uti an avec éujc> et 
nous pleurâmes ensemble. 

Je vais maintenant me rSppeîler eiuelqtie's 
êîrcdnstancès de la bataille , elle se dontta le 
7 du mois de métageitnion ^ 



* la ^zoikt dr§ r«ti Sà8 avant t CL 
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lamals les Athénien^ e,t les Thébains M 
montrèrent !plas de coarage.l'es premiers avoient 
même enfoncé k {ibalange Macédonienne:; ma» 
leurs généraux ne surent pas profiter de cet 
avantage. Philippe qui s'en apperpat, dit froi- 
dement que les Athéniens ne ^voiedc pas vais* 
cre; et' il rétablit Tordre dans son armée* Il 
commandoit Taile droite , Alexandre son, fils 
Taile gauche. LVn et Tautre moiurèrem la'plas 
grande valeur. Démosthène fut des premiers à 
à prendre la fuite. Du coté des Athéniens plus 
de mille hommes périrent d*une mort glorieu- 
se; plus de deux mille furent prisonniers. La 
perte des Thëbains fut àrpeu'près égale. 

l.e roi laissa d'abord éclater une joie in* 
décente. Après un repas où ses amis , à soa 
exemple , se livrèrent au« plus grands excès , 
il alla sur le champ de bataille, n'eut pas de 
honte d'insulter ces braves guerriers qu'il vo- 
yoh étendus à ses .pieds » et se mit à jdéclamer 
en battant la mesure , le décret que Démosthè*;* 
^e avoir dressé pour susciter contre lui les peu- 
ples de, la Grèce. . 

L'orateur Démade, quoique chargé. de fers, 
lui dit : „ Philippe , vous jouez le rôle de Ther- 
site , et vous pourriez jouer celui d'Agamemnon„ . 
Ces mots le firent rentrer en lui-même* Il jeta 
la couronne de fleurs qui ceignoit sa tête, re- 
mit Démade en liberté, et rendit justice à la 
valeur des vaincus. 

La ville de Thèbes qui avoit oublié ses 
bienlaits, fat traitée avec plus de rigueur. li 
laissa une garnison dans la citadelle ; quelques- 
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uns des principaux habitans furent bannis , d*au.* 
très mis à mort. Cet exemple da sévérité qu'il 
crut nécessaire , éteignit sa vengeance , et le 
vainqueur nexerça plus que des actes' de mo- 
dération. On lui conseilloit de s'assurer de plus 
fortes places de la Grèce; il dit qu'il aimoijt 
mieux une longue réputation de clémence , que 
l'éclat passager de la domination. On vouloit 
qu'il sévît du moins contre ces Athéniens qui 
lui ayoient causé de si vives alarmes; il ré^ 
pondit: ,, Aux dieux ne plaise que je détruisç 
le théâtre de laf gloire , moi qui ne travaille 
que pour elle„. 11 leur permit de retirer leui« 
morts et leurs prisonniers; ces derniers» en- 
hardis par ses bontés , se conduisirent avec 
Tindiscrétion et la légèreté qu'on reproche à 
leur nation. . Us demandèrent hautement leurs 
bagages, et se .plaignirent des ofBciers Macé- 
doniens. Philippe eut la complaisance de se prê- 
ter à leurs vœux, et ne put s'empêcher de di- 
re en riant : i> Ne semble-t-il pas que nous Us 
ayons vaincus au jeu des osselets ,, ? Quelque 
temps après , et pendant que les Athéniens se 
preparoient à soutenir un siège , Alexandre vint , 
accompagné d'Antipater, leur offrir un traité 
de paix et d'alliance. 

h vis alors -cet Alexandre , qui depuis a 
f empli la terre d'admiration et de deuil. Il avolt 
]8 ans, et s'étoit déjà signalé dans plusieurs 
combau. A la bataille de Chéronée, il a voie 
enfoncé et mis en fuite l'aile droite de l'armée 
ennemie. Cette victoire ajoutoit un noftvel éclnt 
aux charmes de sa figure. 11 a les traits réga- 
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liers, le teint beaa et vermeil, k nez aqnilain , 
les yeux grands , pleins de fea , les cheveux 
blonds et bouclés , la tête haute , mais un peu 
penchée vers Tépaulc gauche , la taille moyen- 
ne, fine et dégagée, le. corps bien proportion- 
né et fortifié par un exercise continuel. On dit 
qu*il est très^léger à la course, et très-recher- 
ché dans sa parure. Il entra dans Athènes suc 
un cheval superbe qu'on nommoit Bucéphale» 
que personne n^avoit pu dompter jusqu'à laij 
et qui avoit coûté 13 talens^ 

Bientôt on ne s'entretînt que d'Alexandre. 
la douleur où j'étois plongé ne me permit pas 
de le suivre de près. l'interrogeai dans la suite 
un Athénien qui avoit long temps séjourné en ^ 
Macédoine ; il me dît : ' 

Ce prince joint à beaucoup d'esprit et de 
talens un désir insatiable de s'instruire , et du 
goût pour les arts qu'il protège sans s'y con* 
noitre. Il a de l'agrément dans la conversation, 
de la douàeur et de la fidélité dans le com- 
merce de l'amitié, une grande élévation dans 
les sentimens et datis les idées • La nature lui 
donna le germe *de toutes les vertus ^ et Aris- 
tote lui en développa les' principes , Mais au 
milieu de tant d'avantages , règne une passion 
funeste pour lui , et peut-être pour le genres 
humain; c'est une envie excessive de domi* 
ner , qui le tourmente jour et nuit. Elle s*an* 
nonce tellement dans ses regards , dans son 

* 70^200 litres. 
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maintien , dans «es paroles et ses moindres ac^ 
tions, qa'en l'approchant on est comme saisi 
de respect et de crainte. 11 voudroit £tlre Tuni- 
que souverain de l'univers, et le seul défpost- 
taire des connoissances humaines. L ambition 
et toutes ces qualités brillantes qu'on admira 
dans Philippe > se trouvent dans son fils, avec 
cette différence que chez l'un elles sont mê- 
lées avec des qualités qui les tempèrent, et 
que chez Tautre la fermeté dégénère en obs* 
tination , Tamour de la gloire en frénésie , le 
courage en fureur. Car toutes ses volontés ont 
rinflelxibilité du destin , et se soulèvent contre 
les obstacles , de même qu'un torrent s'élance 
en mugissant au-dessus d'un rocher qui s'op- 
pose à son couïs. 

Philippe em))1oie différens moyens pour 

aller à fe^ ans ; Alexandre ne connoît que son ^ 

épée. Philippe ne rougit pas de disputer aux 

jeux Olympiques la vixrtoîre à de simples par- 

•ticttliers ; Alexandre ne voudroit y trouver 

)>our adversaires que des rois. Il semble qu'un 

s«jtiment secret avertit sans cesse le premier 

qu'il n'est parvenu à cette haute élévation qu'à 

force de travaux, et le second qu'il est ïié 

dans le sein de la grandeur *. 

Jaloux de son père , il Voudra le surpas* 



♦ VoyeiÈ la cotnparahon de Philippe et tî*A- 
lexandre , dans Texcellente histoire que M. Oh- 
f îer de Marseille pùbliÀ du premier de ees i>i ia* 
ces en 1740 9 tom. a , p« 4^5* 
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ser; émule tfAchîlk , il tâchera de l'égaler . 
'Achille est à ses yeux le plus grand des hé- 
ros , et Homère le plus grand des poètes , parae 
qu'il a immortalisé Achille. Plusieurs traits de 
ressemblance rapprochent Alexandre du modè- 
le qu'il a choisi • C'est la môme violence datrs 
le caractère y la ,mème imp^uosité dans les 
combats, la même sensibilité dans Tame . II 
disoit un jour qu'Achille fut le plus heureux 
des mortels , puisqu'il eut un ami tel quePa- 
trocle, et un panégyriste tel qu'Hon\ère. 

La négociation d'Alexandre ne traîna pas 
en longueur . Les Athéniens acceptèrent la 
paix. Les conditions en furent très-douces. Phi- 
lippe leur rendît même Tlle de Samos» qu'il 
nvoit prise quelque temps auparavant. Il exi- 
gea seulement que leurs députés se rendissent 
à la diète qu'il alloit convoquer à Corinthc ^ 
pout l'intérêt général de la Grèce. 

SOUS L'ARCHONTE PHRYNICUS* * . 

lia 4'*^ année de la iioi« Olimpiade. 

(Depuis le ïf Juillet de ran ^^7 ^ jusqu'au 7 
Juillet de tan 335 avant J. Ù*) 

Les Lacédémonieiîs j:efasèrent de paroî- 
tre à la dicte de Corinthe. Philippe s'en plaignit 
avec auteur , et reçut pour toute réponse ces 
mots: ,, Si tu te crois plus grand après ta 
victoire, mesure toli ombré, elle ii'a pas aug- 
menté d'une ligne. „ Philippe répliqua : „ Si 
i^entre dans la Laconie , je vous en chassetat 
tous. 5, Ils lai répondirent ; ,,. Si. „ 
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Un ob)êt plus important Tempéth» d*«f- 

fectuer ses menaces. Les députés de' presque 

toute la Grèce étant assemblés ^ ce f^ince le ar 

proposa d'abojrd d'éteindre toutes les dissen-^ 

ttoqs qui jusqu'alors avoient divisé' les Grecs^ 

€t d^étâblir un conseil permanent , chargé de 

veiller au maintien de. I^ paix universelle. En** 

suite il leur représenta qu'il étoit temp^ de 

venger la Grèce des outrages qu'elle avolt 

éprouvés autrefois de la part des Perses, et de 

porter la guerre dans les états du Grand Roi. 

Ces deux propositions furent re^ue^ avec ap^ 

plaadissement » et Philippe fut élu tout d*une 

voix, généralissime de raraéedes Grecs, ^vec 

les pouvoirs les plus amples ; en même temps on 

régla le contingent des troupes que chaque ville 

pourroit fournir* Elles se montoient à aoo,OQO 

hommes de pied , is»Ooô de cavalerie, sans 

y comprendre les soldats de la Macédoine, et 

ceu]c des nations barbares soumises à ses loix. 

Après ces résolutions U retourna dans ses états 

pour se préparer à cette glorieuse expédi*^ 

tioa* 

Ce fut alors qu'expira la liberté de la 
Grèce; ce pays si fécond en grands hommes 9 
sera pour long-temps asservi aux rois de Ma- 
cédoine. Ce fut alors aussi que je m'arrachai 
d'Athènes» malgré les nouveaux eiIbrts'qu*on 
fit pour me retenir. Je revins en Scythie, dé- 
pouillé des préjugés qui m'en avoient rendu le 
séjour odieux. AccuejUi d'une uation établie 
sur les bords du Boristhène , je cultive unpe^ 
tic bien qni avoit appartenu au sage Anachai* 
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sis f un de mes aïeax. Vy goûte le calme do 
la solitade , l'ajoaterois tp.tttes lés doucears de 
ramitiéi si le cctar pou^oit réparer ses per- 
tes. Dans iqa jeunesse je cherchai le bonhear 
chez les nations éclairées ; dans un âge plus 
avancé» «fai trouvé le repos chez un peuple. 
^ui ne connoît que les biens de la nature*. 



Fin du demie f Chapitre 
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CHAPITRE LXXIX. p^. II.; 

Si les anciens Philosophes Grecs ont admii l'unité 
de Dieu. 



Xjes premiers apologistes dm christianisme) et plu* 
sienrs auteurs modernes , à leur exemple , ont sou- 
tenu que. les anciens philosophes n'avoient reconnu 
qu'un seul Dieu. D'autres modernes ^ au contrai^ 
re , prétendant que les passages favorables à cette 
opinion ne doivent s'entendre que de la nature j 
de l'amé du monde , du soleil , placent presque 
tous ces philosophes au nombre des spinosistes et 
des athées. Enfin il a paru , dans ces derniers temps, 
des critiques qui , après de longues veilles consa'* 
crées à l'étude de l'ancienne philosophie , ont pris 
un juste milieu entre ces deux sentimens* De ca 
nombre sont Brucker et Mosbem > dont les lunû^ 
res m'ont été très<-utiles. 

Plusieurs causes contribuent à obscurcir cette 
question importante. Je vais en indiquer quelques- 
unes, mais je dois avertir auparavant qu'il s'agit 
ici principalement des philosophes qui précédèrent 
Arîstote et Platon , parce que ce sont les seuls dont 
' je parle dans mon ouvrage. 

1.0 La plupart d'entr'eux vouloient expliquer 
la formation et la conservation de l'univers par 
les seules qualités de la matière ; cette méthode 
étoit si générale , qu'ÂnaKagore fut blâmé , ou 
de ne l'avoir pas toujours suivie , ou de ne l'a- 
voir pas toujours abandonnée . Gomme dans , l'ex- 
plications de^ faits particuliers ^^ il avoit recours 
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tantôt à des causes naturelle», tantôt à cette intel- 
ligence qui ) «uirant lui , àvoit débrouillé le chaos , 
Aristote lui reprochoit de faire au besoin descen- 
dre un dieu dans la machine y et Platon , de ne pas 
nous montrer, dails ^-chaque phénomène, les voies 
de la sagesse divine. Gela supposé , on ne peut con- 
clure du silence des premiers physiciens quUls 
n'aient pas admis un Dieu , et de quelques-unes à^ 
Jepxs expressions, qu'il aient voulu donner, à la 
înatière toutes les perfections de la divinité. 

Sk.o De tons les ouvrages philosophiques qui 
existoient du temps d'Âristote , il ne nous reste en 
entier qu'une partie des siens , une partie de ceu3^ 
de Platon , un petit traité du pithagoricien Timée 
de Locres sur l'ame du monde, un traité de l'uni» 
vers par Ocellus de Lucanie, autre disciple de Py- 
thagore. Ocellus > dans ce petit traité , cherchant 
moins à développer la formation du monde, qu'à 

Î trouver son éternité , n'a pas occasion de faire agir 
a divinité. Mais, daps un de ses ouvrages, dont 
Stobée nous a transmis un fragment, il disoit que 
l'harmonie conserve le monde , et que Dieu est l'au- 
teur de cette harmonie. Cependant je veux bien ne 
pa& m' appuyer de son autorité: mais Timée, Pla* 
ton et Aristote ont établi formellement l'unité d'un 
i!>ieu ; et ce n'est pas en passant, c'est dans des ou* 
vrages suivis, et dans l'exposition de leurs systèmes 
fondés sur ce dogme. 

Les écrits des autres philosophes ont péri. Nous 
n'en avons que des fragmens , dont les uns dépo- 
sent hautement en faveur de cette doctrine, dont 
les autres, en très-petit nombre, semblent la dé- 
truire: parmi ces derniers, if en est qu'on peut in- 
terpréter dé diverses manières , et d'autres qui ont 
été recueillis et altérée par des auteurs d'une secte 
opposée', tels que ce Velleius que Cicéron introduit 
dans son ouvrage sur, la nature des dieux , ep qu'on 
accuse d'avoir défiguré plus d'une fois les opinions 
4e9 anciens. Si, d'après de si foibles témoignages. 
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on Touloit juger des opinions cIm aneWnf philoso^i^ 
phes , on rîsqueroit de faire à leur égard , ce que ^ 
d'après quelques expressions détachées et mal in^ 
terprétées , le P. Hardouin a fait à l'égard de D^ 
scartes , Màlebranche , Arnaud , et antres qu'il ao* 
case d'athéisme. >{ 

3.0 Les premiers pfiilosophes posoientpour pr|lH 
cipe que rien ne se fait de. rien. De là > iU coo?-^ 
durent y ou que le monde avoit toijijpuis été tel 
qu'il est, ou que du moins la matière est eterneU 
le. D'autre part, il existoit une ancienne tradition,u 
suivant laqpielle toutes choses avoient été mises ea 
ordre par l'être suprême . Plusieurs philosophes ne 
roulant abandonner ni le principe ni la tradition , 
cherchèrent à les concilier. Les uns , comme Aris- 
tote , dirent que cet être avoit formé le monde de 
toute éternité s les autres , comme Platon , qu il ne 
l'avoit formé qne dans le temps et d'après une ma** 
tière préexistante , informe , aénuée des perfections 
qui ne conviennent qu'à l'être supséme . L'un et 
l'autre étoient ci éloignés de penser que leur opi- 
nion put porter atteinte à la croyance de la divi* 
nité^ qu'Aristote n'a pas hésité à reconnaître Dieu 
comme première cause du mouvement , et Platon , 
comme Punique ordonnateur de Vunivers. Or de ce 
que les plus anciens philosophes n'ont pas connu 
la création proprement dite , plusieuss sa vans cri<i- 
tiques prétendent qu*on ne les doit pas ranger dan-* 
la classe des aUiées. f 

A.0 Les anciens attaehoient en général une an«» 
tre iaée que nous anx mots incorporel j immatê^ 
riel y simple. Qnelques-uns , à^ la vérité , parois- 
sent avoir conçu la divinité comme une substance 
indivisible , sans étendue et sans mélange ; mais 
par substance spirituelle ^ la plus^t n'entendoient 
qu'une matière infiniment délié^^ Cette erreur a 
subsisté pendant une longue suite de siècles , et 
parmi même des auteurs que l'église révère i et , 

Tom. m. 6 
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^suivant quelques sarang , on pourroit Tadmettie 
sans mériter d'être accusé d'athéisme. 

5.0 Outre la. disette des monumens dont j'ai 
parlé plus haut , nous avons encore à nous plain- 
dre de l'espèce ' de servitude où se trouroient ré- 
duits les anciens philosophe^ . Le peuple se mo- 
quoit de ses dieux , mais ne vouloit pas en chan- 
ger. Anaxagore a voit dit que le soleil n'étoit qu'une 
pierre ou qu'une* lame de métal enflammé . Il fal»« 
loit le condamner comme physicien , on l'accusa 
«d'impiété. De pareils exemples avoient depuis long- 
temps accoutumé les philosophes à user de^ména- 
gemens . Dé-là cette doctrine secrète qu'il Vétoit 
pas permis de révéler aux profanes . Il est très- 
âifficile 5 dit Platon , de se faire une juste idée de 
l'auteur de cet univers ; et si on parvenoit à la con- 
cevoir 5 il faudroit bien se garder de la publier. De 
là ces expressions équivoques qui concilioient en 
quelque manière Terreur et la vérité . Le nom de 
Dieu est de ce nombre. Un ancien abus en avoit 
étendu l'usage à tout ce qui , d^tns l'univers , ex- 
cite notre admiration ; à tout ce qui , parmi les 
hommes , brille par l'excellence du mérite ou du 
pouvoir. On le trouve dans les auteurs les plus re- 
ligieux , employé tantôt au singulier , tantôt au 
fluriel. En se montrant tour à tour *sous V ijne ou 
autre de ces formes » il satisfaisoit également lo 
peuple et les gens «instruits. Ainsi quand un au- 
teur accorde le nom de Dieu à la nature , à Vatam 
du monde , àuxastrea , on est en- droit de deman- 
der en quel sens il: prenoit jcette. expression .; et 
si , au-dessus de «des: objets , il ne plaçoit pas ua 
dieu unique auteu>r de toutes choses. - 

6.0 Cette remarque est sur-tout applicable à 
deux opinions génét^lement introduitot parmi lea 
peuples de ra4itîquité . L'une admtittftit au-dessui^ 
de nous des génies destinés à régler la marche de 
l'univers. Si cette idée n'a .pas tiré son origine 
d^une tradition ancienne et respectable, elle a du 
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naître dans les pays où le souverain cotifioit les 
Boixiê de son royaume à la vigilance de ses minis- 
tres • Il paroi t en effet qne les Grecs la reçurent 
dee peuples qui yivoient sous un gouvernement mo-> 
iiar<^ique ; et de plus , Fauteur d'un ouvrage at- 
tribué faussement à> Aristote , mais néanmois très- 
ancien , observe que puisqu'il n'est pas de la di- 
gnité du roi de^ Perse de s'occuper des minces dé^ 
taila de l'administration , ce travail convien encore 
moins à l'Etre suprême. 

^ La seconde opinion avoit pour objet cette con- 
duite d'actions et de reactions qu'on voit dans tou- 
te la nature. On supposa des âmes particulières dans 
la pierre d'aimant , et dans les corps où l'on cro- 
yoit distinguer un principe de mouven^eot , et des 
ëtiacelles de vie. On supposa une ame universel^. 
le, répandue dans toutes les parties de ce grand 
tout. Cette idée n'étoit pas contraire à la saine do« 
ctrine.* Car rien n'empêche de dire que Dieu a ren- 
fermé dans la matière un agent invisible , un prin- 
cipe vital qui en dirige les opérations . Mais , par 
une suite de l'abus dont je viens de parler » le nom 
de Dieu fut quelquefois décerné aux génies et à 
l'ame du monde. De là les accusations intentées 
contre plusieurs philosophes , et en particulier con- 
tre Platon et contre Pytbagore. 

Gomme le premier, ainsi que je l'ai déjà dit, em- 
ploie le nom de Dieu tantât au singulier , tantôt au 
pluriel, on lui a reproché de s'être contredit. La ré- 
ponse étoit ficil€f. Dans son Timée , Platon dévelop- 
pant avec ordre $es i^ées , «dit que Dieu forma Tuni- 
verjs y et que, pour le régir, il établit des dieux subal- 
ternes , ou des génies, ouvrages de ses mains, dépo- 
sitaires de sa puissance , ^t soumis à ses ordres. Ici 
la distinction entre le Dieu suprême et les autres 
dieux est si clairement énoncée , qu'il est impossible 
de la méconnoitre j et Platon pou voit prêter les mê- 
mes vues , et demander les mêmes grâces au éou- 
yerain et à ses ^linistres» Si quelquefois il donne 
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le nom de Dîen au monde , aa cîet , atlx asfréa*» 
À la terre , ec. , il est visible qu'il entend seule- 
ment les génies et les âmes que Dieu a semés dans 
les différentes parties de Tunivers, pour en diriger 
les mouvemens. Je n'ai rien trouvé dans $ei autres 
ouvrages qui démentit cette doctrine. 

Les imputations faites à Pythagore ne sont pas 
moins graves , et ne paroissent pas» mieux fondées. 
Il admettoit , dit-on , une ame répandue dans tou- 
te la nature , étroitement unie avec tous les êtres 
qu'elle meut , conserve et reproduit sans cesse ; prin- 
cipe éternel dotit nos âmes sont émanées , et qu'il 
qualifioit du nom de Dieu. On ajoute que , n'ayane 
pas d'autre idée de la divinité , il doit être rangé 
parmi les athées. 

De sayans critiques se sont élevés contre cet- 
te accusation, fondée uniquement sur un petit nom« 
l^re de passages susceptibles d'une interprétation 
favorable . Des volumes entiers sufiiroient à peine 
pous rédiger ce qu'on a écrit pour et contre ce phi- 
losophe 5 je me borne à quelques réflexions. 

On me sauroit prouver que Fythagore ait con-r 
fondu l'ame du monde avec la divinité , çt tout 
concourt à nous persuader qu'il a distingué Tune 
de l'autre . Gomme nous ne pouvons juger de ses 
sentîmens que par ceux de ses ' disciples , voyons 
comment quelques-uns d'entre eux se sont expri- 
mf^s dans des fra^ens qui nous restent^ de leurs 
écrits. 

Dieu ne s'est pas contenté de former toutes 
choses , \\ conserve iet gouverne tout . Un général 
donne ses ordres à son armée , un pilote à soti équi- 
page, Dieu au monde. Il est , par rapport à Tuni- 
vers s ce qu'uii roi est par rapport à son empire • 
L'univers ne pourroît subsister , s'il n'étoit dirigé 
par l'harmonie et par la providence. ,Dieu est bon, 
éage et heunîux par lui-même. Il est regardé com- 
me le père des dieux et des hommes , parce qu'il 
répand ses bienfaits sur tous ses sujets'. Législâ* 
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tsnt équitable » prëceptenr éclairé , il ne perd ja^- 
mais de vue les soins de son empire. Nous devons 
modeler nos vertus sur les siennes y qui sont pures 
et exemptes de toute affectioii grossière. 

Un roi qui remplit jBes devoirs est l^inmge de 
Bien. L'union qui règne entre lui et ses sujets est 
la même qui règne entre Dieu et lé monde. 

Il n'y a qu'un Die il , très-grand , très*>haut , 
et gouvernant toutes choses « Il en est d'antres qui 
possèdent différens degr<^s de puissance , et qui 
obéissent à ses ordres. Ils sont à son égard ce qu'est 
le chœur p&r rapport au coryphée, ce que sont les. 
soldats par rapport au générai. 

Ces jfragmens contredisent si Ê)rmellément l'idée 
qu'on a voulu nous donner di^s opinions de Pyth.a- 
gore j que des critiques ont pris le parti de jeter 
sur leur authenticité des doutes qui n'ont pas ar-^ 
reté des savans également*'éxefcés,«lans la critique. 
Et en effet , la doctrine déposée dans peà fragmefis 
est conforme à celle dé Tintée , qui distihgue ex« 
pressément l'Être suprême d'avec l'ame du monde, 
qu'il suppose produite par cet être; Oh à prétendu 
qu'il avoi^ altéré le systèiné de son maître . Aingi 
pour condamner Pyfhagore , il suffira dé rapporter 
quelques pasàages re(5ueiilis par des écrivains pos^^ 
térîéui*s de cinq à si^ cents ans à ce philosophe , 
et dçnt il est possible qu'iU n aient pas saisi le vé^. 
ritable sens ? et pour le justifier y il ne suffira pas 
de cilet une Ibule d'autorités qui déposent en sa 
favenr, et sur-tout celle d'un de ses disciples qui 
vivoit presqulj dans le même teihps que lui , et qui, 
dalM un ouVrage conservé en entier , expose uH sys*** 
tême lié dans toutes ses parties ? 

Cependant on peut 9 à l'exemple de plusieùfs 
critiques éclaités , concilier le témoignage de Ti-» 
înée avec ceiix qu'on lui oÎFpese. Pythagore recon- 
noissoit un Dieu snprcihè , auteur et conservateur 
du monde ^ être infiniment bon et sage, qui étend 
sa providence par-tout» voilà ce Qu'attestent Ti-- 
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Trtée et les autres Pythagoriciens donf j^aJ cîté let* 
fragmeiis. Pythagore supposoît que Dieu vivifie le 
inonde par une ame tellement attachée à la matiè- 
re I qu'elle ne peut pas en être séparée ; cette ame 
peut être considérée comme un feu subtil , commo 
une flamme pure y quelque Pythagoriciens lui don- 
noient le nom de Dieu , parce que c'est le nom - 
qu'ils accordoient à tout ce qui sortit des maîn& 
de l'Etre suprême ; voilà , si je ne me trompe . la 
seule manière d'expliquer les passages qui jettent 
des doutes sur Torthodoxie de Pythagore. 

Enfin il est possible que quelques Pythagori- 
ciens , voulant nous donner une image sensible de 
l'action de Dieu sur toute la nature , aient pensé 
qu'il est tout entier en tous lieux , et qu'il infor^ 
me l'univers comme notre ame informe notre corps. 
^ C'est l'opinion que semble leur prêter le Grand - 
^ Prêtre de Gérés , au chapitre XXX de cet ouvra- 
ge. J'en ai fait usage en cet endroit pour me rap- 
procher des auteurs que je citois en note , et pour 
ne pas prononcer sur des questions qu'il est aussi 
pénible qu'inutile d'agiter. Car enfin , ce n'est pas 
d'après quelques expressions équivoques et par un 
long étalage de principes et de conséquences qu'il 
faut juger de la croyance de Pythagore . C'est par 
sa morale pratique , et sur-tout par cet institut 
•qu'il avoit formé , et dont un des principaux de- 
voirs étoit de s'occuper de la divinité , de se tenir 
• toujours en sa présence , et de mériter ses faveurs 

{»ar les abstinences , la prière , la méditation , et 
a pureté de cœur . Il faut avouer que ces pieux 
«xercices ne conviendroient guères à une société do 
épinosiàtes. 

7.0 Ecoutons maintenant l'auteur des Pensées 
sur la eomète . „ Qnel est l'état de la question 
lorsqu'on veut philosopher touchant l'unité de Dieu? 
c'est de savoir s'il y a une intelligence parfaitement 
simple , totalement distinguée de la matière et tie 
la forme du mond« , et productrice de toutes cho- 
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I les. Si l'on affirme cela, l'on croit qu'il n'y a qu'an 
Dieu ; mais si Ton ne l'affirme pas , on a beau 8i& 

j fier touê les d^ux du paganisme , et témoigner dé 
lliorreur pour la multitude des dieux , on admet-* 
tra réellement une infinité des dieux. ,^ Bayle ajou** 
te qu-il seroit mal aisé de trouver , parmi les an« 
ciens , des auteurs qui aient admis l'unité de Dieu, 
sans entendre une substance composée. „ Or , un6 
telle substance n'est une qu'abusivement et impro-* 
prement , ou que sous la notion arbitraire^ d'un 
certain tout , ou d'un être collectif. „ • 

Si pour être placé parmi les polythéistes , il 
suffit de n'avoir pas de justes idées sur la nature 
des esprits, il faut, suivant Bayle lui-même, con«fc 
damner non seulement Pythagore , Platoti ', Socraté^ 
et tous les anciens , mais encore presque tous ceux 
qui , jusqu'à nos jours , ont écrit sut ces matiè-* 
res. Car voici ce qu'il dit dans son Dictionnaire : 
9, Jusqu'à M. Descartes , tous nos docteurs , soit 
théologiens , soit philosophes , avoient donné une 
étendue aux esprits , infinie à Dieu , finie aux an« 
ges et aux aines raisonnables. Il est vtai qu'ils sou<« 
tenoient que cette étendue n'est point matérielle $ 
ni composée de parties , et que les esprits sont tout 
entiers dans chaque partie de l'espace qu'ils oocu^ 
pent. De là sont sorties les trois espèces de présen"^ 
ce locale : la première pour lès corps , la seconde^ 

ëmr les esprits crées , la troisième pour Dieu. I^eg 
artésiens oiit renversé tous ces doghies ^ ils disent 
que les esprits n'ont aucune sorte d'étendue ni dé 
présence • locale ; niais on rejette leur sentimeht 
eomme très-absurde . Dirons donc qu'encore au-*! 
jourd'hui tous nos philosophes et tous nos théolo<4 
giens enseignent $ conformément aux idées popu-^ 
kirea , que la substance .de Dieu est répandue dans 
I des espaces infinis- Or il est certain que c'est rui<» 
ner d^ln c6té ce qtie l'on avoit bâti de l'autre ; 
c'est redoftner en eâet à Dieu la matérialité qu^ 
l'on lui avoit 6tée* f^ 
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L'état de U question nVtf donc pas tel que 
Bayle Ta proposé . Mais il s'agit de savoir si^ Pla- 
ton , et d'autres philoiophes antérieurs à Platon,, 
ont reconnu un premier être , éternel , infiniment 
intelligent , infiniment sage et bdn , qui à formé 
l'univers de toute ét;emité ou dans le temps ; qui 
le conserve et le gouverne par lui-même ou par ses 
ministres ; qni a destiné dans ce monde ou dans 
l'autre des récompenses à la vertu ou de» punitions 
au crime. Ces dogmes sont clairement énoncés dans 
les écrits de presque tous les anciens philosophes* 
S'ils sont accompagnés d'erreurs grossières sur Tes* 
sence de Bièu , nous répondrons que ces auteurs 
ne les avpient pas apperçnes , ou du moins ne cro- 
yoient pas qu'elles détruisissent l'unité* de l'étr^ su- 
prême. Nous dirohs encore qu'il n'est pas juste de 
reprocher à des écrivains qui ne sont plus , des 
conséquences qu'ils anroient vraisemblablement re- 
jettées , s'ils en avoîent connu le danger. Nous di- 
rons que notre intention n'est pas de soutenir que 
leÉ philosophes dont je parle avoientdes idées aussi 
«aines sur la divinité que les nôtres , mais seule- 
ment qu'ils étoient en général aussi éloignés do 
l'athéisme que du polythéisme. 

BIEME CHAPITRE, pag. i8 

Sur la Théoiogie morale des anciem PhUosopkes 
Grets. 

XJes premiers écriVÂins dé l'Eglise eurent soin da 
recueillir les témoignages des poètes et des philo- 
sophes Gtec9 5 favorables au dogme de l'unité d'uu 
Dieu, à celui de la Providence, et à d'autres i^a» 
lement essentiels. 

ils crûrent aussi detroîlr rapprochet* de la mo- 
rale du christianisme j celle que le» anciens philo-« 
sophes avoient établie parmi les nations > et recon- 
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• 

nnrenf que la seconde , mal^é ion imperfection i 
aToit prépavé les esprits à recevoir la première ^ 
beaucoup plus pure. 

n a paru , dans ces derniers temps , différeni 
ouvrages sur la doctrine religieuse des payens; et} 
de très-^avùis critiques , après l'avoir approfondie» 
ont reeonnu que, sur certains points, elle mé^ 
rite les plus grands éloges. Voici comment s'ejEpli-* 
qne M. Fieret , par rapport au plus essentiel des 
dogmes : „ Les %yptiens et les Grecs ont donc 
connu et adoré le Dieu suprême , le vrai Dieu , 
«{uoiqne d'une manière indigne, de lui. 9, Quant à 
la morale , écoutons le célèbre Huet , évéque d*Â- 
vranche. Ac mihi quidem sœpe numerum contigit , 
ut cum ea legerem , quae ad vitam rectè probèque 
instituendam , vel a Platone , vel ah Aristotele, vel 
a Cicérone , vel ab Epicteto tradità sunt , mihi vi^ 
derer ex aliquibus christianorum scriptis capere nor-* 
mam pietatis. 

Autorisé par de si grands exemples., et forcé 
par le plan de {mon ouvrage , à donner un précis 
de la théologie morale des &recs , je suis bien éloi« 
gné de penser qu'on puisse la confondre avec la 
ii6tre , qui est d'un ordre infiniment supérieur • 
Sans relever ici l€s avantages qui dbtinguent Tou- 
vrage de la sagesse divine je me borne à un seul 
article. Les législateurs de la Grèce s'étoient con* 
tentés de dire : Honorez les Dieux. L'Evangile dit: 
Fous aimerez votre Dieu de tout votre cœur , et le 
prochain comme vous même. Cette loi qui les ren- 
ferme et qui les anime toutes , St. Augustin pré^ 
tend que Platon avoit connue en partie ; mais ce 
que Platon avoit enseigné à cet égard n'étoit qu'une 
suite de sa théorie sur le souverain bien , ei inilua 
si peu sur la morale des Grecs, qu'Aristote assurs 
^'11 seroit absurde de dire qu'on aime Jupiter. 



xU NOTE S 

, CHAPITRE LXXX . pag. 3i. 
Sur quelques citations de cet ouvrage» 



A L'époque * que. j'ai choisie , il couiroit dans la 
Grèce des hymnes et d'autres poésies qu'on attri«> 
huoit à de très-anciens poètes ; les personnes in* 
Struites en connoissoient «i bien la supposition ^ 
qu'Aristote dputoit même de l'existence d'Orphée • 
Dans la suite on plaça les noms les plus célèbres 
à la tête de quantité d'écrits dont les vrais auteur» 
étoient ignorés . Tels sont quelques traités qui uo 
trouvent aujourd'hui dans les éditions de Pjaton 
et d'Aristote ; je le» ai cités quelquefois sous les 
noms de ces grands hommes , pour abréger , et par-» 
ce qu'ils sont insérés parmi leurs ouvrages. 

MEME CHAPITRE, pag. ibid. 

Sur' le nombre des pièces. de théâtre qui existoieni 
* parmi les Grecs ^ vers le milieu du 4-'^ siècle 
awint J* G. 

i^ est d'après Suidas , Athénée , et d'âutrei au-» 
teurs dont les témoignages ont été recueillis -par 
Fabricius , que j'ai porté à environ 3ooo le nomi- 
'bre de ces pièced. Lés calculs de ces écrivains nd 
méritent jJas la même confiance pour chaque arti-» 
de en particulier. Mais il faut observer qu'ils ont 
cité quantité d'auteurs dramatiques ^ qui vécurent 
kvant le jeune Anacharsis , ou de son temps, sans 
spécifier le nombre des pièces qu^ils avoient com- 
posées. S'il y a» exagération d'<un côté, il y a omis-* 
sion de l'autre , et le résultat ne poùvoit guères 
différer de celui qile j'ai donné. 11 montéroit peut- 
être au tripW et au quadruple j' si , au-lieu de 



NOTES xMJ 

m'arrêtér à une époque prédise , j'avot» saivi toU'^ 
te rhistoîre du théâtre Grec. Car dans le peu de. 
nonumens qui servent a l'eclaîrcir, il est fait men- 
tion d'environ 3 Se poètes qui a voient composé des 
.tragédies et des comédies « 

Il 'ne nous reste en/ entier que sept pièces 
d'Eschyle , sept de Sophocle , dix-neuf d'Euripide, 
onze d'Aristophane , en tout quarante-quatre . Oa 
peut y joindre les dix-neuf pièces de Plaute et les 
six de Térence, qui sont des copies, ou des imitai 
tions des comédies Grecques. . 

Le temps n'a épargné aucune des branches de 
la littérature des Grecs , livres d'histoire , ouvrai 
ges relatifs aux sciences exactes , sistémes. de phi- 
losophie 5 traités de politique , de morale , de mé- 
decine, &e. presque tout a péri; les rives der Ro- 
mains ont eu le même sort ; ceux des Egyptiens , 
àeé Phéniciens et de plusieurs autres nations éclai- 
rées 9 ont été engloutis dans un naufrage presque 
universel. 

Les copies d'un ouvrage se multiplîoient au- 
trefois si difficilement , il falloit être si riche pour 
se former une petite bibliothè*que , que les lumiè- 
res d'un pays a voient beaucoup de peine à péné-*» 
trer dans un autre , et encore plus à se perpétuer 
dans le même endroit. Cette considération de^nroit 
nous retidre très-circonspects à Tégard des connois- 
' sances que nous accordons ou que nous refusons 
aux anciens. 

Le défaut des moyens , qui les égaroit souvent 
an milieu de leurs recherches , n'arrête -plus le^ 
modernes. L'imprimerie , cet heureux fruit du ha- 
sard 5 cette découverte , peut-être la plus impor- 
tante de toutes , met et fixe dans le commerce les 
idées de tous les temps et de tous les peuples. Ja- 
mais elle ne permettra que les lumières s'éteignent, 
et peut-être les portera-t-elle à un point, qu'elle^ 
seront autant au-dessus des nôtre», que les nôties 
nous paroissent être au-dessus de celles des anciens. 
Ce seroit un beau sujet à traiter que l'influence 
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qu'a ett« jusqu'à présent rimprimerîe sur les «t-ti 
firiU 9 et celle qa elle aura dans la suite. 

MÇME CHAPITRE pag. 44. 

Sur les griphes et les imnpromptm 

XJe mot gripke signifie Un filet , et c'est ainsi que 
furent désignés certains problèmes qu'on se faisoiC 
un jeu de proposer pendant le souper , et dont la 
solution embarrassoit quelquefois les^ convives. Ceux 
qui ne pouvoient pas les résoudre se soumettoient 
à une peine. 

On distîngnoit différentes espèces de gripbes • 
Les uiis n'éroient , à proprement parler , que des 
énigmes. Tel est celui-ci : ,) Je suis très-grande à 
Via naissance , très-grande dans ma vieillesse , très-^ 
petite dans la vigueur de l'âge. „ L*ombre, Tel est 
cet antre. ,, Il existe des sœurs qui ne cessent de 
e' engendrer l'une l'autre. ,9 Le jour et la nuit. Le 
mot qui désigne le jour est féminin en grec. . 

D'autres gripbes' rouloient sur la ressemblance 
des noms* Par exemple : 59 Qu'est-ce qui se trou- 
Te à la fois sur la terre , dans la mer et dans les 
eieux? ,, Le chien, le setpent, V ourse. On a don<^ 
né le nom de ces animaux à des constellations. 

D'autres jouoient sur les lettres , sur les syU 
labes 9 sur les mots. On demandoit un vers déjà con-« 
BU qui commençât par telle lettre, ou qUi man-« 
quant de telle autre ;. un vers qui commençât ou 
•e terminât par des syllabes- indiquées ; des vers dont 
les pieds fussent composés d'un même nombre de 
lettres , ou pussent changer mutuellement de place! 
taiis nuire à la clarté ou à Tharmonieé 

Ces derniers gripbes ^ et d'autres que je pourrois 
citer ; ayant quelques rapports avec ùds logogriphes 
qui sont plus connus. , j'ai cru pouvoir leur don*^ 
jser ce nom dans le chapitie XXV de cet ouvrage^ 



NOTES xt 

Les poètes , et sur-tout les auteurs de comé« 
aies, faisaient souvent usa^e de ces griphes. II pa« 
roit qu'on en avoit composé des recueils, et c'est 
un de ces recueils» que je suppose dans la biblio» 
thèque d^Ëuclide. 

Je dis dans le même endroit que la biblioth^ 
que d'Euclide contenoit des im-promptu . Je cita 
en marge un passade d'Athénée , qui rapporte six 
Ters de Simonide- faits sur le champ. On peut de* 
mander en conséquence si l'usage d'improviser n'é- 
toit pas connu de ces Grecs , doués d'une imagi- 
nation aussi vive que les Italiens , et dont la lan» 
gne se prétoit encore plus à la poésie que la lan^ 
gue Italienne. Voici deux faits dont l'un est anté* 
rieur de deux siècles , et Fautre postérieur de trois 
siècles au voyage d'AnacharsiS' i.o Les premiers es* 
Bais de la tragédie ne furent que des im-promptu, 
et Aristote fiiit entendre qu'ils étoient en vers . 
A.o Strabon cite un po^te qui vivoit de son temps» 
et qnj étoit de Tarse en CAicie 5 quelque sujet 

Sn'on lui proposât , il le traitoit en vers avec tant 
e supériorité, qu'il sembloit inspiré p^r Apollon^ 
il réassissoit sur-tout dans les sujets de tragédie . 
Strabon observe que ce talent étoit assez commun 
parmi les habitans Ae Tarse. Et de là étoit venue 
•ans doute l'épithèttf de Tarsique qu'on donnoit à 
certains poètes qui produisoient , sans préparation, 
des scènes de tragécue, au gré de ceux qui Içs 4^ 
Bundoient. 



AVERTISSEMENT 

SUR , ! 

LES TABLES SUIVAÎ4TES. "/ 

J ai pensé que cesL ^Tpat)l€s pourroîeat 
être utiles à ceux qni liront Je, Voya- 
ge du .jeune ^Anachargis ^ & à ceux qiji 
ne le liront pas- ^ . . ^k 

La première contient les principales 
époques de Thistoire Grecque , jusqu'au 
règne d'Alexandre. Je les ai toutes dis- 
cutées av^c soiff; & quoique j'eusse choi- 
si des guides très-éclairés , je n'ai pres- 
que jamais déféré à leurs opinions , 
qu'après les avoir comparées à celles 
des autres chronologistes. 

J'ai donné des Tables d'approxima- 
tion pour les distances des lieux ^ et 
pour la valeur des monnoies d'Athènes, 
parde qu'il est souvent question dans 
mon ouvrage , & de ces monnoies & de 
ces distances. Les Tables des mesures 
itinéraires des Romains étoient néces- 
saires pour pervenir à la connoissance 
«les mesures des Grecs. 



Je n'ai évalué ni les xaesuret cubi- 
ques des anciens > ni les monnoies des 
diiTérens peuples de la Grèce , parce 
que j'aurai rarement occasion d'eu par- 
ler, & que je n'ai trouvé que des ré- 
sultats incertains. 

Sur ces sortes de matières » on n'ob- 
tient souvent, à force de recherches « 
que lé droit d'avouer son ignorance, 
& je crois l'avoir acquis. 



T A B L E I.f 

Contenant hs principales Epoques de l'Histoire 
Grecque, depuis la fondation du royaume d'Ar^ . 
gos j jusqu'au r^gne d'Alexandr^^ 



Je dois avertir que pour les temps antérieurs 
à la première Olympiade , j*ai presq^ae toujours 
suivi les calculs de feu Mr. Fréret^ tels qu*il# 
sont exposés , soit dans sa Défense de la Gliro* 
nologie^ soit dans plusieurs de ses Bfémoires 
insérés parmi ceux de l'Académie des Bellea- 
liettres. Qaant aux temps postérieurs à la pre- 
mière Olympiade 9 je me suis communément* 
réglé sur les Fastes Atti^ues du P. Gorsini. 



c. 



>lolonie conduite par Inachus à Argos 
Phoroné son fils •..•;••. 
Déluge d'Ogygès dans la Béotie . ^ 
Colonie de Gécrops à Athènes . ^ 
Colonie de Gadmus à ThèBes . • 
Colonie de Danaus à Argos. * .. .\ • 
Déluge de Deucalion aux environs du 
Parnasse y ou dans la partie «méridio- 
nale de la Thessalie 

Gommenceipient des arts dans la Grèce. 

Règne de Persée à Argos •.,... 

Têm. VIL 7 



Années 
av. J^. 

1970 

1796. 
1667 

594 

:586 



Irf^o 
1547 
l458 



i Années 
av. J.C. 
- i4aS 

•!i4a3 
i383 
1867 

i36o 
x345 

1829 

i3â6 



a EPOQUES. 

Fondation de Troie . • • « • 
Arrivée de Pélops dans U Grèce 
Naissance d'Hercule . • • • • 
Naissance de Thésée .... 
Expédition des. Argonautes: on peut 
placer cette époqae vers Tan • - . 
Atrée commence à régner à Olympie . 
Première guerre de Thèbes , entre Etéo- 
cle et Polynice , fils d'Œdipe . . * 
Q^erre de Thésée contre Gréon ^ roi 

de Thèbes 

Seconde guerre de Thèbes^ ou guerre! 

des Epigones r • • '3^9 

Mort de Thésée ^ • . • . . • • . i3oS^ 
Mort d* Atrée ••....... i3oi 

Prise de Troie ..••••.. .]ia8a 

Retour des Héi^aelides dans le Pélo- 

ponèse • . • . . 120a 

Mort de Godrus , dernier roi d'Athèàes. loga 
Etablissement des Archontes perpétuels. Ideni 
Passages des Ioniens dans TAsie mineu- 
re, lis j fondent les villes d'Ephèse, 
de Milet , de Golophon ^ ec. • • • 1076 
Naissance dç Lycurgue ..••*• ga6 

Homère^ vers Tan 900 

Rétablissement des jeux olympiques , 

par Iphitus . . ^ . 884 

Législation de Lycurgue . • • . • 845 
$a mort. ••»»..•.••. 841 



Hy^TIÊME SIÈCLE 

AVANT JESUS.CHRI8T. 
Depuî» l'an 800 > jusqu'à l'an 700. 



Olympia 

ol. I j V-/lympîade où Gorœbus reb 
' porto le prix du stade, e% 
qui tf, depuis servi de prin- 
cipale époque à la chronolo- 
gie ~ ^ _ _ 776 

( Chaque Olympiade est com-j 
posée de quatre années. Gha-j 
cune de ces années commen- 
cant àlà nouvelle luneqai 
suit le solstice d'étés ré 
pond à deux années julien- 
nes , et comprend les 6 der- 
I niers mois de Tune ^ et les 
I 6 premiers de la suivante.) 
ol. A^jThéopompe^ petit fils de Cha^ 



Années 
av. I.G. 



ann* 3 



ol. 



rilaus j neveu de Lyourgua 
monte sur le trône de La- 
cédé mono — — . .^ — ^i^-ro 

Ceux de Chalfisdans l'Eubéel 
envoient une colonie à Na- 
xos en Sicile - — — — ^58 

Fondation de Syracuse et de 
Goroyre par les Corinthiens. 767 



Olympia- 
des. 



/^ EPOQUES. 



ol. 



Années 
av. J.G. 



75a 



"iFondation de Sybarîs et de 
i Grotone vers le me me temps 
.Ceux de Naxos en Sicile éta- 
blissent une colonie à Ca- 
tane .- — — — ' — , "** 
Les Archontes d'Athènes ces- 
sent d'être perpétuels j leur 
pouvoir est borné à dix ans. 
ol» 9,'CJommencement de la premiè- 
aj re guerre de Messine - — 
cl. i4,!Fin de la première guerredoj 

t\ Messine - — — — — ,7*4 
pi. *8, 1-a double course du stade 
i[ admise aux jeux olympiques. 
Rétablissement de la lutte et 
du pentathle aux jeux olym- 
piques — — ^ — — — 
Fhalante , Lacédémonicn , 
conduit une colonie à Ta- 
rentî 



745 



pi. ai y 

finn. 4 



708 



SEPTIÈME SIÈCLE 
AVANT JESUSCHRIST. 

Depuis Tan 700, jusqu'à Van 
600. 

vJomraencent de la seconde 
guerre de Messine , 89 ans 
après la fin de la première. 



684 



Olfiûpîa- 
des. 



ol. 


M> 




I 


ol. 


a5 


ol. 


»», 




I 


ol. 


«9. 



ÈÏOQUES. 



Années 
av. J.G. 



ol. 4o 
3 



oL33 

"i 
0I.34 

t 
oL35 

I 

3 
ol. ?7 

I 

ol. 38 



Vers le même temps. le poète 
Tyrtëe fleurît. 

Les Archontes d'Athènes de- 
viennent aimnels - — — ,688 

Course des chars à quatre ofae 
^vaux^ instituée à Olympîe 
vers Tan - — — — ^ 680 

Fin de la seconde guerre de 
Messinëe>par la prise d'Ira. 668 

Unepartie desMesséniens i'é 
tablit à Zancle en Sicile 
Cette ville prit dans la liui- 
te le nom de Messine -^ (;6^ 

Cypsélus s'empare du trône de 
Gorînthe^ et règne 80 ans. 6S8 

Fondation de Byzance par 
ceux de Mégare. 

Le combat du pancrace admis 
aux jeux olympiques. 1648 

Terpandre ^ poète et musicien 
de Lesbos^ fleurit 644 

Naissance de Thaïes de Milet^ 
chef de Técole d^Ionie. — 640 

Naissance de Solon. - — — 638 

Le combat de la course et de 
la lutte pour les eufans in- 
troduit aux jeux ofympiqaes. \ 63a^ 

Mort de Cypsélus , tyran del 
Sicyone. Son fils PériandreJ 
lui succède. — *— r- — '|6a8 



Olympia- 
des. 



6 EPOQUES. 

ol. 3} Archontat et législation de 

X Dracon à Atâènes. — -^ 62^ 

oir 4x Pugilat des enfans «établi aux 
i; jeux olympiques. - — — gifi 

ol. 4^ Meurtre des partisans de Cy 

i' Ion à Athènes. — -. .^ 6ia 



0I.44 



Années 
av. J.C. 



/ 



ol. 45 



Naissance du philosophe Ana- 
ximandre de Milet. — 

Alcée et Sapho^ poètes^ fleu ' 
rissent. -— — — .^ ^ 



610 



SIXIÈME SIÈCLE 
AVANT JESUS-CHRIST. 

Depuis Tan 600^ jusqu'à 
l'an 5oo« 

1^ aissance de Fy thagore vers 
Pan. - — -• — --.— 



604 



Il mourut âgé d'environ 90 



ans. 



ann. 4^ éclipse de soleil prédite par 
Thaïes 9 et survenue pendant 
la bataille que se livroient 
Cyaxare^ roi des Mèdes^ et 
Alyattès , roi de Lydie , le 
9 Juillet. - — — — — 
ol. 4*^ Spiménide de Crète purifie la 
4I ville d'Athènes , souillée pa 



600 



597 



Olympia- 
des. 



46 

I 



EPOQUES; 7 \ Annéet 

av. J.C. 
le meurtre des partisans del 
Cylon. — — — — --r. 697^ 

Solon dans V assemblée des 
Amphictyons^ fait prendre 

^a résolution de mai^her 
contre ceux de Cyrrha, ac- 
cusés d'impiété envers le 
temple de Delphes. -^ -- S96 

Archontat et législation del 
Solon. — — _ _ — 694 
4 Solon va en Egypte^ en Cyprej 

I enLydie^ec. - — — — 893 
ol. 4? Arrivée du sa^^e Anacharsis à 

j Athènes. - — _• — — Sf% 
3 Pittacns commence à régner k 
Mytilène. —►-.•--— 690 
Il conserve le pouvoir pen- 
dant dix ans. 

Concours de musiciens, établi 
aux jeux Pythiques. — -^ 585 

Ces jeux se céléhroi^i^t à Del- 
phes au printemps. 

Mortde Périandre. tes Corin- 
thiens recouvrent la liberté* 

Première Pytbiade^ servant 
d'époque au calcul des an- 
nées où l'on célébroit les 
jeux publics à Delphes. — 58x 

Premiers essais de la comédie^ 
parSasarion. •* — "— — [SSo 



0I.48 



4 



ol. 49 

4 



ol. 5o 



4 



V. 



OIym{Kia- ] 8 
des. 



EFOQUE«J 



oL5i 



Ami^eft 
aT. J,G. 



Quelques années après ^ Tb^s-» 
pis donne les premiers essais 
de là tragédie. 
I Anaximandre ; philosophe de 
l'école de Milet^déTi«nt cë*f 

lèbte. "- T ~r* 

cl. 5a' Esope florîssoit, — -^ ^1^7* 
3 Mort de Pittachus de Myti-| 
I lène. - -7 — ,— — '— 1^9 
ol.;55 pjgjg^y^^ usurpe le pouvoir) 



'j souverain à Athènes, 
ol. 65 Gyrus monte sur le trône. Com- 



&6o 



5^o 
55a 



mencement de Tempite des 
Perses/— _ ^ _ >-. 
* Solon meurt âgé de 8e ans. -^ 
S. Naissance du poète Simonî-I 
I ^. _ ^ . ^jS58 

ol. 58 Mort du philosophie Thalèsi - 54* 
I JLe poète Théognis florîssoit. - 
{ïcendie du temple de Delphes 
ol. 59 'Bataille de Thymbrée; Croe** 
ann. a| sus, roi de Lydie, est dé- 
I fait. Cyrus a'empare de la 
ville de Sardes. — — ^^ 



ol. 6< 



ol. 6ù^ 



Thespis donne son Aleeste. 
Prix établi pour la- tragé- 
die. — — - 



S3S 



Anacréon florissoit. 



. _ -^'634 



Olympia* 
des* 



EPOQUES ^ 



4ilffort de Cyms. Son fils Gam- 



.!, 



5â8 
SsS 



byse Ini raccède, 
ol. SSJMort dePysîstrate ^ tyran d'A- 
il j^hènes. Ses fiU Hîppias et 
I Hipparque lui snccèdent-*^— 
4 j Naissance du poète Eschile. - 
ol. 64 Ghoerilus , auteur tragique , 

j florissoit. •! — — — ^^ ^a4 
3 Mort de Polycrate, tyran de 
Samos , après ii ans de rè- 
gne. - — -^ — — — Sa* 
4* Darius ^fils d'Hystaspe 5 com-l 
{ mence à régner en Perse. — ,Sai 
ol. 65 Naissanee de Pindare. — — 617 

^ ! 

ol. 66 Mort d' Hipparque ; tyran J 

5 d'Athènes. — — — — 5i4 
ol. 67 Darius s*empàre de Babylone,! 



Annéef 
ar. J.a 

5^9 



it 



et la remet sous ToLéissancei 



des Perses. — — — — 610 

Hippias^ chassé d'Athènes. — -l 

Clistènes établit dix tribus à\ 

Athènes , an lieu de quatre 

qu'il y en avoit auparavant. 

oL 63 Expédition de Darius contre 

il les Scythes. — — — — jSo8 
ol • 69 L'Ionie se soulère contre Da-: 
1 1 rius. Incendie de Sardes. — ,5o4 



Olympia- 
des. 



ol. 70 
ann. i 



a 



ol. 71 



ol. 7* 



10 EPOQUES. 

CINQUIÈME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRIST 

'Depuis Tan Soo, jusqu'à 
Tan 4oo« 



ourse du char traîné par 
deux mules, introduite aux 
jeux olympiques , l'an — -^ 

Naissance du philosophe Ana< 
xag:ore* 

Eschile^ âgé de a5 ans^ con- 
court pour le prix 3e la 
tragédie, avec Fratinas et 
Ghoerilus. 

Naissance de Sophocle. -^ 

Frise et destruction de Milet 
par les Ferses. Fhrynieus , 
disciple de Thespis , en fit 
le sujet d*une tragédie. Il 
introduisit les rôles de fem- 
mes sur la scène. - — — 

Naissance de- Démocrite . ïi 
-vécut 90 ans. 

Naissance de rhistofîen Hel 
lanicus de Lesbos. — — 

Gélon j roi de Syraeus«. w 



An^iées 
ay. J.G. 



5oo 



497- 



496 



49$ 
49Jt> 



Olympia- 
dea. 



3 



1 
8 



4 



oL 75, 



EPOQUES, il 

Bataille de Marathon^ le «9 
septembre, £;agnée par Mil- 
tiade — — «^ _ , 

Miltiade n'ayant pas rénssi 
au siège de Paros^ et ponr- 
suirî , et meurt - — -^ 

Ghionidès^ d'Athènes ^ denne 
une comédie • — -^ — 

Mort de Darius , roi de Per- 
se*. Xerxès son fils lai suc- 
<iède - — 

Naissanoe d'Earipide « - - 

Naissance d'Hérodote 

Xerxès passe ThiTcr a Sardes. 

Xerxès trjiTerse THellespônt 
au printemps , et séjourne 
un mois --.-*.«. 

Combat des Thermopyles au 
commenoementd'aoùt.Xer- 
xès arrive k Athènes^ vers 
la fin de ce mois .... 

Combat de Salamine » le m 
octobre 

Naissance de.rorateur Anti- 
phon 

Batailles de Platée et de My 
cale ^ le aa semptembre • 



Années 
ay. J.C. 



490 



489 
488 



485 
484 

481 



480 



Idem 



479 



Olyiùpia- 
des. 



ol. 77 



ol. 73^ 

^ 4 



ift EPOQ U.E Sa 

IlTaissaince de Thucydide - 

Exil de Thëmistocle. 

Victoire de Gimon contre les 
Perses ^y auprès de TEary- 
médon - - - - - 

Eschile et Sophocle se dispu- 
tent le prix do la tragédie, 
qui est décerné au second. 

Naissance de Socrate. 

Gimon transporte les ossemens 
de Thésée à Athènes 

Mort de Simonîde - — — 



Années 
av. J.G. 



471 






470 
4«9 

4C8 

467 



46S 



464 



Mort d'Aristide — — — 

Mort de Xersès. Artaxeroès 
Lon^^uemain lui succède ^ et 
règne 4^ ans — -^ — 

Tremblement de terre à La- 
<:édémone — — — — 
Troisième guerre de Messé- 
nie. Elle dura 10 ans 

Gimon conduit les Athéniens 
au secours des Lacédémo- 
niens , qui , les soupçonnant 
de perfidie ^ les renvoient 3 
source de la mésintelligen- 
ce entre les deux nations. 
Exil de Gimon — i4<^« 



Olympia- 
des. 



ol. 80, 

t 



ol. 8a^ 



ol. 83, 
3 



EPOQUES. i5 

Naissance d*Hippocrate — 

Naissance de Torateur Lysias. 
Mort d'Eschile — — — 

Les Athéniens 9 sous la con- 
duite de Tolmidès, et en- 
suite de Périolès , ravagent 
les côtes de la Laconie* 

Gratinus et Platon , poètes de 
Tancienne copiédie — — 

Ion donne ses tragédies — 

Mort de Pindare. 

Trèye de S ans entre ceux du 
Péloponèse et les Athéniens^ 
par les soins de'Gimonj qui 
aToit été rappelé de son exil 
et qui J)i|ïutôt après con- 
duisit une armée en Cypre. 

Gimon contraint le roi de Per- 
se à signer avec les Grecs 
une traité ignominieux pour 
ce prince — .— -^ — 

Mort de Cimon. 

Mort de Th<^«iistoole âgé de 65 
ans. 

Les Eubéens et les Mégarîens 
se séparent des Athéniens^ 



460 

45f 
456 



Années 
av« J.C. 



455 

4$2& 



45o 



449 



. Olympia- 
des. 



i4 EPOQUES. 



ol. 46j qui lei «eomettent fdat la 
ann. 3 conduite de Périclès • — . 
Expiration de la trêve de 5 ani 
entre les Lacédémoniens et 
les Athéniens. Nouvelle txè- 
ve de 3o ans • — . ^^ «. ^5 
el. 84* Mélissus , Protagoras et Em 
pédocle , philosophes , flo-. 
rissolent - — -^ -« — aàa 
Hérodote ht son histoire aux 

jeux olyihpiquesb 
Périclès reste sans conourrens. 
Il se méloit de Tadminis- 
tration depuis a5 ans ; il 
jouit d'un pouvoir x>fesque 
absolu pendant quinze ans 
encore. 
Euripide, âgé de'43 ans^ rem- 
porte pour la première fois^ 
le prix de la tragédie — jUg^ 
ol. 86^ Les Athéniens envoient une 

3 colonie à Amphipolis — 43^ 
Construction des Propyléel à 

la citadelle d'Athènes. 
Rétablissement de la comé- 
die , interdite 3 ans aupa- 
ravant, 
ol. 86^ La guerre commence entre 



Années 
av> J.C. 

446 



Olympia- 
des. 



ol. 87, 



EPOQUES. i5 

ceux de Gorintlie et ceux 
de Corcyre — — . — .— . 

Naissance d'Isocrate. 

Alors jQorissoient les philoso 
phes Démocrite, Empédo« 
cle , Hippocrate , Oor^ias^ 
Hippias , Prodicus , Zenon 
d'Ëlée j Parménide et So- 
erate. 

Le 17 Juin i Méton observa 
le solstice d'été ^ et produi- 
sit un nouveau cycle qu'il 
fit commencera la nouvel- 
le lune qui suivit le solsti- 
ce , et qui répondit au 16 
juillet — — — — — 

L'année ci vile concourroit au- 
paravant avec la nouvelle 
lune qui suit le solstice d'hi- 
ver. Elle commença depuis 
avec celle qui vient après 
le solstice d'été. Ce fat aus- 
si à cette dernière époque^ 
que les nouveaux Archout 
tes entrèrent en charge. 

Commencement de la guerre 
du Péloponèse au printemps 
de Tannée — — — — 43x 
3! Peste d'Athènes — — — 43a 



Années 

av. j.a 

436 



432 



Olympia- 
des. 



ol. 88^ 

1 



ol. 



89, 

I 



t6 EPOQUES., 

Eapolis commence a donner 

des comédies* 
Naissance de Platon aa mois 

de mai - — — ^— ' — 
l^ort de Périclès yfets le mois 

d'octobre. 
Mort d'Anazagore - — .«. 

Les Athéniens s'emparent de 
Mytilène^ et se divisent les 
terres de Lesbos - — — 

L'orateur Gorgias persuade 
aux Athéniens de secoarir 
les Léontins en Sicile. 

Les Athéniens purifient 111e 
de Dëlos - ^ ^ _ — 

Les Athéniens s'emparent de 
Pylos dans le Példponèse 

Mort d'Artaxercès Longue- 
main. Xercès II lui suceède. 

Bataille de Délium entre les 
Athéniens et les Béotiens^ 
qui remportent la rictoire . 
Socràte y sauve les jours au 
jeune Xénophou • -w^ — 

Mort de Xcrxès II, roi de 

^3 Perse. Darius Nothus lui 
succède , et règ^ne 19 ans. 



Années 
av. J.G. 



4*9 



4a8 



4^7 



4a6 

4»s 



i^ 



Olympia- 
des. 



EPOQUES. 17 



Années 
av. J.C. 



Première représentation de« 
Nuées d^Ari«tophane -^ - 4a5 

Incendie du temple de Ju- 
non à Argos. 

BatailIed'Amphibolîi ^ oùpér 
rissent Braiidas, général des 
Laoédémoniens, et Cléon ^ 
général des Athr^niens - - 4^ 

Trëvé de 5o. ans entre les 
Athéniens et les Lâcédé- 
rnouiens --•--.« ^ai 

Les Athéniens, sous différens) 
prétextes , songent â roàir! 
pre la trêve ^ etse Jiént avec 
les Argiens , les Eiéens et 
les Mdntinéens. 
Alcibiaderemporteleprixaux 

jeux olympiques - — — 4^6 
hes Athéniens s'emparent de 

Méros. 

Expédition des x\thénïens en 

Sicile — — — — — 4/^ 
La trêve de ho ans , 'conclue 
entre les Lacédémoniens et 
lés Athéniens y finit par une 
rupture ouverte ,après,a voir 
duré é ans et dix mois — 4^4 
Les Lacédémoniens s'empa-t 
rent de Déceliez, et la for- 
j ti fient «-r ^ — ^ — '4i§ 

Tbw. FIL i 



I 



Olympia- 
des* 



xS EPOQUES. 



Années 
av. 3 Ci. 



9I. 9a, 



\ 



L'armée des Athéniens est 
) totalement défaite en Sici- 
le. Nîoias et Démosthène , 
mis à mort au mois de sep- 
tembre. , 

Alcihiade quitte le parti des 
Lacédémoniens — — — 

Quatre cents citoyens mis à 
la tête du gouvernemens ; 
Ters le commencement de 
l'anni^e. 

Les 400 sont d^^posés , vers le 
mois de Juillet de la même 
année* 

Exil d'H jperbolas ; cessation 
de 'Fostracisme. 
^l.gS^ Mort .d'Euripide , rets Tan - 

A; 

S Denys Pancien monte çur le 
trône de Syracuse — — 

Mort de Sophocle. 

Combat des Arginuses, où la 
flotte des Athéniens battit 
celle des Lacédémoniens. 

Lysander remporte une vic- 
toire signalée sur les Athé- 
niens , auprès d'-^gos Po- 
tamos — — — -^ — 

Mort de Darius Nothus. Ar 



41^ 



407 



406 



406^ 




EPOQUES. i9|Ann<.. 

taxerxèf Mnërnon lui itic- ^^ — — ^ 
cède. 

Priée d^Athèitët , vers la fin 

d'avril de l'année a^a 

•L-94,JLy8ander établit à Athènes 3o 
' magistrats connut sout le 
nom de tyrang. Leur tyran 
nie est abolie huit mois, 
après. 

LadëmocratierétablioàAthè. 

nés. Arebontat d*£uoIide ; 

amnistie qui réunit tous les 

citoyens d'Athènes. 
Expédition du jeune Cyrus - 



ol. 95, 
ann. i 
ol. gbj 

S 



QUATRIÈME SIÈCLE 
AVANT JESUS-CHRIST 



40Q 



Depuis Tan 400, jusqu'à la 
mort d'Alexandre. 



M 



ort de Socrate^ vert le 



mois de Juin — ^ , 

Victoire de Conon «ur let La- 
cëdëmonietu^ auprè< de Gui- 
de — — 

AfésiUs , »oi de Lacédëmo- 
ne , défait le* Thébaiu. à 

I C««mée, r -» — — -.|3j3 



3*9 



3g4 



Olympia- 
des. 



Pl- 97: 



9I. 98 



ao EPOQUES. 

Gonoii rétablit les murs du 
Pirée 

Les Athéniens ^ sous la con- 
duite de Thrasybule^se ren- 
dent maîtres d'une partie 
de Lesbos — — — — 



Annéea 
av. J.G. 



/ 



39 a 
Mort de Thucydide — — '3a j 
Paix d'Antaloidas entre lesj 
Perses et le Grecs — — 33^ 
3 Naissance de Démosthène — â85; 
ol. 99 Naissance d'AristQte — —384 

^i - 

çtlv ipo, Pélopidas et les autres réfu- 
3 giés de Thèbes, partent * 
d'Athènes, et se rendent 
maîtres de la citadelle de 
Thèbes , dont les Lacédé- 
moniens s'ëtoient emparés! 
pour de temps auparavant. 578 
Bataille navale auprès de Na- 
xos , où Ghabrias , général 
des Athéniens , défait les 
Lacédéraonîens — — — 877 
pi. loi^'Eubulus , d'Athènes , auteur | 

de plusieurs comédies — 876 
51 Thimothée ^ général Athé-' 
nien, s'empare de Oorcyre^ 
et défait les Lacédémoniens 
à JLeucade — — -^ — 
3 Artaxerxès Mîiémion , roi de 



Olympia- 
des, 



4 



«,1. 



Z02. 

I 
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Perse , pacifie la Grèce. Les 
Lacédéraoniens conseryent 
rem pire de la terre ; les 
Athénîebs obtiennent celai 
de la mer — — — — 
MortdŒvagôras^roideChyre- 

Apparitioh d'une comète dans 
l*hîver de 37^ et 874 - — 

Tremble mens de terre dans' 
le Péloponèse. tes villes 
d'Hélice et de Bura dé- 
truites. 

Platée détruite par les Tté- 
bains. 

Bataille de teuctxes ^ le B 
Juillet. Les Thébaîns, com- 
mandés par Ejpam inondas , 
défont les Lacédémoniens 
commandés par le roi Clrfom- 
brote , qui est tué - — 

Fondation de la ville de Mé- 
galopoiis en Àrcàdie. 

Mort de Jasoh , tyran de PHé- 
rcs - — — — -^ -^ 

Expédition d*Epaminondâs en 
Labonië . t'ondation de la 
ville de Messène. Les Athé- 
niens cbrarriàndéspar Iphi- 
crate, viennent au secours 
des Lacédémoniens* 



Anné<ii 
av. J.G. 



a?4 



37a 



3tk 



36^ 



Olympia- 
des. 



S 



6l. io4, 

I 
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Aplharje , fils adoptîf d'Iso- 
crate , oommenoe a donner 
des tragédies - -— — — 

Eodoxe de Gnide florissoît. 



•1. îo5^ 

X 



Mort de Denys Tancien , roi 
de Siracuse. Son fiU^ de mê- 
me nom , lui succède an 
printemps de Tannée - — *"7 

Aristote vient «'établir à Athè- 
nes , âgé de i8 ans. 

Pélopidas attaque et défait 
Alexandre , tyran de Perse, 
et périt Inî^méme da^ns lie 
combat , -^ — — «-. 364 

Bataille âfit Iffantinée. Mort 
d'Epaminondas > le la du 
mois âe scirophorion , qui 
corn<38pond au S de juil- 
let _ — — — — — 36a 

Mctrt d'Agésilas , roi de La- 
cédémone. 

Mort d'Artaxerxès Mnémon 
Ochns lui succède. 

Troisième voyage de Platon 
en Sicile , vers les premiers 
mois de l'année - — — /36i 

Il y passe i5 a i6 moi». .1 

Philippe monte suri le trône; 
de Macédoiiili — — — |36o 



Années 
av. J.C. 



i6S 



olympia- 
des. 
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358 



35^ 



35S 



Gaerre sociale. Lès lies de 
Ghio , de Rodes , de Cos > 
et la ville de Byzanoe , se 
séparent des Athéniens *— 

Expédition de Dion en Sici- 
le; il s*embarque à 25acyn- 
the/au mois d'aont de Tan 

Eclipse de lune le 9 août. 

Commencement de la 2;uerre 
sacrée. — — — — ^ — 

Naissance d* Alexandre > vers 
la fin tie Juillet. 

Philippe > ^oa pferè , couron- 
né vainqueur aux jeux o* 
lympiqne8> vferô le m^me 
t^mps. 

Ijîhîicraté et Thimotîi^e, ac- 
cusés et privés du comman- 
dement, i- — — :— -1- 

Ûemosthènè mon le pout la 
prfemière fois à la tl-ibune 
aux haran^uel. 

Mott de Maûsole , toi de Ca- 
rie. Artemisé , son épouse 
et sa soetir , lui sucjcéde^ et 
et règne deux ans. — — 

tes Oîyntiiiens assiégés par 
Philippe , implorent le se- 
cours deé Athéniens. — — 

Alort de Platon au mois de 
mai de Tan. - *— — -^1347 



Ànlîéeè 
av. j.G. ' 



354 



35$ 



349 



Olyropîa- 
des. 



ôl. 109, 
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Traite d'alliance et de paix 
entre Philippe et les Athé- 
niens^ conclu par ces der- 
niers le 19 mars , signé par 
ce prince vers le milie^i de 
mai. - — — — — — 
Philippe sepapare de «la Pho- 
cide au mois de juin de la 
même année. 
Timoléon chasse de Syracuse 
le roi Denys , et l'envoie a 
Corinthe . — — — 
Naissance d'Epicure au rnôi? 

de janvier. — — 

Naissance de Ménandre, vers 

le même temps 

bl. ziO; BataiiledeChéronéeleSaoût 

3 

Mort d'Isocraté. 
4 Mort de Timoléon* - — — 
ol. lii^ Mort de Philippe^ roi de Ma- 
I cédoine. - — — — • — 
ol. iiS^ Philé mon" commence adonner 
I ses comédies.- — — — 
ol. ti4> Mort d'Alexandre au com- 
1 mencement de — — — 
Mort de Diogènei 
3iort d'Aristote . — — *- 
JMort de Démosthène. 

l'in de la -première Table, 



Années 
av. J.C. 
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341 

33S 

337 

f3S6 

3fïS 

3a3 

3na 



T A B L E II« 

Contenant les noms de ceux qui se sont distïnsuê^ 
dans lés lettres et dans les arts, depuis les temps 
voisins de la prise de Troie j fusqu'au siècle 
d'Alexandre inclusivement. 



JLj objet de cette Tatle est d*exposeT d'une ma* 
nière prompte et sensible les progrès successifs 
des lumières parn^i les Grecs. On y verra que 
le noml^re des gens de lettres et des artistes > 
très Bonié dans les siècles les plus anciens , au- 
gmenta prodigieusement dans le sixième siècle 
avant Jesus-Chri»t,et alla toujours croissant dan« 
le cinquième et dans le quatrième , où finit le rè- 
gne d*AIexandre. On en doit inférer que le si- 
xième siècle avant Jesiis^Crist , fut Fépoqiie da 
la première /et peut-être de la plus grande des 
révolutions qu| se soient opérées dans les es- 
. pritSi 

On T Terra quelles sont les villes qiiî ont 
produit les plus de gens à talens, et les espèces 
de littérature que l'on a cultivées avec le plus 
de soin dans chaque siècle. 

Ce tableau peut servir d'introduction à l'hi- 
stoire des arts et des sdiences des Grecs. Je 1# 
dois à l'amitié de M. le Baron de Sainte-Croix, 
de l'Académie des Belles-Lettres. Ses profondes 
connoissances doivent rassurer sur l'exactitude 
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de ses calculs ', et Von peat jug^r de la diflicul* 
t^ de son travail^ par les réflexions qa'il m'a 
communiquées , et que je joins ici. 

„ En rédigeant cette Tablc^ je n'ai rien né- 
gligé pour m^assurer de l'âge, de la patrie et 
de la profession de chacun de ceux dont elle of* 
fre le nom. j'ai remonté aux sources; j'ai discu- 
té et comparé les différëns témoignages^ ne sui* 
Tant aveuglement, ni Pline sur les artistes^ ni 
Diogène Laerce sur les philosophes. 

„ J'ai déterminé le temps où ces hommes 
^nt Yécu , par des autorités formelles; pu quand 
elles m'ont manqué , par ^analogie des faits et 
le calcul des générations : rarement mes conje^ 
etUres ont été dénuées de prenres. 

yy Les trois premiers siècles sont très Tidei 
^t àssei incertains. J'en ai eXcla les pérsonnâ* 
ges imaginaires et fabuleux. 

„ C'est dans le temps qn'uii homme floriS^ 
soit , que |e l'ai nommé ; de manière que Socra» 
te est placé au cinquième siècle avant j. G. > 
quoiqu'il soit mort aii commencement du qua* 
trième; ce qui prouve encore que je n'ai -pàé 
prétendu niettre entre deux hommes une gran- 
de di«tance, quoique j'aie rapporté leurs noniS 
dans des siècles diiférens. t. 'exempté d'Hésioda 
et d 'Homère lé montre clairementà Sur leur âge> 
*ai suivi la chronique de Faros, dont je ne tné 
suis pas écarté dans mes calculs. 

j^ Souvent j'ai mis entre le maître et le dU 
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Sciple nne gënératioii. Quelquefois aussi je les aï 
rapportés Fun après Tautre, comme à l'égard de 
C3hersîphron et de Métagène son fils, parce qu'ils 
âvoiexkt dirigé er^semble la coDStrnction du fa. 
meux temple d'Epbèse, te. ec. 

3, Pour faire connojtre dans chaque siècle lo 
goût dominant et les progrès de chaque science 
oa de chaque art , j'ai parlé quelquefois des per- 
sonnages qui n'ont pas eu nne égale célébrité • 
mais la réunion de tons ces noms étoit néces. 
taire. Ainsi , en jetant les yeux sur le quatriè- 
me siècle , on jugera de l'espèce de passion qu'eu- 
rent les Grecs pour la philosophie, lorsqu'on y 
Terra ce nombre de disciples de Socrate et de 
Platon , à la suite les uns des antres. 

„ Quand nne science ou :un art m'a paru 
avoir été négligé dans un siècle^ c^est alors que 
j'ai cherché ijnsqu'au moindre personnage qui Ta 
cultivé. / 

^, Si un homme ouvre la carrière dans un 
genre quelconque , je nomme ce genre ^ comme 
la peinture monochrome» la moyenne comédie^ 
ec. qui turent pour auteurs Gléophante^ Sota. 
de^ ec.; et dans la suite^ je cesse de répéter te 
même genre. Je mets Hérophile , ' roédecîn-ana- 
tomiste , parce que c'est le premier qui se soit 
appliqué sérîeuselnept à Tanatomie ; Philinus, 
tnédeoin-eiftpirique ; Erasistrate , médçcîn-dogma* 
tique ^ parce que l'un A donné lieu à U secte em- 
pirijqut^ et l'autre à la sectt dogmatique et. 
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'jy J'ai tnujonrs d^sîçné le genre où chacniï 
c'est le plus distingué. Tous les philosopher enoL** 
hrassoient renoyolopedie des coiinoissances de leur 
temps, principalement cfeux de l'école de Py- 
thaçore. Cependant j'ai marqué quand quelqu'un 
d'etiit s'est f^it une réputation dans un genre 
quelconque. S'ils en ont embrassé plusieurs^ c'est 
toujours le premier que ;e nomme , parce qu'ils 
l'ont cultivé plus particulièrement. Pour les per- 
sonnages tels que Thaïes, Pythagore, ec. , une 
pareille distinction m'a paru inutile , il suffisoit 
de- les nommer. ,, 
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TREIZIÈME , DOUZIÈME ET ONZIÈME 
SÎ È C L E^S 
AVANT JESUS-CHRIST 

Depuis Tan i3oo> jusqu'à Tan looo. 

dhon, de ïhessalie^ agronome, medetein ek 

musicien. 
Palaraède , d' Arços , poète musieicn et tacticien^ 
Tharayris^ de Thraoe, musicien. 
Tirésias^ poète et devin. 

M:al^to^, ou Daphné , devînereise et poetewe. (*) 
Corinnus, disciple ,de Pakmède, poêle. 
Sisyphe, de GoSj poète. 
Darè*,dA Phrigie/ V poète s-historiens. ' 
Dictys , de Gnosse ^ i 
Automèdc, de Mycène, pqete. 
Démodoque, de Gorcyre^ son disciple. 
Phénotnoé., devineresse et poétesse. 

aire^ N médecins. 
Machaon j i 

Phémius , d'Ithaque , musicien. 
Oxvîus , d'Elée , légis lateur. 
Dédale , . V> '^"^P*^''" ' peîntrea 

Eudocus, son disciple, f et architectes, 
Nicomaque , fils de Machaon , \ ^^édecins. 
Qorgasus soiji frèye, i 

Oro^bantius , de Trézène , poète. 

(*) On h(isard ce mot , pour abréger. 
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L DIXIÈME SiÊtLI 
AVANT JESUS-CHRIST 
Depuis l'an x«ou^ jasqu'à Taii 900. 

ITlrdale, de Trëzèn©, poete-musician. 
Thaïes, de Gortyne en Orèto^ leffiilateor^ poe« 

te lyrique et rauficieq. 
Xënodarae^ de Cythère, poete-maiicien. 
Onomacrite, de Crète, légwlateur. 
Mëlisandre, de Milet^ poète* 
Pronapide, d'Athènes, poète et p*ammftiriem^ 
Hésiode, d'Ascra en Béotie, poète dialectiqut^ 

N£ U V lÈ ME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRIST 

I>epuif l'an 900, jusqu'à l'aa 800^ 

XXomere, de Chio, poeto rfpîque. 
Phidon, d'Argosj lëgislateor. 
Enmèle, de Corinthe, poete-hirtorien. 
Arctinu. , ►de MUet , poète, 
lycurgue, de Sparte, lëffi«lat«ur. 
Cléophaiit«, de Corinthe, peintre monoehrome. 
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Gharmaâasj 

Dinias . 

Eamare d'Athènes ^ 

Polymnefte^ de Colophon^ poète-musicien. 



HUITIÈME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRIST 

Depuis Pan 800^ jusqu'à l'an 700^ 



Xphitus d'Elée , législateur. 

Gallinus ^ poète élégiaque. 

Gimon.^ de Cléone> peintre* 

BuUrque , de Lydie y peintre polychrome. 

Zaleucus , de Lacïes y législateur. 

Aminoole^ de Gorintlie , constructeur de naTires 

Ginaethon , de Sparthe , poète. 

Philolaus^ de Corinthe \ législateur de Thèbes. 

Arcbiloque^ de Faros^ poète lyrique et satiriques 

Aristocle , de Gydonie , peintre. 

Xénocrite, de Locres^ poete-rausicieh*. 

Gharondas de Catane, législateur^ 

Pisandre ^ de Gamire , poète. 

Périclite , de Lesbos , musicien. 

Eapalinus^ 4e Mêgare^ architecte.^ 
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SEPTIÈME SIÈCLE 

AVANT JESUS-CHRIST 

Depuis Tan 700, jusqu'à Tan 6o». 

J irtbëe, d'Athènes^ \ . . 

- o -1 > poète» musiciens» 

Aicman, de Sardes^ / *" 

Leschèi , de Xesboi , poète épique* 

Terpandre, de LesboSj I . ^ 

^. , .,w , ) poetes-musiciens. 

CInnas , de légée, / 

Dihutade^ de Gorinthe ^ sculpteur eu phlasti^) 

que. 
Ce pion , musicien. 

Stésichore l'ancien^ d'Himère^ poete-musicien*} 
Hélianax son frère ^ J<^|^islateur. 
. Rhoecus , de Samoa , fondeur et architecte» * 
Arion , de Mëtbymne, poète- musicien. 
Théodore y de Samos j fondeur , architecte elr 

graveur. 
Dracon , d'4tbènes^ lë^îislateur. 
Alcée y de MVtilène , poète , militaire et saty-; 

rîque. . 
Sapho , de Mitylène , % 

Erinna , de Lesbos^ > poétesses erotiques* 
Damophile^ ' J 

Ibycus , de Rhégium j poetïT lyrique. 
Epiménide , de Crète, philosophe / dé vin^ poe- - 

te et musicien,. 
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Phocylide , de Milet , )>oete gnomqIo£;ique. 
jEuchyr , de Gorinthe , statuaire. 

SIXIÈME SIÈCLE. 
AîV A N T J E S U S-C H R I*S T" 

f • 

Depuis Tan 600^ jusqu'à Tan 5oo. 

V>4admu3 de Milet , historien en prose. 

Acnsilaus , d'Arg^os , historien. 

Thaïes , de Milet ^ philosophe et législateur. 

Glaucus^ de Ghio^ ouvrier en fér. 

Periandre , de Goriathe , un des sept sages , lé- 
gislateur. 

Bias , de ^Aèae j un des sept sages , poète et 
législateur. 

Chilon , de Sparte , un des sept sages. 

Gléobale^ de Linde^ un des sept sages ^ législa- 
teur • 

Myson j de Laconie ^ un des sept sages. 

Selon ^ d'Athènes , un des se|>t, sages , législa- 
teur j et poète éiégiaque. 

Dropide, son frère j poète. 

Mêlas: de Ghio, statuaire. 

Ghersias , d'Qrchomène ^ poète. 

Pisistrate^ tyran d'Athènes ^ éditeuif d^'Horûére. 

Esope , de Gotis en Phrygîe , fabuliste. 

Himoerine , de Smyme , légiidateur des Ghal-- 
cidiens de Thrace. ^ • 

Tom/VII. • 9 
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Sacados , d'Argos , poète <^Iégiaque et musicien. 

Micciade , de Ghio , statuaire. 

Poljzèle , de Messèae , historien. 

Antistate , archi'tecte. 

Onomacrite , d'Athène» , poète hymnographe. 

Calleschros , -\ 

Antimachide , > architectes. 

Porinus , | -^ 

Dédale , de SJc'yone . 

Dipoemus , de Crète * son élève . . . ^ 

o M r^ • . V statuaires. 

Scyllis, Cretois , sjpn autre e^lève , 

Dootas , de Sparte^ 

Périle ,d*Agr%ente , fondeur. 

Arche m us , de Chio , statuaire. 

Lasus , d'Hermioue ^ poète dithyrambique et 

musicien. 
Susarion , d'Icarîe dans TAttîque , ^ £^^ ^^^^ 
Dolon son compatriote , J 

8imoni*de , de Céos ^, poète et grammairien* 
Tiîéognis , de M^gare , poète gnoiiio logique. 
Hip'ponax , d'Ëphèse , poète satirique. 
Spinthare j de Gorinthe , architecte. 
Anaxim^ndre^ de Mile t , philosophe. 
Xéuophane^ de Coiophou ^ philosophe et légin 

slateur. 
Anâximène , de Milet > philosophe. 
Matrice tas , de Métymne , astronome. 
Thespis , d'Athènes , poète tragiqile. 
Çléostrate , de Téiiédus , astronoii\e. 
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^apalas , de Ghio , 

Atbënis^ son compatriote ^ 

Cléarque ^ de Khégiiim , 

Thëocle , 

Doryclidai , 

Médon , de Sparte , ' 

Tectée , > »t*t«»i'.««- 

AngélioQ y ' 

Méjioechme ^ de Naupacte^ 

Soldas son compatriote , 

Gallon , d'Egine , 

Bamëas , de Grotone , 

Mélanippide j de Mélos > poète dilhyrambi- 
que . 

Démocede , de Grotone , m<^decin. 

ËQgamon , dé Gyrèae , poêle épique* 

M é limon ^ architecte. 

Phrynique , d'Athènes , poète tragique^ 

Bacchylide^ poète lyrique dithyrambique- 

Anacréon , de ïéos , poète lyrique et érotiquA^ 

Choerile , d'Athènes , poète tragique. 

Phérécyde , de Scyros , philosophe. 

Damophon , de Messène , % 

Pythodore , de Thèbes, V statuaires. 

Laphaès , de Messène , -^ 

Mné siphile j de Fhxéar dans TAttique ^ ^ ora- 
teur. \ 

Pythagore, de Samos ^ philosophe et UgitfUteur. 

Autiochas ^ de âyracuse j historien* 
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Heraclite , d'Ephèsé y \ 

Parm^aide , d'Elée , / P^il^'ûP^^^»- 

Aristée , de Grotone ^ philosophe et mat hé ma « 

ticiens. 
Théano, de Crète, poétesse lyrique et philo* 

sophe. 

Arignote , de Satnos , femme philosophe. 

Damo y fille de Pythagore , philosophe* 

Cinoethe , de Syraouse , éditeur d'Qjmère,* 

Gléoauline , de Linde ; poétesse. 

Hellanicus , de Lesbos. % 

Dàmaste , de Siffee . ( i. • ^ ■ 

•mr. ., -i ^. . > historiens. ' 

Xénomède , de Ghio . | 

Xanthus , de Lydie . J 

Hippodîque , de Ghajois , poete-musicien. 

Mélissus 9 d® Samps , philosophe. 



. CINQUIÈME SIÈCLE. 
AVANT JESUS-CHRIST, 
Depuis Tan Soc, jusqu'à Tan 4oo. 

schyle , d'Athènes , poète tragique, 
Agatarque , architecte scénique. 
Pratinas , de Philonte , poète tragique. ' 
Ocellus , de Lucanie y philosophe. 
^Ipmôeon, de Crotone, philosophe et médecin* 
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Mëcatëe , de Milet , * * S 
. Théagènê ^ de Rhegium , ^ istorient. 
Aristéas , de Proconnès^i , J , 

Hippase ^ de Meta pont, philosophe. 
Corinne , de Tanagre , poétwse lyrique^ 
Ooatat , d'Ëgiae > \ 
Gallitèle son élève , \ « 

Clancias , d'Egine , > statuairet. 
Ûëgias , d^ Athènes ^ f 
Agéladas , d'Argos , { 
Timagoras , de Ghalcis .1 . ^ 
Panoenas , d'Athènes . • . 
Panyasis ^ d'HUicarnasse , poète .^piclu*. 
Pindare , de Thèbes , poète Ayriquo. 
Myrtis , d'Arthfidon , poétesse. 
Eugéon , de Samos , ^ 

Désochat j de Froconnèse , | 

Eudème , de Paros , V historîen». 

Dëmocle, de Phigalée ,* 1 

Mélésagore , de Ghalcédoitie ; J 
Chionidès , d'Athènes , poète comique/ 
Ilarpalus ^ astronome. 
OEriipode , des Chio , philosophe /astronome et 

mathématicien. 
Phéax y d'Agrigente, architecte. 

Denys , de Mijet , \ , . ^ . 
Ht/, .-, ■► ïy ; bistorieos. 

Phérécide , de Léros > / 

Stomius J 

Somis , • ^ . 

. ,»„ . ^ statuaires. 

Anaxagore , d Egme , 

Simon son compatriote ^ 



} 
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Archias , de Gorînlhe ,* architecte, 
^ophron y de Syracuse ^ poète miroographe. 
Lencîppe , d/Abdère , philosophe, astronome et' 

physicien. 
Diogëne , d'Apollodie , philosophe , physicienv 

et orateur. 
Scyiax , de Cariande^, navigateur géographe* 
Mandroole y de Samos , architecte. ^ 

Zenon , d'EIée . I 

Démocrite,d'Abdère. ;>P^^iWh^». 
Laroprtrs , d'Erytrée , poete-mnsicien. 
Xanthus , poète lyrique. 
Bion , d'Abdère >• mathématicien. 
Denys , de Rhégium . 1 
GJancus,.deMes8ène. ^«t^t^^î"»- 
Sophocle ,' d'Athènes , poète tragique. 
Gorax y de Syracuse , rhéteur. 
•Tisias , de Sicile , son .disciple* ^ • 

Stésimbrote , de Thasos ,• historien. 
Protagore d'Abdère , philosophe et rhétenr/ 
Métrodore^ de Ghio^ philosophe et historien.' 
Xénarque , de Syracuse , poète mimdgraphe« 
Hippias /d'Elée y philosophe. 
Aristodème , de Thébes , y 
Socrate , son compatriote , / «tatuaires. 
Hippodamns , de Milet, architecte et politique. 
Empédocle y d*Agrigente > philosopher* 
Télésllle , d*Argos , poétesse. 
Acron , d'Agri^ente^ médecin. 
Praxille^ de Sicyone ^ poétes«e dithyrambique* 
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Enriphon ^ de Cnide y médecin. 

Hérodote , d'Halîcarnasse , historien. 

£Iada«, d^Argofi^ statuaire. 

Hérodîcus, de Sylebrie, médecin. 

Prodicus de GoSj \ 

Gomas. de Léon te. I t .. 

T», 1,* . l rhéteurs , ou 

Poltis, d Acriffente. . > , . 

., _ \X^,\ », 1 -sophistes. 

Alcidamas^ d £iee en Italie, I 

Théodore , de Byzance , ) 

Socraté^ d'Athènes, philosophe. 

Hippocrate, de Cos^ , \ 

Thessalus son fils, I yj . -r 

_ , , ^ ' •? I naédecins-ob- 

Polybe son ffendre. > 

n • j > j- • 1 f servateurs, 

JJexippe, de Cios , son disciple^ I 

Apollonius son autre disciple^ / 

Euripide , d^ Athènes, i 

Agalhon, d'Àthène*, > Poete» tragique». 

Magnès^ 

Oratès,. 

■n |. t poètes comiques* 

Cratînus ^ 

Stésichoro le jeune , d'Himère, poète élégîaque. 
Amériste son ^rhr^^ mathëiriaticien- 
Phryxis, de Mytilène, musicien. 
•Périclès, d^Athènes, orateur. 
Aspasie , de JVlilet, poétesse et sophiste. 
Phidias, d'Athènes, statuaire. 
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• *Myus, graveur. 
Cor oe bus , 
MéfiéVicle^ 

Xënocle , d'Athène. , \^ «chîteclt». 
Métagène, de Xypète^ 
Callicrate, 
Ictihns> 
Carpion , 

Artëmon, de Glazomène^ naéchanicien. 
Myrinëcidc, sculpteur çn ivoire. 
Anaxagôre, de Clazoruèue^ philosophe. 
Alcarnèrie, d'Athènes, \L statuaires de Tëcote 
Agoraerite, de Paros, i de Phidias.' 
Critias-Nésiotes, ou l'iqsulaire, statuaire^ 
Damon, d'Athènes, musicien. 
* . Acra^^as , graveur. 
Archélaasj de Milet, philosophe. 
Ion, de Ghio, poète tragique et historien. 
Cratyle, disciple d'Heraclite, t philoso- 

Hermogène ,' disciple de Parménide, i phes* 
Antiphon, d'Athènes, ^ 

Thrasymaque, de Chalcëdoine. S rhéteurs. 
Polycrate , d'Athènes. J 

Aristophane^ d'Athènes, poète de l'ancienne co- 
médie. 
Phrynicut, \ 
8t ratis^ 
Phérécrate , 
P laton ; 
Téleclide, 
Théopompd, / 



poètes coroiquet. 
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Àndocides, d'Athènes^ orateur. 

Tbucydid«, d'AUraonte dans l' Attîque , historien j 

Phaenus y d'Athènes , astronome. 

Lysias^ d'Athènes , orateufA 

Méton, d'Athènes , l astronomes. 

Euctémon^ d'Athènes, I 

Théodore, de Cyrène, V mathi^matioieni. 

Hippocrate , de Chio> i^ 

Antimaque, de Colophon, poète épique* 

Théophile, d'Epidaure, poète comique. 

Hégémon, de Thasos ^ poète tragique et paro* 
diste. , , • 

Cboerile , de Saraos , poète et historien. 

Polyclète , d'Àrgos, statuaire et architecte. 

Phradmôn^ d'Argos^ \ 

Corgias, , | 

Gallon, d^Elëe, • I statuaires. 

Myron , d*Êleuthrée , I 

Pérelius, J 

Pythagore , de B-hégîum ., statuaire. 

Timocréon^ de Rhodes, poète comique et sati- 
rique. 

Théophraste , de PJérie , musicien. 

Nicodore , de Mantinëe , législateur. 

Diagoras, de Mélos, philosophe. 

Efénus , de Paros , poète élégiaque. 

Simonide , de Mélos , poète et grammairien. 

Dioclès , de Syracusç , législateur. 

Epicharme , de Cos, poète comique. 
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Gratiippe , historien. 

Polignote , de Tfaamos , peintre. 

Glitodèrae ., historien. 

Alexis , de Sicyone , 

Asopodore , d*Argo«\ 

Aristide,. r statuaire de IM^ole 

Phrynon,^ \ ^e PolycJète. 

Dinon, j 

Athénodo.re,de Cîitore,.' 

Damiaé , de Glitore. a 

Itficon d'Athènes , '\ 

Démophile^ d^Himère, \ . 

NiSsèaS , de Thaso«, / P^otre». 

Gorgasus , de Sicile , j 

Lycius, fils de Myron, f 

Antiphane , d^Argos , f «tatuaires; 

Aglaophon , de Thasos , 

Chepisodore, . 

Phryllus,, 

lÎTënor , d'Ephèse , / peintres. 

Pauson, son compatriote^ 

Denys , de Colophpn, • / 

Canthare , de Sicyone, \ 

Glèon son compatriote,^ statnairef. 

Nicanor , de Paros^ ^ 

A^césilaus son compatriote, ( peintres encaàs- 

tysippe /d'Egîne, ? tiques. 

Bryètes , de Sycîone', J 

.Goerîphon , de Sphettie y poëte tragique. 

Théramèné , d'Athènes , otateur^ 
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Carcînus , d'Athènes ^ pqéte tragique. 
Théatète , astronome et mathématicien. 
Teleste ^ de Se linon te , poète dithyrambique*. 

QUATRIÈME SIÈCLE. " 
AVANT JESUS-CHRIST , 

Depuis l'an 4oo , jusqu'à Tan 3oo. 

1 hilolaus , de Crotone y philosophe et astro- 
nome. . . ' . 
Euryre , de Métapont^ f * 
Clinias , de Tarente ,. ^ P^îlo*»?!»"- 
Histièe , de Golophon , musicien. 
Naucyde , d'Argos , 
Diômène , 

Patrocle . de Gotrone , . ^ ^ - 
^ > statuaires* 

TéWphano , dej Phccée , | 

' Ganachus , de Sicyone^ 

Aristocle son frère, 

ApoUodore /d'Athènes *, peintre. 

Critias , d'Athènes , poète et orateur. 

Chersiphron , de Gnosse^> \ 

-uxx i. n^^ / architecte». 

Juétagène son fils , , l 

Titnèe , de Locres , philosophe. 

Zeuxis , d'Hëraclée, ^ 

Parrhasius , d^Ephèse , , 

Timanthe 5 de Cithnos, . ^ 

* , , , ^ peintres. 

Androcyde , de Gysiqtie , 

Euxénidas , de Sicyone , 

Eapompe son compatriote^ 
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, philosophe^ de l'école 
^ de Socrate. 



Diogène ^ d'Athènes^ poète tragique. 
IQioostrate , fils d'Aristophane , acteur et poète 
comique. 
^ Théodore, "^ * . 

* Paulus, \ , 
Callipide, / *^*"''" tragiques. 
MénlBcus, J 

Sotade y d'Athènes y poëte de la moyenne C9« 

. médie. 

Cschînes ^ d'Athènes, ' 

Antisthène, d'Athènes^ 

Arîstippe , de Cyrène. 

Gebès /d'Athènes,* 

Crîten , d'Athènes, 

Euclîde , de Mégare, 

M^nëdème , d'Erétrie, 

Phaedon, d'Elée. 

• Siniias , de Thèbps. 
l'imothée^ de Milet, poète dithyrambique t% 

musioien. 
Ecphante , de Grotone, f 
Hippon y de Rhéginm , ^P»»ilosophçs. 

Léodamas , de Thases y mathématicien. 
Archytas , de l'arente , philosophe , mécfaani* 

cien et mlisicien. 
Néoclite , matbématicienf. ' 
lËchécrate ^ de L'ocres j philosophe. 
Diogène , de Sicyone , liistorien. 
Philoxène , de Cithère , poète lyrique , ditfey-* 

rambiqttcf et tragique. 
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Phîlîste, de Syracuse , orateur. et historien.; 1 

Polycide , zoographe et musicien, 

Xénagore ^y dej Syracuse ^ construcfear de na- 

TÎres. 
Antigénides , de Thèbei , musicien. 
Anax^dride , de Camire , poète tragique çt 

comique. 
Arété , fille d'Aristîppe , philosophe. 
Eubule ^ d'Athènes, poète comique. 
Scopas , 
Bryaxis , 



,..) 



„. . . , statuaires 
Timothée 

Léocharès^ 

Gtésias , de Gnide , médecin et historien. 

Phytéus, i 

Satyras , /> architectes. ^ 

Tinichus , de Chalcis , poète hymnographe. 

Aaaximandre , de Milet , historien. 

Pansias , de Sicyon© , peintre. 

Théodore , l'atWe, l philosophe.. • 

Archippe , de Tarente, / 

Pamphile , de Macédoine , peintre. 

Denys , de Thèbes , poete-mùsicien* 

Ijfsis 9 philosophe et poçte. 

Eupbranor , d^ Gorinte , peintre et statua ire t 

XëDophon , d'Athènes, philosophe et historien. 

l^ydias , de Githnos, "J * 

Nioomaque , \ peilîtret* 

Calades, J 

Mégéaias-Pisithans^tus , philosophe. 



ixiâ. t hé lïiaticiens* 
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PhiUston y de Loores , m^de^in. 
Lëoa , mathématicien. 
Echion ,1 

, Thérimaque , > P«°*'^" «* statuaxr,.. 
'Annîcéris _, f 

Platon , d'Athène, , ?* philo.ophes. 
Eudoxe , de Gnide^ philosophe^ astronome tfr 

ma^hé maticien. 
Dion , de Syraduse ', philosophe. 
Isocrate , d'Athènes , rhéteur et philosophe.. 
Arnicas ^ d'Héracléo j 
jMénoexme , 
Dinostrate son frère , 
Theudius , *de Magnésie , 
'Athénëe , de Cyzique , 
Hermotiqaê , de Golophon > ; 
Philippe , de Medinée^ astronome et géometre«, 
Aristolans , \ 

Méchopane. 1 . ^ ' ,. , ^ 

^ , ^ / I peintres^ élèves de Pausias. 

Calliclès, J 

Hélicon , de Cyzique , astronome. 

Policlès , d'Athènes , \ 

Céphisodote son compatriote^ 1 •tatwaï'^es de Té- 

Hippatodore^ I cole d'Athènes. 

Aristogiton , . / 

Hermias, de M^thymne,^ 

Ëubulide , de Milet , \ historien. 

Athanis^ de Syracuse, J 



HOHMES ILLUSTRES. 

TimoWun , de Gorinte ^ législateur. 
Géphalus , de Gorinthe , jurisconsulte. 
Théodecte, de Phaséiis^ rhéteur et% 

poète tragique , 
Théopompe , de Ghio , historien^ 
Naucrate , rhéteur^ 
Ephore ^ de Game , hiâtorien ^ 
Géphisodore , rhéteur. 



Tous de 
l'école 
d'Isoicrate. 



Asclépia8,de^rogile p^^^estra- 

en Sicile. l ^^^,^^3 

Astydamas^d'Athènes, J 
Lacrite ^ d'Athènes- orateurs^ 
Androtionj orateur et agrographe,/ 
Zoile,d^Ani phi polis, rhétheur , critique et grajn» 

mairien. 
Polyide , de Thessalie ^ méchanicien* 
Euphànte , d'Olynte^ "\ 
Dionyhodore, de Béotie, ^ historien* • 
Anaxis son compatriolCjJ 
Phaléas ^ de Ghalcédoine , politique, r 
Charès, de Lemnos^ -^ 
Apollodore, de Lemnos J agrographet. 
Praxitèle , d'Athènes , statuaire. 
Lycurgue , d'Athènes , i 
Isée.deChalcis, / orateurs. 

Speusippe ^ d'Athènes, N p^jj^^^p^,, 

J:'hihppe -, d'OpOnte , astronome, I ^^ picole 

Hestiée.. de Périnthe. / j t^i » 

■ -T. I de Platon. 

4^raste , 4^ Scepsis^ I 
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Gorijque son compatriote^ *\ Philosophes de 
Timolaiu , de Gysique, > Têcole de Pla" 

Euaeoo , de Lapsaque^ J ton. 

Pithon , d'iEnéé, 1 «i.., t, j 

^,, , ' * • * f Philosophes de 

Hérachde son compatriote. ( ,, , , tii 

,,* 1 V / 1 école derla- 

Hippotaie , d'Athènes. | 

Galippe son compatriote. J 

Lasthénie , de Mantinëe , \ 

•AKiotWe, de Pfiilonf , ■ j femme* philosophe.. 

Callistrate, d'Athènes, orateur. 

M^nécrate^ de Syracuse, médecin. 

Critobule, mëdecio-chirurgien. 

Hicomaque, \ » 

lAsclépiode , 1 derniers peintres de l'école 

Théomneste^ f Sicyone. 

Mélanthius, ) 

Téléphane /de Mégère, musicien. 

Syennésis/de Cypre, médecin physiologiste. 

Démos thènes , d'Athènes , 

Hypéride , de Colylo dans l'Attique, | ^^^^^y^^^, 

Hschine d'Athènes , 

Dinarqne , de Corinthe , 

Autolicus , de Fitanée , astronome. 

Praxagore, de Ces, médecin. • , 

Xénophile, Chalcidien de Thrace^"^ derniers phi- 

Echécrate, de Philonte, . y losophes de 

Phanton son compatriote, 

Dioclèt>dePhilonte, ^ Pithigore. 

Polymneste son compatriote» 



lysio 

■•) 

^\ de , 

\ losophes de 
Y r' école de 
J Pithigore. 
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Pytbéas , d'Athènes^ orateur. 

Dinon, historien. 

Xénocnite^ de Chalcédoine^ pliilosopko. 

Mnéds , tacticien. 

Aristote, de Stagire^ philosophe^ 

Anaximène, dèLanipsaque, l'héteur et historien. 

Diog^ène , de Sinope , philosophe. 

Hérophile ,de Chalcédoiiie ^ liiédecin-aiiatoiniatè* 

Néophron ^.de Sicyone , poete-tragJc[ue. 

Tiiûothée ^ de Thébes , muàiciea. 

Apelle, de Co8^ peintre. 

Aristide^ de Thé bas, s 

Protogène , de Cauuie , | 

Autiphile, de Naucrate ' » 

^ Del 
Nicias, d'Athènes; / *^ 

Nicophaae, I 

Alcimaque , . . ' . ■ " 

Philinus , de Co«v jnédecin empirique. ^ 

Démophile^ fils d'Ephore, historien. *, 

Calippe, de Cyzique, astronome. 

Pliocion^ d'Athènes, philosophe et orateur. / 

Mouinie ^ de Syracuse, philosophe* * 

Marsya» , de Pella ^ historien. 

Callisthène, d'Olinthe > philosophe et historien. * 

Ariatoxène , de Tarente , philosophe, hi»iOrieii «f 

musicien* * 

Onëaicrite, d'Egine, philosophe et bistorîeià. 
Akxis, de ThuriuVn, poète comiqu<9. 

Torn. FIL • lO ^^ - ' 



cintres* 
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Phanias, d*£rèse, 

Hyriade , « t . • 

a' , j i-^^i > physiciens, 

Antipliaae^ m Délot.^ j ^ 

Epîg^ène , y 

Cratèi, 4« Thébes^ philotopbe, 

Hipparchie^ feinine pUiiotfophe* 

Métrucle j philosophe. 

Diognète, "N 

BoetoB , > arpenteurs gëographet. 

f^ioob'ule^ J 

Choéréas, d 'Athènes, méchanioien et agrograph^ 

Diade, méchanicieu. 

ïlrgotèle , graveur. 

Thraaiaij de Mimtit^ée, médecin. . 

Antiphane , de Rhodes , poète oomi^iie. ' 

DjQocrdte, architecte. 

Z'énon /d^ Gitium , philosophie. 

Çhrisippe , de Gnide , aiédecin* 

Lysippe , de Sicyotie , 

Lysistrate , de Sicyone, 

SthéaJs, d*01inthe> 

Enphronide, \ ^îtatuairet. 

6ocrate> de Ghio, . 

loa, I 

Silanion:, d'Athènes^ / 

£udème X de Hodes^ astronome , historien > g^^*^ 

mètre et physicien. 

Grantou^ de Soles, philosophe. 

Nécirque 9 de Crète , navigateur-géographe* 
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Iphîppus , â'OlÎDtlie , lilstorlen* 

Alexias , m^^âeciq. 

Androtthène ^ de Thasot , voyagear-géof raphe. 

Glitarqae , fils de Dinon , historiéa. 

Gallias y d^Athènes , métallurgiste. 

Théocraste ,,d'£rè9e , philosophe* 

Timée , de T^uromiDiam , historien. 

Sfënandre , d'Athènes^ % 

Pbilémon , de S»les , V, po^te» de Ja nouvelle 

Apollodoré , de Gela , / comédie. 

Nénédèike , d'Erétrie, philosophe. 

Tisicraté , de Sicyone , \ , ' .,, 

„ 1. . 1 V statuaires , élèves de 

Zeuxis son disciple, /^ , . 

lade, V i'y'PP'- 

AristobuW y historien. • 

Héraclide , de Pont , philosophe historien , et 

politique. 
Oiyilus -, d'Athènes , historien. 
Pamphile y d'Atuphipolis , grammarien et agro-? 

graphe. 

Hecathée^ d'Abdère ^historien» 

JDémocharès , d'Athènes , orateur et historien. 

Stilphon > de Mégare , philosophe. 

Pythéas , de Marseille , astrosnome. 

Epicure , d'Athènes , philosophe. 

Métrodore , de Lampsaque , son disciple. 

Léontinm y coortisanne et philosophe. 

Plolornée . fils de Lagus ^ f; , . 

nu. j e > historiens. 

Caillas , de Syracuse , / 

Hennésinas^ de Golophon^ poete élégiaque. ^ 

Uégasthène , voyageur-géographe. 



8» HOMMES ILLUSTRES. 

Eumène , de Gardie , hîttorien. 

Dé tué tria $ , de Pbalère , philosophe el orateur, 

Patrocle , navig^ateur-gëographe. 

Léon , de Byzanc© , historien. 

Dlcoearqae , de Messène , philosophe > historiea 

et géographe. 
Simias , de Rhodet , poète énigmatique et gram"- 

niairien. 
Rein thon , de Syracuse ] poète tragique. 
Daimaque , voyageur et tacticien. 
Epiniaque > d^Âthènes , architecte^ méohaniciei^. 
^hilon , architectç- 
Diphile , de 8iuope> poète comiqae. 
Apollonide^ t 
Cronias , */ ^ ' 

£y hé mère , de Messène , philosophe-inytholo* 

giste. 
Diognète , de Rhodes > architecte-^mëchanicien 
Gharès , de Linde , fondeur. , 
Galiiaâ d'Arade , architecte-méchanicieja. 
Philétas , de Gos , critique et grammairieu^ 
Polémon , d'Athènes , \ 
Straton,de Lampsaque, ^ philosopU^â* 
Arrésilaus , d^Eolie\, / 
Euthychide,"k 
Euthicrate^^ I 
JLahippe j ' ! 
Tiinarque , f «^at^^^i^®? 4e Técole de Ly^ippo. 

Céphisodore,, I 
Pyruiuaque^ / - 



tîOMMES ItLtSÏHES. M. 

Ëraf î?frat« , de Co» , TnJSdecîn-ddgmàtique. 

Tiraocharis y astronome. 

Zëaodote, poete^ gràmmatioien^ et éditeur d*Ho* 

niere. 
Ëuclidé , mathématicien. 

N.B. On a ujôuti qudtf't ànt à ce si^ck , (jui 
finit à Varchontat d*H^£(^maque exclusivement ^ 
fifin de fi'ètre pas obligé de supprimer quelques 
hommes de lettres ou artistes qui s'ètoient déjà f aie 
9onnoitré à cette ép<Hiae*> 



fin de la TaUe deukièmti 



64 lîO]tf»tES ItitUSTRES. 

TABLE III.»« 

àonterutnt le4 noms des Hommes illustres , rangés 
par ordre alphabétique. 

JL/ans k table précédente , les noms des au« 
tears ou des artistes sont rangés par ordre obro* 
nologique ^ ils le sont dans celle-ci par ordre al** 
phabétique , et accompagnés de notes qui ren- 
Toient aux différens siècles avant Tère Tulgaire. 

On a cru qu'en liant ainsi les deux tables, 
en épargneroit des recherches à ceux qui lisent 
on qui écrivent. Quand on verra , par exemple, 
à c6té du nom de Selon , le chiffre romain vi, 
on pourra recourir k la table précédente ; et , 
en parcourant la liste des hommes illustres qui 
ont v4cu dans le sixième siècle avfint h & , 
on trouvera que Selon est un dés premiers de 
cette liste , et qu'il a du en conséquence flea- 
rir Ter» l'an 690. avant J. C 

L'étoile que Ton a placée à coté d'an pe« 
tit nombre de noms , désigne le treizième, doa« 
sième et onzième siècles avant J. G. 



itOMMÈS tLLTJStïiÈSi 5S 

/ ^ A ' 

Uoms 6- qualités* Sikhs Mànt J. Û» 



/icragas , graveur* * * 
Âcron , médecin . * 
Acusilans ^ histoifiexl « 
^neas , tacticien . 
Agatharque,, architecte 4 
Âgatbon , po^t% « 
Âeéladas , statuaire • * 
Aglaophon , peintre . * 
Agoracrite , statuaire 
Alcamène , statuaire. * 
Alrée , poète . * * 
Âlcidamas , rhéteur . j 
Alcimaque ^ peintre ^ *. 
Alcmteon 9 philosophe 
Alcnian ^ poète 
Alexiat , médecin 
Alexis , j^oete . * 
Alejris ) 8tafuâire 
Amériste y mathématicien 
Amîclas $ nlathéraaticien 
Aiiiinocle , cohstrtlcteur de 
AnacrëoD i fiocte . * 
Anâxagore , philosôpUe 
Anaxagore , gtatnaire 
Anaxandriâe5 poète 



liatires 



T 
V 
VI 

îv 
r 
y 

' r 
, ▼ 

r 

V. 

vii 
.▼ 

ir 

ir 
vii 
iT 
ir 
r 
r 
îv 
Viii 
ri 

V 
V 

ir 



HOMMES ILLUSTRES. 



Noms & qualités, 

Anaximandre , msrorii^n 
Anaximandre , philosophe 
Anaximène , philosophe 
Anaximène , rliéteur 
Anaxjs , historien 
Andociiie , orateur , 
Ahdr©cyde , peiatre . 
Androdainas , législateur 
Androithène , voyageur 
A^drotion , orateur . 
Angélion , statuaire 
j^nnieéris / philosophe 
Antidote , peintre 
Antigénîde ^ musicien . 
Antimachide , architecte 
Antimaque , poète . 
Antiochus , historien 
Antiphone , physicien 
Antiphane , poète 
Antiphàne^ statuaire 
Antiphile , peintre . 
Antipbon 5 rhéteur . 
Antistate , architecte 
Antistène , philosophe 
Apelle ,^ peintre 
Apollodore , argographe 
Apollodore , peintre . 
Apollodore , poète 



Siècles avant /* C. 



HOMMES ILLUSTRES; 5f 

Noms & qualités. ^ Siècles a^ant /. C: 



Àpollonide , graveur. 
Apollonius , Tnédecln 
Arcésilauô , peintre ► 
Arcésîlaus , philosophe 
Archélaua , philosophe 
Alchëmus , statuaire . 
Archias , architecte . 
Archiloque , poêle . 
Archippe , philosophe 
Archytas , philosophe 
Arctinus 9 poète 
Ardale , poète 
Arête , philosophe 
ArigHote 5 femme philosophe 
ArioB , poète ^ 
Aristéas , historien 
Aristée , philosophe 
Aristide , peintre 
Aristide , statuaire 
Âristippe , philosophe 
Arifitobnle historien 
Arîstocle , peintre 
Aristocle , statuaire 4 
Aristogiton , statuaire 
Ariitolaue , peintre . 
Aristomede 9 statuaire 
Aristophane , poète . 
Aristophon , peintre 



r 
▼ 

T 

vi 
▼ 

viîi 
ïv 
\v 
îx 

' X 

iv 
vi 

irii 

V 

vi 

iv 

ÎT 

• iv 
îv 

viiî 

JV 

. iv 

iv 

y 

V 

iv 



M BtOlVÎMES ILLUSTRÉS; 

Noràs (y qualités. Siècles, avant f, 6. 



Aritsote ,. philosophe. 
Arietoxéne ^ philosophe 
. Artémon , méchanicien 
Asclépias. , poète 
Asclépiodore y peintre 
Asopodore , statuaire 
Aspasie , poète . ; 
Astydamus , poète é 
Athanis y historien . 
Athénée , mathématicien 
Athénis , stiituaire . 
Athénodore , statuaire 
Autolicus , astronome 
Antoméde , pioete 
Axiothée , femme philosophe 





. * '■* ^ 


i > 


i^ 

iV 

. it 
. vl 

V 








. iv 


4 1 

4 






if 
vi 








r 


i i 


• i 




. iT 


• 






4t 


Dphe 




i 


i ÎT 



B 



B 



acchylide , ptfeté .. 7 ; 

Bias 9 un des 7 sages , poète • 

Èion , ibathématici^n i 

B<]eton , afpënteùr . i 

Briétès j peintre • i % 

Bryaxis , statuaire , . i 

Bularque , peintre • i. 

•Bupalus i statuaire « i. * 



4 



r 
it 

r 

ir 

Tiîi 



HOMIilES ILLUSTRES: S^ 

C 

Noms (y qualités > Siècles avant /. C«^ 

Cladmus , historien «.'•••; ri 

Caladès , peintre iv 

Galleschros , architecte vi 

Callias , architecte ïr 

Gallias, hifltorieiv . * ir 

Callias , métallurgiste ...... ir 

Calliclés 9 peintre ..•.*.. ir 

Gallîcrate • architecte r 

Galllus , poète , . • . . • . • viii- 

Gallipide , acteur iv 

Callîppe , astronome. ^ iv 

Callippe 9 philosophe iv 

Callisthène y philosophe ir 

CalHstrate , orateur ir 

Callitèle , statuaire • . r 

Gallon , statuaire • vi 

Gallon , statuaire V 

Ganachus , statuaire ir 

Ganthare , statuaire • • . • * ^ 4 r 

Garcinus , poète r 

Garpîpn , architecte . . . .... . v 

Cebès , philosophe . . • • i . • iv 
Géphalus , jurisconsulte • . < . •. >^ 

Céphisodora , peintre v 

Céphisodore , rhéteur ••«... • iv 



«b SOMMES ILLUSTRÉS/ 

Noms 6* qualités. Siècles avant /. .Ci 



Céphkodore y statuaire 
Cii^pion ^ musicien * 
Chionidès , poète 
Cœréas , mécbanicien 
Chœrile , poète « 

Chœrile , poète « 

Chœriphon , poète ^ 
Gbarès , agrographe 
Gharès , fondeur * 
GharmadajB , peintre . 
Gharondas , législateur 
. Ghersias 9 poète ; * 

Gher9iphron , architecte 
Chilon , un des 7 sages 
Giiionides , poète 
Ghiron , astronome 
Ghrysippe , médecin < 
Gimon y peintre . * . 

Cinœthe , éditeur d'Homère 
Ginœthon , poète * * 
Gléarque ^ statuaire . é 
Cléobule , un de» 7 sages , 
Gléobuline , poète . - 
Gléon , statuaire 4 
Gléopbante , peintre w 
Gléostrate , astronome 
Glinias , philosophe 
Glitarque , historien . 



législateur 



HOMMES ILLUSTRES. 



6i 



Noms 6* qualitéi. 



Siècles avant /. C 



GJitodènle , historien. ► . . . . • v 

Glonas , poète vîi 

, Corax , rhéteur • ▼ 

Corinne 5 poétesse . v 

Corinnus , poète * 

Corisqne , philosophe . . • ^ . . . îv 

Corœhus , architecte . . • • ^ . « r 

Cranter , philosophe . . • . • . • iv 

Cratès , philosophe « ^ • • • . • ir 

Cratès , poète . . t 

Cratinus , poète . .... ... y 

Cratippe , historien ▼ 

Cratyle , philosophe . ., . . • . . r 
Critias-Nesiotes , statuaire ..,.«▼ 

Critias , poète . .. . , , ^ , . îv 

Critohale , médecin ...••,« Ir 

Criton , philQsophe . ir 

Cronius ,. graveur •. .. . . . • . iv* 

Ctésias , médecin» ». •. •. •. • • * '▼ 

Cydias , peiû^r© , • • . . , < ÎT 



-Uamaque , voy^euf 
Bamaste ^ historien • 

Daméas , statuaire , , 
Damias , statuaire . 
P4itto , feinune philosophe 



ir 
ir 
iv 



6a hommes illustres. 

Noms &> qualités. Siècles a»ant /. C* 



Dàmon , musicien . 
Damophile^ poétesse 
Damopbon , statuaire 
Daphné ou Manta , devineresse 
Darès , poète 
Dédale , sculpteur . 
Dédale , statuaire . 
Détchous , historien 
Démétrius , philosophe 
Démocède ^ médecin 
Démocharès , orateur 
Démode , historien » 
Démocrite , philosophe 
Démodoque , poète • 
Démophile , historien 
Démx>phile, peintre , 
Démosthène , orateur 
Denys , historien 
Denys , poète 
Denys » statuaire 
Dezippe , médecin . 
Diade , méchanicien 
Diagoras , philosophe 
Dibutade y sculpteur • 
Dicsearque, pliilosophe 
Dictis , poète . 
Dinarque , orateur . 
Dinias , peintre 



HOMMES ILLUSTRES 



Noms &- qualités. 
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Siècles avant J. C. 



Dinocrate , architecte 
Binomène , statuaire ' . 
Dinon y historien « 
Diiion , statuaire 
Dinostrate , matliématicien 
Dioclès , législateur 
Dioclès , philosophe • . . • 
Diogène , historien 
Diogène , philosophe 
Biogène , philosophe 
Diogène y poète . - . - 
Diogaète , architecte 
Diogaète , arpenteur • • • 
Bion 9 philosophe , • . 
Bionysiodore ^ historien 
Bîphile , poète . • , 
BipoMius y statuaire • , 
Biyllus , historien , • . • 
BoloH , farceur - . • , • 
Bontas , statuaire • - . 
Boryclidas > statuaire- • ^ 
Bracon , législateur . ■ , 
Bropide , poète ♦ . • , 



S 



uchëcrate y philosophe 
Schiou y peintre • • 



IV 

ir 
' iv 

V 
V 

iv 

ir 
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ir 
ir 
ir 
it 
îv 
iv 
i? 
vi 
iv 

Vi 

vi 

vi 
vii 
vu 
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iv 



64 HOMMES ILLUSTRES. 

Noms ô- qualités. Siècles a^ant /. C. 



£cphante , philosophe 
£ladas , statuaire 
Emp^docle , philosophe 
Ephore , historiea . 
Spicharme , poète . 
Epicure , philosophe 
Epidjème., astronome 
Epîgène /physicien 
Epimaque , architecte 
Epiménide , philosophe 
Erasistrate j médecin . 
Eraste , philosophe . 
Ergotèle y graveur . 
£rinna > poétesse 
Eschine ,. orateur 
Eschlne ,. philosophe 
Eschyle , poète . 
Esope > fabuliste 
Evénpr , |>eiatre . • 
Eyénus , poète . 
Evhémère., pbilospphq 
Eubiile y poète . . 
EAbulide, historien 
Euchir , statuaire . 
Euclide , mathématicien 
Euclide , philosophe 
Sactémon., astronome 
£udèai6 ^. historien • 



/ 



. HOMMES 


ILL 


UST 


RES 
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Noms & qualités. Siècles avant J, C. 


Eudocua , sculpteur. . . ... - . * 


Eudoxe, philosophe 








, • / iv 


Euçamoa , poète 








. • . iv 


£ugéon , historiea . 








y 


Eumare , peintre 




. ' 




. . / ix 


Eumule , poète 








.. . . ix 


Eamène , historien . , 








» t ^ iv 


Euoeon , philosophe 








r , . iv 


Eupalinus , architecte 




• 




, t . Viii 


Euphanse , historien. 








iv 


Euphranor , peintre 








. . iv 


Euphronide , statuaire . 








- . iv 


Eupolis , poète 








t V 


Eupompe , peintre . 








, . iv 


Euriphou , méieçin 








' ' ▼ 


Euripide , poète 








V 


Euryte , philosophe . . 








• iv 


Euthyclide , statuaire . 








. iv 


Euthycrate , statuaire . 








iv 


Eaxéai4as , peintre 






1 


iv 



VJ'laucîas , statuaire 
Olaucus , ouvrier, en ier 
^lauGus y statuaire 
Gorgasug , médecin 



V 

vi 

V 



II 
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Noms & qualités. Siècles avant /. C. 



Gorgasua , peintre 
Gorgias ) rhéteuv 
Gorgias , «tatuaiFO 



H 



Ixarfalus , astronome • 
Hécatée ^ historien .... 
Hécatée , historien • 
Hégémon , poète • . . • 
Hégé^i^s-^Pisithanatus , philosophe 
Hégésias ^ statuaire . . • 
Hélianax , législateur • < i 
Hëlicon y astronome « ^ . 
Hellanicus , historien . 
Héraclide, philosophe \ 
Heraclite , philosophe • . . .^ 
Hermésianax , po€;td , • 
Hermias , historien • • ^ 
Hermogène , philosophe 
Hermotime , mathématicien . . ' 
Hérodicus , médecin . ^ 
Hérodote , historien , 
Hérophile , médecin * 
Hésiode , poète . . , . 

Hestiée , philosophe ^ 
Hippon 5 philosophe , 
Hipparchie-, femme philosophe . 
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lfom$ £h qualités. Sihcles avant /. C« 



Hippase, philosophe 
Hippias i philosophe . • 
Hippocrate , mathématicien 
Hippocrate , médecin 
Hippodamos ^ architecte 
Hippodique, poète , . 

Hipponax , poète 
Hippotale , philosophe • 
Histiée f musicien • é 
Bomère , poète 
Hygiémon , peintre 
Hipatodore , statuaire *• 
Hypéride , orateur . 
Byriade ^ physicien , 



T 
T 
V 
V 

T 

yi 

vi 

ir 
xr 
ix 
ix 
iv 
iv 
iv 



/^' 



lade , statuaire ••.,««. iv 

Ibycus , poète - . , . , . . . vii 

Ictlnus y architecte . ^ . . . , . t 

Ion , poète ...,.,,, v* 

Ion , statuaire . iv 

Iphippus , historien ... , . . . iv 

Iphitus , legisUteur ,, , . • , . viii 

Isée , orateur .....'... iv 

Isocrate • rhéteur ....... iv . 
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^ - . . . • L 

N.oms &' qualités. 



Siècles avant J. C. 



XJacrite , orateur . ir 

Lahippe , statuaire . . . . . . i\r 

Lamprus , poète .' . . . . . . v 

Lapliaès > sàituaire ti 

Lasthénîe , femme philosophe . . . * . îr 

Laiûs , poète ....'. . . . vi 

Léocharès y statuaire . • . . . . iy 

Léodamas , mathématicien ir 

Léon , historien , , • .' • . . i? 

Léon , mathémadcien • . . . . . i\r 

Léontium , courtisane , philosophe • . . ir 

Leschès ) poète . . . . . . . vii 

Leucippe , philosophe 7 

Lycius , statuaire • . . . . « . v 

Lycurgue , législateur • ' ix 

Lycurgue , orateur , ,. . . . . it 

Lysîas , orateur . . ' r 

Lysippe , peintre . . , , . . . v 

Lysjppe , statuaire ...... iv 

Lysis , philosophe . . , * . ... . iy 

J^ys^traté , statuaire * . ^ . . . ^ . ir 

M 

iVlachaon , médecin . . * . , . . * 

Magnés, poète ........ v 



} 

, HOMMES ILLl/sTKES. 
Noms &• ^alités. 



69 
Siècles avant /. C» 



T ■ Il I ÊÊÊt II III 

Mandrode , -architecte .• » à 
Manto 6u Daphné , devineresse » 
Marsyas ^ historien 
Matrice tas 9 astronome » 
Méchopane ^ peintre . 
Médon 5 statuaire * v- 
Mégastène ^ voyageur 4 
Mélanippide , poète 
Mélanthus , peintre 
Mêlas , statuaire • * 
Mélësagore 5 historien *- 
Mélisandre , poète . é 
MélisôUs 9 philosophe *- 
Memnon , architecte- * 
Méaoechme 5 statuaire .» * 
Ménoedhme ^ mathématiden 
Ménandre , poète ) v 
Ménécrate , médecin ** 
Méttédème ^ philosophe • 
Ménésicle , architecte .• 
Méniscus j acteur . * . • 
Mëtagène ^ architecte 
Métâgène , architecte • .• 
Méten ) astronome * * 
Méfrode j philosophe > 
Mçtrodore > philosophe 
Métrodore , ptiilosophe . 
Micciade ^ statuaire 



' i 



V 

» 

iv 
îv 
îv 
vi 
iv 
vi 
. iv 
iv 

V 
K 

vi 
▼i 
vi 
iv 
iv 
iv 
îv 

V 

iv 

■ V 
iv 

T 

ÎV 

V 

it 
vi 



7« HOMMES ILLUSTEES. 

Noms 6- qintlités. Siècles aoattt J. C. 



Mîcon , peintre . ... , , 


T 


Mimocrme , poète ...... 


• • • vî 


JVinësiphile ^ orateur . . . 


► • . vi 


Monime , philosophe . . .,, 


. ÎT 


Myrmécide , sculpteur . 


r 


Myron , sUtuaîre . .\ • • 


. T 


Myrtis , poète . . . - . 


V 


Myson , un des 7 sages . . 


. . . vi 


Myui , grareur . . , . . 


. . T 


N 




JNaucratè, rhéteui^ . ; . 


: . iv 


Naùcyde , statuaire • • • • 


. . . îr 


Néarqne , navigateur . . 


• ir 


Kéoclîte , mathématicien 


, . . ïr 


Nëophron , poète ..... 


. . • ir 


Néséas , peintre • • . . 


. . ▼ 


Nicanor , peintre . . > , 


. .▼ 


Nicias , peintre . . . , 


. . . U 


Niobule, arpenteur . •. 


. . . îr 


Nicodore , législateur . . . 


f • ^ 


Nicomaque > médecin . . • 


* 


lîicomaque , x>«î"*^e • * • 


. ir 


Nicophane , peintre v % » 


. . . ir 


Nicostrate , actenr . . - , / 


k é • ir 



HOMMES ILLUSTRES* 



Noms &* qualités. 



Siècles avant /. C. 



Ucellus 5 philosophe » 
(Enîpode 5 philosophe . 
Onatas > statuaire » 
Onésicrite , philosphe . 
Onomacrite , législateur 
Onomacrite , poète • 

Orœbantius , poçte . 
Oxylus , législateur 



T 
T 
▼ 

iv 

X 

vi 



Jl alatfieclê , poète * » 
ïamphile > grammairien 
Famphile , peintre. ♦. 

ï^aneus , Jpeiiitre » * 
Panyasis , poeté , • • 
.Fauson peintre ^ • ♦ 
Parménide , philosophe 
Parrasius , peintre » * 
Patrocle 3 navigateur 
Patrocle , statuaire . 
Pausias ) peintre • * 
PérelluB 5 statuaire » 
Périandre , législateur . 
Pèricleg 5 orateur - 
Périclite , musicien • 

Périle , foildeiiT # * 



iv 

V 
V 

V 

vi 

iy 

iv 

i^ 

y 

y 

vi 

y 

viii 

vi 



^% HOMMES ILLUSTRES. 

Noms fr qualités Siècles aoant J. C. 

Phsdoa , philosophe 
Fhenus , astronome 
Phalëas , politique • 
Fhanîas , physicien 
Phanton , philosophe 
Phéax y arehîtecte . 
Phëmius , masicien . 
Phémonoé, devineresse 
Phérécrate , poète . 
Phérécide y philosophe 
Phërécide , historien 
Phidias , «tatuaire 
Phidon , législateur 
Philémon , poète ^ r 
Philétas , critique • 
Philinus , médecin • 
Philippe, astronome 
Philiste , orateur 
Fhilîstion , médecin 
Philolaus i législateur 
Philolaus , philosophe 
Philon , àrchitecthe 
Philoxène , poète 
Phocion > philosophe 
Phocylide , poète 
Phradmon , statuait-e 
Phryllus j peintre . 
Phrinicus , poète 
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Noms & qudlitifs Siècles aQant J, C. 

\ . — A- . : 

Phrynique , poète' vf 

Phrynon , statuaire v 

Phryxis, musicien ••.•.. . r 

Pliytéus , architecte . . . . . . « . iv 

Pindare , poète . • • v 

Pisandre , poète . , • . • ^ • • vîii 

Pisistrate , éditeur d'Homère . . . . vi 

Pithon , philosophé ir 

Pittacus 9 un des 7 sages . • • • . vi 

Platon y philosophe . , . • • . itr 
Platon , poète ....;...▼ 

Podalire , médecin . ♦• . . • • • * 

Polémon , philosophe . / . ~ . . . . ir 

Pohis 5 acteur ; .' iv 

Polns , rhéteur v 

Polybe , médecin t 

Polycide , zoographe ...•.- îv 

Polyclès j statuaire ....... îir 

Polyclète , statuaire v 

Policrate , rhéteur ▼ 

Polygnote , peintre • * . . • • • v , 

Polyde , mécanicien . . . \ . ir 

Polymneste , philosophe .;.,.* ir 

Polymneste , poète • ^ • « • « . ix 

Polyzèle , historien . . 4 . . . ir 

Porînus , architecte * . vi 

Pratinas , poète *.*.#.* V 

Praxagore , médecin ...♦*. îv 
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Noms ^ qualités Siècles avant /. (7. 



Praxille , poète • 
Praxitèle , statuaire . 
Prodicus , rhéteur ♦. 
Pronapide , poète 
Protagore , philosophe 
Protogène ^ peintre . 
Ptolëniée , hisTorien , 
Pyromaque , statuaire 
Pythagore , philosophe 
Pythagore , statuaire . 
Pythéas., astronome . 
Pythéas » orateur 
PythodorQ , statuaire 



J\hœcu8 9 Fondeur 
Rhinthon y poète 



R 



j? 
r 

X 

Y 

iv 
if. 
if 
vi 

V 

iv 
if 



. vii 
. ir 



\ 



i^acadas , poète \ 
. Sapho 5 poétesse 
Satyrus , architecte 
Scopas , statuaire 
* Scylax ) navigateur 
Bcyllis ) statuaire 
$ilaDion, statuaire ' 



vir 
ir 
ir 
r 
vi 
iv 



HOMMES ILLUSTRES. 7S 

Noms & qualités. Siècles avant J. C. 

Simias , philosophe • ,. . • . • .îv 

Simîas , poète iv 

Simon 5 statuaire v 

Simonide , poète vî 

Simonide , poète • . . • . • . v 

Sisyphe , poète * 

Socrate , philosophe ...... v 

Socrate , statuaire v 

Soldas , statuaire ...;.... vî 

Solon , un de 7 sages • . . • * . . vi 
Somis , statuaire •.....•▼ 

Sophocle , poète . . • • • > . . ▼ 
Sophron , poète ...#....▼ 

Sostrate , statuaire • •. • . . . . ir 

Sotade , poète . ir 

Speusippe , philosophe . . . • . . ir 

Spinthare , architecte . . . . . . vi , 

Stésicore l'ancien , poète . . *. . . vii 

Stésicore le jeune, poète . . • . . r 

Stésimbrote , historien r 

Sthénis , statuaire . • . . * . > îr 

Stilpon , philosophe f . . • . * iv 

Stomius f statuaire r 

Stratis , poète ......»» r 

Straton , philosophe « . . « . • ir 

Snearîen , farceur . . . « . . . vi 

Sycunéiis , médecin ... . . . iv 
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T 


Noms 6» qualités, . 


Siècles avant /. C. 


lectée , statuaire . 


vi 


Téleclide 5 poète 






r 


Téléphanc , musicien 






iv 


Téléphane y statuaire 






. iv 


Télésile , poète 






T 


Teleste , poète . 






V 


Terpandre , poète . 






. vil 


Thaïes,. législateur . 






X 


Thaïes , philosophe . 


• 




. vi 


Thamyrîs , musicien 








Theaetète , astronome 






r 


Théagène , historien 






r 


Théafno , poète . 






vi 


Théocle , statuaire . 






, iv 


Théodecte , rhéteur 






îv 


Théodore , acteur . . 






îv 


Théodore , fondeur . 






vil 


Théodore ', mathématicie 






V 


Théodore , philosophe 






iv 


Théodore , rhéteur . 






V 


Théognîs , poète 






* vi 


Tliéomnestre , p^ntre 






. i^' 


Théophile, poète - ' 






V 


Théopïiraste , musicien 


- *' 




v 


Théopraste , philosophe 


é' •. ' 4 . 1 . • < 


iv 


Théopompe j historien 


i t • 


•• 


. iv 
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Noms 6* qualités. 



Siècles aidant J- C. 



Thédpompe , poète . 
Téramène , orateur • • 
Tkérimaque , peintre 
Tliespis j poète . 
Thessalus , médecin . 
Theûdius , mathématicien 
Thrasymaque , rhéteur . 
Thucydide , historien . 
Timagorat , peintre . 
ThiHiante , peintre . 
Timarque , statuaire 
Timée , historien 
Timée , philosophe . 
TimocharÎB , astronome . 
Timocréon ) poète . 
Timolaus , philosophe . 
Timoléon , législateur. . 
Timothéé , musicien 
Timothée , poète . . 
Timothéé , statuaire 
Tinîrus , poète 
Tirésias , poète 
Tirtée , poète 
Tieias » rhétour . ^ . 
Tisicrato , statuaire 



r 

V 

iv 
vi 

V 

iv 

V 
V 

V 
Vf 
Vf 

iVv 
vr 
iv 

V 

iv 
iv 
iv 
iv 
v 
iv 

vii 

V 

iv 



7» iïOMMES ILLUSTRES. 

X 

Noms 6- qualités. Siècles aidant J. C. 

-A.antti8 , ihstorîen .••;.▼! 

Xanthas , poète * . .. • • . . t 

Xénagore , constrncteur de navires . . . iy 

Xénarque , poète y 

Xénocle , architectes^ • y 

Xénocrafe , philosophe .•..•. iy 
Xëaocrite , poète ....'..• viii > 

X^nodame , poète x 

Xénomène , historien . . ' . • • • vi 

Xénophane y philosophe . i yi 

Xéaophile , philosophe • ^ . • ' • . ir 

Xéaophon , philosophe . . . \. . . iy 

Z 

Zjalèucus 9 législateur • . . . . . viii 

Zénode , poate iv 

Zénoh , philosophe . . . • . • .y 

Zénoïi , philosophe . . . . » . . iv 

Zeuxîs , peintre V iy 

2euxls , statuaire .' . . . . . . ie 

Zaile*, rhéteur . • . • . . * . . iv 

Fin de là Table troisième. 



MESURES HOII AINES. fj 

TABLE IV.« 

Rapport des Mesuras Rcrmaines avec Ui nôtres» 

Il îsiût çonnohre la valeur du pied et da mil- 
le Rorèiâin, j>oar connoitre lei mesiires itiné- 
raires des Gfeos. 

Notre pied de roi est' divisé en ia x^uoei 
et en r44 lignes. On subdivise le total de ces 
lignes en x44^ parties^ pour en avoir les d^i^ièmes. 

dixibmes de lignes, pouces. lignes. * 



1440 


la ' • 


n 




- 


i43o 


n 


XI 






^4^0 


XX 


10 






j4io > 


XI 


? 






i4oo 


IX 


8 






iS^o 


II ' 


7 






i38o 


XI 


6 






1870 


II 


5 






i36o 


\ 
II 


4 






i35o 


II 


3 






i34o 


XX 


Sk 






i3îo 


tt 


I 






iSfluy 


Il •• 


lï 




" -: 


i3i5 


•ro • * 


II 


6 dîxtèmesi 


13x4 


• lO ^ 


. -«'Il 


4 


id.^ - 


iSfS 


ro 


»II 


3 


id. 


i3ti 


; , 10 * • 


il 


k' 


îd. 



to MESURES ROMAINES.: 

dixièmes de lignes, pouces*' lignes* 

iSii lo II I dixième!.: 

s3io lo . Il . 

i3o9 10 lo 9 id« 

iSvB 10 xo 8 id» 

s3o7 lO ' 10 7 • id«: 

i3o6 zo . 10 6 , id« 

i3o5 lo lo S id« 

i3o4 lo • lo 4 ! ' ^^ 

i3o3 ^ zo z6 3 id« 

. . zSoa co ' lo a idt 

i3o£ 10 lo X id« 

i3oo zo zo 

IAQ9 zo g g id. 

zacjS zo . 98 id« 

za97 10 . 97 id. 

1296 10 • 9 6 ^ id* 

1295 zo 9 & ^d* 

Z294 . zo 94 ^^* 

za93 zo 9 3 id« 

i^g^ 10 9 a . id« 

1491 zo "9 I id. 

Z290 zo N 9 

Oa s'est partage sur le nombre dea dixièmes 
de ligne qu'il faut donner aa pied Romain. J'ai 
cru; devoir lui en attribuer , avec M. d'Anvii- 
le et d'autres savans ^ z3o6^ c'est-à-diro ^ 10 pou. 
ces y 10 lignes , 6 dixièmes de ligne* 

Suivant cette évaluation^ le pas Romains j 



MESURES ROMAINES. • 8i 

composé de 5 peds , sera de 4 pieds de roi ^ 6 
pouces , 5 lignes. 

Le mille Romain , composé de xooo pas , se- 
ra de 755 toises , 4 pi^ds , 8 pouces , 8 lignes. 
Pour éviter le fractions , je porterai avec M. 
d'Ânvilie, le mille Remain > à 766 toises. 

Gomme en compte commanément 8 stades au 
mille Romain ^ nous prendrons la huitième par- 
tie de 75^ toises , valeur de ce mille , et nous 
aurons pour le stade ç4 toises et demie. (D 'An- 
ville , mes. itinér. p. 70* 

Lei Grecs avoient diverses espèces de stades. 
Il ne s'agit ici que du stade ordinaire connu 
loas le nom d'Olympiquo. 



Fin de la 2'able quatrihme* 



T9m. ni. 1% 



8» PIEDS ROMAINS. 

T AB L E y.»»* 

Rapport du pied Bamain avec h pied de rei* 
pieds romaint. pieds de roi. jtoueet, lignes. 



I 


3} 


to 


10 6 dixième*. 


9 


S 


9 


9 a 


id. 


3 


a 


8 


78 


id. 


4 


3 


7 


64 


id. 


,5 


•4 


6 


5 




6 


5 


5 


36 


id. 


7 


6 


4 


a a 


id. 


8 


7 


3 


„9 


id. 


9 


< 


I 


"4 


id. 


lO 


9 


*» 


JO • 




." 


9 


II 


8 6 


id. 


19 


10 


10 


7 a 


id. 


i3 


it 


9 


58 


id. 


i4 


la 


8 


34 


id. 


i5 


i3 


7 


a 




i6 


i4 


6 


I 6 


id. 


»7 


i5 


S 


^> a 


' id. 


i8 


16 


3 


10 3 


id. 


19 


17 


a 


94 


id. 


ao 


18 


,1 


8 




ai 


• 19 


» 


66 


. id. 


aa 


'9 


II 


5 a 


id. 


aS 


ao 


10 


3 8 


id. 


a4 


ai 


9 


a4 


id. 1 


aS 


aa 


« • 


I 
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jpiids romaînf, pieds de roi, pouces* Hgnes. 



a6_ 


x^ 


6 


II 6 dixièmes. 


*7 


a4 


5 


10 a 


id. 


•8 


aS 


4 


8 8 


id. 


»9 


- a6 


3 


7 4 


id.. 


3o 


' *7 


a 


6 




3i 


28 


'i 


46 


id. 


Sa 


a9 


j> 


3a 


id. , 


33 


•9 


II 


I 8 


id. 


34 


3o 


10 


• » 4 


id. 


35 


3i 


8 


II 




36 


,3a 


7 


96 


id. 


37 


53 


6 


. 8 a 


id. 


38 


34 


5 


6 8 ^ 


id. 


39 


35 


4 


54 


id. 


4o 


36 


3 


4 




4» 


37 


a 


a6 


id. 


4» 


38 


I 


■ I a 


id. 


45 


38 


10 


it 8 


id. . 


44 


39 


10 


Z0-4 


id. 


4S 


40 


9 


9 




46 


41 


8 


76 


id. 


4? 


4» 


7 


6a 


id. 


48 


43 


6 


48 


id. 


49 


44 


S 


•34 


id. 


5o 


45 


4 


■ • 




6o 


54 


& 


'f 




70 


63 


s 


10 




80 


7» 


6 


8 




90 


8< 


7 


6 
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]>U:ls romains^ ptèds dt roi. pouçts. lignes. 



lOO 


90 


3 


4 


«oo 


181 


4 


8 


3oo 


a^a " 


I 




400 


362 


9 


4 


Soo 


4R3 


S 


8 


60b 


544 


r a 




700 


634 


10 


4 


800 


■745 


6 


8 


900 


8(6 


S 




1000 ^ 


9o« 


li 


4 


«000 


18 (3 


10 


8 


3ooo 


ayio 


10 




4000 


36s7 


9 


4 


5ooo 


4534 


8 


8 


6000 


5441 


8 




7000 


6348 


7 


4 


8000 


7aSS 


6 


» 


9000 


9x6% 


6 




lOOOO 


9o«9 - 


5 


4 



iSooo i36o4 A 

ftoooo 181 39 xo 



Fin cU la Table cirufiiême^ 
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TABLE VI.™« 

Rapport des Pas Romains ai^ec nos Toises» 

J ai dît pli^s haut que le pas- Romain composé 
de 5 pieds y pou voit être de 4 ^^ ^^^ piedg > 6 
pouces 5 lignes. (Voyez ci-dessus , pag. 8i.) 



w romains. 


toises. 


pieds. 


pouces. 


lignes. 


I 


9> 


4 


6 


5 


a 


I 


3 


j> 


10 


3 . 


a 


I 


7 


3 


4 


3 


» 


r 


8 


5 


3 


4 


8 


I 


6 


4 


3 


a 


6 


7 


5 


I 


8 


II 


"8 


6 


i> 


3 


4 


9 


6 


4 


9 


9 


10 


7 


3 


4 


. a 


II 


8 


I 


10 


7 


lit 


9 


5> 


5 


>> 


i3 


9 


4 


II 


■ . 5 


i4 


10 


3 


G 


10 


i5 


II 


a 


>» 


3 


i6 


' la 


5> ■ 


6 


8 
I 


17 


la 


5 


» 


18 


i3 . 


3 


7 


6 


19 


14 


a 


I 


II 


20 


i5 


» 


8 


4 
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mtoiiu. 


*eiset. 


• pitds. 


pouces. 


li>e». 


ai 


tS 


5 


a 


9 


,-a& 


i6 


S 


9 


a 


a3 , 


»7 


a 


3 


- 7 


M 


i8 


9> 


10 


»» 


a5 


i8 


S 


4 


5 


a6 


*0 


3 


10 


ta 


*7 


ao 


a 


5 


3 


a8 


at 


)i 


11 


8 


39 


ai 


6 


. 6 


r 


3o 


AA 


4 


>> 


6 


8i 


a3 


a 


6 


II 


Sa 


M 


I 


I 


4 


33 


*4 


S 


7 


9 


34 


aS 


• 4 


a 


% 


35 


a6 


a 


8 


7 


36 


a? 


I 


3 


j» 


37 


ft7 


5 


9 


* 5 


38 


a8 


4 


3 


10 


39 


29 


a 


10 


3 


4° 


3o 


I 


4 


8 


4« 


3o 


6 


II 


t 


4» 


Si 


4 


5 


6 


43 


3a 


a 


II 


II 


44 


33 


t 


6 


4 


4ô 


34 


^9 


» 


9 


46 


34 


4 


1 


a 


47 


35 


3 


t 


? 


48 


36 


I 


8 


J> 
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e? 



pas rtfmains. 


p toises. 


pieds. 


/)OUCC«< 


lignes. 


49 


37 


» 


a 


s 


5o 


■ 37 


4 


8 


10 


Si 


38 


3 


3 


3 


Sa 


39 


I 


9 


8 


53 


40 


»> 


4 


I 


54 


40 


4 


10 


€ 


55 


4' 


8 


4 


II 


60 


45 


A ■ 


I 


>» 


• 
70 


5a 


S 


s 


52 


80 


60 


A 


9 


4 


90 


68 


5J 


r 


6 


JOO 


75 


3 


5 


.8 


200 


iSi . 


a 


II 


4 


3oo 


aaé 


4 


5 


»> 


400 


3oa 


I 


10 


8 


5oo 


377 


5 


4 


4 


600 


453 


a 


I<3 


î^ 


700 


S29 


5» 


3 


. 8 


800 


604 


3 


9 


4 


()0O 


680 


î 


3 


j» 


1000 


755 


4 


8 


8 


aooo 


i5ri 


3 


5 


4 


3ooo 


aa67 


a 


a 


»» 


4000 


3oa3 . 


»» 


10 


8 


Sooo 


3778 


5 


7 


4 


10090 


7557 


5 


a 


8 


aoooo 


i5ii5 


4 


5 ■ 


4 


3oooo 


33673 


3 


8 


5> 
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pas romains, toîses. 


pieds, pouces* 


ligru». 


40000 3oa3i 


a 


10 


8 


80000 37789 


SI 


I 


4 


looooo 75578 


4 


a 


8 


aooooo i5ii57 


2V 


5 


4 


Sooooo ^26736 


5> 


8 


55 


400000 3o:23i4 


4 


10 


8 



Fia de ta Table sixième. 
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TABLE Vllme 

Rapport des Milles Romains a^ec nos Toises: 

Un a vu par la table précédente , qu'en donnant 
au pas Romain 4 pieds 6 pouces 5 lignes , le mil- 
le Romain contiendroit 785 toises 4 pieds 8 pou- 
ces 8 lignes. Four éviter les fra<^tions nf)us le por^* 
tons , avec M. d'An ville , à 7S6 toises. 

Il résulte de cette addition d'un pied 3 pou« 
ces 4 lignes , &ite au mille Romain ^ une légère 
différence entre cette table et la précédente. Ceux 
qui «xigent une précision rigoureuse , pourront 
consulter la sixième table 3 les autres pourront se 
contenter de celle-ci , qiii dans l'usage ordinaice, 
est plus commode. 



Mlles romains. 


toises, 


millts romains 


toises- 


I 


786 


H 


83 16 


a 


i5ia 


la 


907a 


-s^ 


2268 


i3 


98:18 


4 


3oa4 


'4 


io584 


& 


3780 


i5 


11340 


6 


4536 


16 


12096 


7 


Saga 


17 


ia85a 


8 


6048 


18 


i36o8 


9 


6804 


»9 


14364 


10 


7560 


ao 


lÔliO 



90 
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tnittes romtUns. 


toises. 


aùUes Tommnet, toises. 


ai 


15876 


39 


29484 


aa 


i663a 


40 


3oa4o 


a3 


17888 


4» 


80996 


a4 


18144 


4a 


3175a 


flS 


18900 


43 


3a5e8 


a6 


19656 


44 


38a64 


a? 


0041 a 


45 


34020 


aa 


ai 168 


46 


34776 


a9 


«1934 


47- 


3563a 


3o 


aa68o 


48 


36ii8t 


3i 


a3436 


■ 49 


37044 


3a 


a^igsk 


5o. 


37*» 


33 


«4948 


1^0 


7S60© 


34 


96704 


aoo 


iSiaoo 


35 


a646o 


3oo 


3268eo 


36 


37216 • 


400 


392400 


37 


a797a 


5oo 


378000 


38 


a87a8 


lopo 


756000 



Fïn de la Table septième. 



PIED GRECS. 9t 

TABLE Vin.«e 

Rapport du pied Grec à nôtre pied de roi. 

INoug avons dit que notre pied 'est divisé en 144^ 
dixièmes de lignes , et que le pied romain en a- 
Yoit i3o6. 

Le 'rapport du pîed Romain au pied Grec , 
étant comme a.^ k ^b^ nous aurons pour ce derr^ 
nier i36o dixièmes de ligne , et une très-légère 
fraction que nous négligerons : i36o dixièmes de 
ligne donnent 11 pouces 4 lignes. 

pîtd grées. pieds de roi» pouces. lignes^ 



X 




II 


4 


a 


I 


10 


8 


3 


a ■ 


10 




4 


3 


9 


4 


5 


4 


. « 


8 


6 


5 


8 




7 


6 


7 


8 


8 


7 


6 


4 


9 


8 


6 


• 


10 


9 


5 


4 


II 


10 


4 


8 


lA 


II 


4 




i3 


la 


3 


4 


M 


i3 


a 


8 



9» 
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pied* grtes. 


pieâ de roi. 


poueet. 


Ugnet. 


i5 


M 


a 




i6 


i5 


I 


4 


17 


ï6 


8 




18 


17 






19 


17 


II 


■4 


, ao' 


18 


10 


8 


ai 


19 


10 




aa 


ao 


9 


4 


a3 


ai 


8 


8 


^ 


aa 


8 




aS 


a3 


7 


4 


a6 


a4 


6 


8 


a? 


a5 


6 




a» 


a6 


5 


4 


a9 


*7 


4 


8 


3o 


aS 


4 




3i 


a9 


3 


4 


Sa 


3o 


a 


8 


33 


3i 


a 




34 


3a 


I 


4 


35 


33 


. 


8 


36 


34 






3? 


34 


Il 


4 


38 


35 


10 


8 


39 


36 . 


. 10 




40 


37 


9' 


4 


41 . 


33 


8 


8 . 


4a 


39 


8 







PIED 


ORECS. 




pied ^recs. 


pied de 


roi. pmctt. 


Z'^ 


43. 


40 


7 


4 


44 


4ï 


6 


8 


45 


4a 


6 




46 


43 


5 


4 


4? 


44 


4 


8 


48 


45 


4 




49 


46 


3 


4 


§0 


47 


a 


8 


100 


94 


6 


4 


SMO 


. 188 


10 


8 


3oo 


a83 


4 




400 


377 


$ 


^ 


Sec 


47* 


a 


8 


600 


566 


8 . 





93 



Suivant cette table ^ 600^ pieds Grecs ne don- 
neroient quex9^ toises ^ pieds .8 pouces, au-lieu 
de 94 toises 3 pieds ,* que nous assignons au sta- 
de . Cette légère différence Tient de ce qu'à Te- 
xemple de M. d' An ville , nous avons, pourabré^ 
ger les calculs , donné quelque chose de plus au 
mille romain, et Quelque chose de moins au stade. 



Fin de la Table huitième. 
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T A B L E IX>« 

Ji^pport des Stades wec nos^ Toises, ainsi qu^açec 
les Milles iRomain; le Stade fixé à 94 toises et 
demie. 

stades, toises» nulles- 

I 94 ®^ dtmie I huitième, 

a .189 a id. 

3 â83 et demie 3 id. 

4 . 378 .4 id. 

5 47^ et demie 5 id. 

6 567 6 id. 

7 66i et demie 7 id. 

8 786 I 

9 l^5o et demie i i id. 
xo <)45 I A id. 
1 1 J039 et demie i 3 id. 
jA 1184 M ^ ïd. 
i3 lAaS et demie x 5 id. 
14 z323 I 6 id* 
i5 1417 6t demie i 7 id. 

16 tOlSà A ; 

17 1606 et demie n 1 îd. 

18 1701 • :X u id. 

19 1790 et demie d 3 id. 
ao 1890 ai ^ id. 
21 1984 et demie a 5 id. 
±a â079 â 6 id. 



STADES. 



95 



ttades. 


toifes^ milles. 


33 


' 2173 et demie a^ 7 ' îd. 


M 


fta68 3 


*a5 


a36a et demie 3 i îd. 


a6 


«457 3 a id. 


*7 


2,55 1 et demie 3 3 id. 


28 


a646 ^ 3 4 id. 


»9 


^740 et demie 3 5 îd. 


3o 


a835 3 6 id. 


•35 


8807 et demie 4 3 id. 


40 


3780 .5 . 


45 


4a5a et demie 5 5 îd. 


5o 


47a5 6 a id. 


55 


5197 et demie 6 7 id. 


60 


5670 7 4 i^- 


65 


614a et demie 7 7 id. 


70 


66i5 8 6 id. 


75 


7087 et demie 9 3 id. 


80 


7560 10 


85 


8ô3a et demie 10 5 id. 


90 


8So5 .11 a id. 


95 


8977 et demie 11 7 id. 


100 


9450 la 4 id. 


aoo 


18900 a5 


3oo 


a835o '37 4 id. 


400 


37800 5o 


5oo 


47a5o 6a 4 id. 


600 


• 56700 75 


700 


ôôiôe 87 4 id. 



ttidts. 



STADES. 



toisês. 



milles. 



800 


75600 


100 hnideme^ 


900 


85o5o 


lia 4 id. 


1000 


94500 


ia5 


aooo 


189000 


a6o 


3ooo 


2i835oo 


575 


4000 


878000 


600 


• Sooo 


47a5oo 


6a5 


6000 


567^00 


760 


7000 


661600 


876 


8eoo 


766000 


1000 ^ 


9000 


85o5oo . 


1.126 


lOOOO 


946000 


1J250 


IX 000 


. 1039600 


1876 


JAOOO 


Il 34000 


1600 


^3ooo 


jiia8&oo 


1626 . 


14000 


iSaSooo 


1760 


iSooo 


1417600 


1876 


16000 


l5i 5^000 


1)000 


17000 


^606600 


ax26 


18000 


Z7OIOOO 


aa.5o 


19000 


1796600 


^376 


sioooo 


1890000 


a6oo 



Fin de la TMe neuviime. 
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TABLE Xm» 

Kapport des Stades avec nos lieues de 2»5oo toises. 

êtadiuK U0Uêi* boises. 

I . ^4 ^^ demi* 

% 189 

3 a83 et demie 

4 378 

5 4?^ ^^ demie 

6 667 

7 ' 66x et demie 

9 85o et demie 

10 _ 945 

XX io39^ et demie 

ij» 1x34 

i3 122^8 et demie 

14 i3:^3 

i5 1417 et demie 

16 X&IA 

17 1606 et demie 

18 1701 

19 1795 ^t demie 
â9 1890 

ai 1984 et demie 

âSk *079 

sa À173 et demie 

Tom.ril. i3 



98, 





STADSS. 




stades f 


lieues. 


toises» 


04 


' 


aii6â 


• àS 




â36a et demi* 


a6 ' 




5^457 


.jr,- '■ 




5^ et demie 


itS 




146 


29 




^46 et demie 


3o 




335 


35 - 




407 et demie 


40 




12.S0 


45 




1764 et demie 


5o 




âa.a,S 


5S • 


A 


197 et demie 


60 


a 


670 


65 


a 


114^ et demie 


•70 • 


a 


i6i5 


75 


a 


1^087 et demie 


80 - 


3 


60 


85 


3 


53a et demie 


90 


3 


ioo5 


95 


3 


1477 et demi» 


lÔO 


3 


1960 


IIO 


4 


'895 


12© 


4 ■ 


1340 


i3o 


4 


ûii85 


140 


5 


73o 


i5o ' 


5 


1675 


160 


6 


1120 


170 


6 


io65 





STADES. 




stadsi. 


iieues. 


toîsei. 


180 


6 


ACia 


190 


7 


45s 


soo 


7 


t4oa 


ATO 


. 7 


a34S 


SLà» 


9 


79or 


â3o 


8 


1735 


A40 


9 


180 


a5o 


9 


liai 


1160 


9 


îio7# 


ayo 


10 


bii 


a8o 


10 


1460 


A90 


10 


a4o5 


3oo 


11 


85o 


400 


iS 


Soo 


Soo 


18 


aaSo 


600 


aa 


1700 


700 


d6 


ii5e 


800 


3o 


600 


900 


34 


59 


jooo 


37. 


SLOOO 


a Soo 


. 56 


1750 


aooo 


75 


iSoo 


aSoo 


94 


iflSo 


3o»o 


ii3 


lOQO 


4000 


i5t 


Soo 


Sooo 


189 


> - 


6000 


a%6 


AOOO 


7«oo 


â64 


iSco 



99 



Ipt 





STADES 




stades. 


lieueè. 


toises» 


Sooo 


3oa 


1000 


9000 


340 


5oo 


10006 


378 




tiooa 


41S 


aooo 


laooo 


453 


i5oo 


i3ooa 


49Ï 


1000 


^4000 • 


5^9 


5oo 


i5coo 


667 




i6çoo 


^ 604 


ftOOO 


1700a 


64^^ 


i5oo 


1800a 


: ^80 


xooo 


19000 


718 


5m 


aoooo 


766 




âSooa 


945 




300QO 


ii34 




40000 


141a ' 




Soooo 


1890. 




60000 


ua6& 




70000 


A64d. 




80000 


3o^: 




90000 


340a • 




X 00000 


3780^ 




II 0000 


4r5a 




3 aoooo 


4536 




1 Soooo 


4914 




140000 


5f29a 




i5oooa 


5670 




ï 6000a 


6048 







STADES^ 


ihuteié 


tteuéÊé 


170000 


64fl6 


180000 


6804 


190000 


7i8ift 


aoopoo 


7560 


.>4BbI0000 


7938 


AAOOOO 


83i6 


ftSoooo 


8694 


xufoooo 


907a 


aSoooo 


9450 


1160000 


. 98A8 


A70000 


10006 


flSoooo 


10S84 


a^oooo 


\ 10965» 


Sooboo ' 


11340 


400000 


161AQ 



loi 



Kh de la TaiU dixUmê. 



toft MQNNOIES lyjLTRENES. 

TABLE XI;«» 

TraduciUon des monnoies d^MhkiHs. 



xl ne s'agit pas ici des monnoiea d'or et de 
eniTre , mais simplement de celles d'ar^^ent. Si 
on avoit la valeur des dernières , on ^uroit bien- 
tôt «)elle des antres. 

lie talent Tatoit • • . • 6000 drachmes* 

La mine •••••.. loo dr. 

lie tètradracme ••;••• 4 ^f* 

lia drachme se divisoit en six oboles. 

On \ie peut fixer d'une manière pr^eiss k 
Valeur de la drachme* Tout ce qu'on peut fai« 
re , c'est d*en .approcher. Pour j parvenir , on 
doit en connottre le poids et le titre. 

j'ai opiSré sur les t^tradracmes , parce qu'ils 
«ont plus communs que les dracmes j leorf mul- 
tiples et leurs subdivisions. 

Des gens de lettres^ dont l'exactitude m'^- 
toit connue > ont bien voulu se joindre à moi 
pour peser une très-grande quantité de ces mé- 
dailles . Je me suis ensuite adressé à M. Til- 
let , de rAoadémie des Sciences ^ Commissaire 
du Roi pour les essais et al&nagés des monno- 
ies . jFe ne parlerai ni de ses lumières , ni do 
son amottr pour le bien pttblic ^ et son zèle pour 
le progrès des lettres j mais je dois le reraercitr 
de la bonté qa*il a eue de faire fondre quel- 
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^uet tëtradractnes:qae j'avois tecm d^Attiènes , 
d'en eonstatdr le titi« , et d'en comparer la va*» 
leur avec celle de nos monnoies actuelles. . 

' On dpil diêtiaguer: deux sortes de tëtra- 
dracmes; les pli)^, anciens qui ont été frappéi 
jttsqnf^u teinps. de Périclès, et peut-être jus-» 
ques Vers la fin de la guerre du t'éloponèse , 
et ce03t qui sont- postérieurs à cette époque • 
Xes uns étales atijtres représentent d^un côté la 
tête de Btinerve ^ et au- revprs une chouette . 
8ur les seconds I la rtslioaette est posée sur un 
Vase ^ et l^on y voit des monogrammes ou des 
noms^ et .quelquefois^ (Quoique rarenient ^ les 
Un mêlés i avec les autres* 
: i.o Tétradracm&s plus anciens. Xls sont d'un 
travail plus grossier , d*un moindre' diamètre , 
et d'une pins grande épaisseur. Les revers pré- 
sentent des traces ' plus en moins sensibles de la 
forme qnarrée quW .<lonn oit au coin dans les 
temps les plus ai|ciens«Veye2 les Mém* de l'Âcad.. 
ie hell. lett. t. ^4 p. So; 

£isenschmid»(4e potider. et m^eii<. Èèct t, 
cap. 3. ) ^'en publia un qui pesoit > i ce qu'ail 
dit , 333 grains ^ ce<,qui:doiïtieroit poUr la dra-^ 
ehme (3 gi^ains un quart. Nous eh avons pesé i4 
tcopdblables^Jtirés la pinpàttdii cabinet du Roij 
et les mieux conservés ne nous ont donné que 
3a4gtains nn quart.^ On en trouve tin pareil 
tiombre dans le tecîieil des médailles de villes 
M ^« M« le docteur liunter ( pa£«. 4^ et 4$)* 
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Le plus fort «st de st6i craint et demi ^ poids 
ançkis , qui répondent à 3iS et demi de soi 
grainSé 

Ainsi , nous avons d'an cAté i un médaillon 
qui pesoit , suivant EisensûhAiid , 333 grains > 
et de Taatre a8 médaillons , dont les miens con- 
servés n'en donnent que 3i4* ^i o^t auteur ne 
s'est point trompé , si Ton découvre d'autres mé- 
daillons du même temps et du même poids , 
nous één viendrons que 4ans quelques occasions, 
on les a portés à 3Sa ou 336 grains ; mais nons 
ajouterons qu^en général ils n'en pesoient qu'en« 
Tiron 3^4;^^ comme dans l'espace de aaooans; 
ils ont du perdre quelque chose de leur poids^ 
nous pourrons leur attribuer Sa8 grains; ce qui 
donne ponr la dracme 8d grains* 

Il falloit en connoitre le titrf. M. Tilleta 
eu la complaisance d'en passer à la coupelle nn 
qui pesoit 3fi4 grains :îil a trouvé qu'il étoil 
à Ti deniers 20 grains de fin , et que la matiè* 
re presque pure dont il étoit composé , valoif 
iotrinséqaement' y au prix du tarif , Sa liv* i4 
a. 3. deii. le marcli. 

„ tUe tétradrachme , 'dit M. Tillet ^ valoit 
donc intrinsèquement 3 liv. 14 sols ; tandis qn9 
Si&4 grains de la valentr de nos écus » n'ont de 
▼aleur intrinsèque que 3 llv. B nols; 

y, Mais la valeur de PuAe ^t de l'antre ma- 
tière d'argent , considérée comme monnoie , et 
chargée d^s frais de fabrîeatiea et 4u droit de 
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âeîgnenriag^^ reçoit quelque aug^mentation au-de-' 
là de la matière brute ; et de là vient qu'an maro 
d'argent y compose de 8 écus de 6 liv. et' de 3 
pièces de la sols; Vaut^paf Tautoritë du prin- 
ce , dânà la circulàtioii à\x commehse, 4^ liv. 
i6 sois , c'est-à-dire , une lîv. 7 soh au-delà du 
prix d'un autre marc non monnoyé , delà ma- 
iière des ëcas ,,* Il faut avoir égard U tS^tW 
augmeTitairion , si l'on veut savoir combien un 
pareil tétradracbme vaudroit de notre monnoî* 
actuelle. 

Il résulte des opérations de M. Tillet, qu'un 
marc de tétradrachmes , dont chacun auroit 3a4 
grains de poids , et 11 deniers ao grains de fin> 
vaudroit maintenant dans lé commerce 64 livre» 
3 sols 9 den. 5 chaque tétradrachrae, 3 liv. 16 
s. ; chaque drachme , 19 sols , et le Ulent Syoa 
livres. 

Si le tétradracbme "pesé Sa8 grains , et la 
drachme 8a ^ elle aura valu 19 sols , et environ 
3 den. et le talent à-peu-près 577S liv. 

A 33a grains de poids pour le tétradracbmej^ 
la drachme pesant 8Î grains , vaudroit 19 sols 
et environ 6 deniers , et le talent à-peu-prèt 
586o lîv: 

A 336 grains pour le tétradracbme , à 84 
pour la draome , elle vaudroit 19 sois- 9 de».; 
«t le talent environ SgaS liv. 

Çnfin , donnons au tétradracbme 34o grain» 
4e poids , à la, dracme 85, la valeur de la dra* 
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ctmç. «era d'environ une UVji et celle au ta- 
lent d'environ 6000 liy, . 

. Il est. inutile 4? remarquer que si on at- 
trîkuoît uuf moindre poids au tétradrachme, la 
Taleur^de 1^ dracme et du talent diminueioit 
dans la même proportion. .. , 

Sk.o Télradrachmes ,moin4 anciens . Il ent eu 
cours pendant 4 ou 5 siècles : ils sont en beau* 
oonp plus grand nombre que ceux dc^ l'article 
précédent , et en diffèrent par la forme , le tra- 
vail, les monogrammes > les noms des magistrats > 
et d^autres singularités, que présentent les re- 
vers > et sur-tout par les riches ornemcns dont 
la tê^e de Minerve est. parée. Il y a même lieu 
de penser que les graveurs dessinèrent cette tç- 
ie d'après la célèbre statue qu*on voyoit à la 
citadelle d^ Athènes. Pau3anïas ( lib. i. cap.fl4i 
pag. 56. ) observe qu^entre autres ornemens , 
Phidias avoit représenté un griffon sur chaque 
eèté du caaque de la Déesse; et ce symbole pa* 
roit en effet sur les tétradrachraes postérieurs 
aw temps de cet artiste * et.jamai sur les plus 
anciens. 

Nous avops peséNplus de 160 tétradrachmes 
dont je parle maintenant • Le cabinet du roi 
«n possède plus de loo. Xesplus forts ^ mais en 
très-fietit ppnc^]>re^ vont à Ho grains j les phis 
communs à 3i5 , 3i4, 3i3^ its^, 3iOj 3o6, ec. ijue^ 
que chose de plus ou de moins ,. suivant les dif- 
févens degr^éS' de leur conserYation. Il s'en trou* 
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T0 d'un i>6Îdfl fort • inférîelir ^ parée qa*on ea 
aToit altéré la matière. . 

Sur plas de 90 tétradrachmtt débits areo 
knr poids j dans la collection de» médaillea de 
¥îlles de' M. le docte ur. Hunier;; publiée^ avec 
beaucoup de soin en Angleterre , 7 à 8 pèsent 
f ù-delà de 3ao de nos jg^iains^ un entre autres > 
qui pré/iente les xkQms de Mentor et de M0S7 
chion y pe^e A71 trois quarts de grains finglois ^ 
environ, ;33i de nos grains; 'singularité d'autajAt 
plus rezoarquable j qae..de:^inq autres médail- 
lons du même cabinet arec les mêmes noms, lj9 
pins fort.ijfie pesé .qu' environ 3x8 de nos grains , 
et le flua foible, que 3ia.^ 4® méipe qu'un ipéf 
daillon semblable du «^in^t du roi. J^en avpia 
témoigné >ma surprime à ,M*. Gombç,. qui a.^pu-: 
blié^èt -esccellent recueil, IL a euls^. boqtéi dff 
^éi4fièif;lt poids du. tétradraohme dont il s'agit^ 
et il l'a trouvé exact» Ce snonument prouveroit 
tout eu 'plus qu'il y-, eut dans le poids de 1* 
monnoie Une. augmentatîon qui n'eut païf >de 
«uite. 

Quoique la plupart de9 tétradrachme^ aienjt 
4té. ahérés: par le fjiet,et.i»ar d'autres acoidenf^ 
<ùn ne peut se dispenser de rec9nnoitiie.à l'insp^j- 
6ti4>n géoédrjle, que le.poâdsdes mexmoiesd'ari* 
gent aroit éprouvé de la diminution. l^ut-ell# 
succesdve? à quel point s'arréta-t-elle ? c'est ce 
qui est d'autant plus diiBeile à décider x '<iue 
•ur les médaillons de mirait temps, on veil 
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tantôt une nniformît^ de poids très-frappan« 
te , et tantôt une dîiTèrenca qui ne Test pas 
moins. De trois tétradradimts qui offrent les 
noms de Phanoclès et d'Apollonius* ( recaeil de 
Hunter , pag. 54) ^ Tan donne aSS grains, l'an* 
tre aS3 un qnart , et le troisième a53 trois quarts, 
poidâ anglois; environ 3o9 grains un tiers, 3o8 
gi^ains deux tiers , 3o8 grains , poids francois ; 
tandis que neuf autres ; atec les noms de Nes- 
tor et de Mnaséas , i'affoiblissent insensiblement 
depais environ 3ao <le nos grains ^ jusqu'à 3ie 
fibid. pag. 53)* 

Oatre les accîdens qui ont par -font altéré 
le poids des médailles anciennes, il pandtqne 
les monétaires grecs , obligés de taOler tant da 
dracbmes à la mine ou au talent , comme les 
nôtres tanfde pièces de la sols au marc, étoîent 
moins attentifs qu'on ne l'est aujourd'hui à éga« 
liser le poids de chaque pièce. 

' Dans les recherches qui m'occupent ici, on 
est arrêté par une autre difficulté . Les tétra* 
drachmes d'Athènes n'ont point d'époqtte; et je 
n'en connois qu'un dont on puisse rapporter la 
fabrication. à un temps d^tarminé. H fut fraip- 
^é par ordre du tyran A rîstîon , qui j en W 
avant J. O. , s'étant emparé d'Athèpes , au nom 
dé Mithridate , en soutint le siège contre SyJ*» 
la . n représente d'un c6té la tête de Minerve; 
de Tautre , une étoile dans un croissant , com^ 
Ine sur les médailtts de Mithridate. Autour de 
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«e type , est le nom dé ce jlrinoe , celui d'Athè- 
nes y et celui d'Aristion . Il est dans la colle-» 
ctlon dé M. Hnnter. M. Qombe , à qui je.in'é-: 
lois adressa pour en avoir le poids , à bien vou- 
lu preildre la peine de s'en assurer^ et de mar- 
quer qne le médaillon pesé a54 grains an* 
glois y qui ^qn^valent à 3o9 et i8 %:k-^ de nos 
grains* Deux tétradracbmes da m^mé cabinet^ 
oà letiom'du même Aristion se trouve joint à 
deux antres noms , pèsent de 3i3 à 3x4 de noa 
grains. 

Parmi tant de variations que je ne puis pas 
discuter ici^ j^ai cru devoir choisir un terme 
moyen. Nous avons vu qu^avantet du temps de 
Périclès , la drachme é toit de 8x , 8a et, même 
S3 grains. Je suppose qu'au siècle suivant/ temps 
où je place le voyage d'Anacharsis ^ \eUe ëtoit 
tombée à 79 grains y ce qui donne pour le té« 
tradrachme 3i6 grains: je me suis arrêté à ce 
terme , parce que la plupart des tétradxachmes 
bien conservés en approchent. 

11 paroit qu'en diminuant le poids des té - 
iradrachmes , on en a voit affoîbli le titre . A 
cet égard , il n'est pas facile de multiplier les 
essais. M. Tillet a eu la bonté de passer deux 
tétradrachmes à la coupelle • L'un pesoit 3i i 
grains et environ deux tiers ; l'autre 3io grains^ 
un i6.« de grains. Le premier s'est trouvé de 11 
deniers la grains de fin , et n'avoit en consé- 
quence qu'une a4.* partie d'alliage ; l'autre étoit 
do ji deniers 9 grains de fin. 
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En donnant su t^tradrachrae 3>i6 graini do 
poids , II deniers^ ifk grains- de fin , M. Tillet 
«'est containcu que la drachme éqaivaloit à i8 
fois et nn quart de denier <ie n6tre monnoie. 
Nous dirons qu'en supposant , ce qui est très* 
Traisemblable , ce poids et ee titre ^ le talent 
Taloit 5400 liv. de notre monnoie actnelie. C'est 
d'après cette éraiuation , que j'ai dressé la ta- 
ble suivante. Si en conservant le même titre , 
on n'attrîbuoit au tétradrà'chrae que Sia g^rains 
de poids ., la drachme de 78 grains , ne seroit 
que de 17 sols 9 den. , et le talent de SSaSlir. 
Ainsi ^ la diminution ou l^augmentation d'un 
grain de poids par drachme y diminue ou aug- 
mente de 3 deu. la valeur de cette drachme^ et 
de 76 liv. celle du talent. On suppose toujours 
le même titre. 

Pour avoir un rapport plus exact de ces 
monnoies avec les nôtres , il faudroit comparer 
la valeur respective dea denrées. Mais j'ai trou- 
vé tant de variations dans celles d'Athènes , et 
si. peu de secours dans les auteurs anciens^ que 
j'ai abandonné ce travail . Au reste , il ne s'a- 
gissoit pour la table que. je donne ici ^ qae 
d'une aproximation générale. 

Elle suppose^ comme je l'ai dit^ unedrach- 
rtie de 79 grains de poids, de 11 den. la grains 
de fin , et n'est relative qu'à la* seconde espèce 
de tétradrachmes. 
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Rapport des péids Greci avec hs tiotrd: 

T 

JLie talent Attique péloit So inines bu 6abo drabb* 
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?armi notis-, 1^ gros pesé 73 grains ; l'onfcéy com- 
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posé de 8 onçés , pèse 4^08 grains 5 là li vfe *COiti- 
posée de ift marcs , pesé 92x6 grains. 
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TABLE GÉNÉRALE 

DES MATIERES 

Contenues dans le Tayage-d'Anacharsis et dans 
^ Us notes. 



Nota» Le ehilfrt romain in(It<{ae \e tome ; le chiffire araBt^ 
la pa^re du Tolume. • 



JxheiUes du mont Krmette 5 leur mîel exceK 
lent. 1. <). II. 107. 
La mère abeille. V« 11. ii. 
'Àhrhâate et Panthée* Lear histoire et leur mort.', 

• IV. 9. . ' ! 

'Académie , jardin à un quart de lieue d* Athè- 
nes , ot| se trouvoit un g^yjnnase. II.* 89. 

'Acarnani^, tes peuplei" qui Phabitoîent , quoi- 
que d^origîne différente , étoîent , liés par^ 
une. confédération générale. IIL 'âTÔ. 

Accens , inhérent à chaque mot de la langue 
Grecque , formoient une espèce de mélodie* 
ibid. i4« 

Accusateur* A' Athènes , dans les âélits qui in- 
téressoient le gouvernement , chaque cito- 
yen pouvoient se porter po^^ accusateur^ 
il. a33. 



x»4 TABXE GENERALE 

A qni il s'adreswit. Serment qu'il devoit faî- . 
re. II ii3S. 
• A quelle peine il étoxt exposé, ibid. aî?. 
Accu^aiii>n et procédure parmi lei Athénien! î 

Il a3î. ' ^ . : 

Achaie , proYince du Pélojwniie , autrefois ha- 
. kitée par les Ionien.'. Sa position } nature 

du sol. III 3n. 
• Dou«e villes principales qui renfermoient cba* 
• eune sept à huit bourgs dans leur district. 

ibid. 3iS. ' 

■ Tremblement de terre qui détruisit deux d. 

oel villes, .ibid. Si 3. ' 

Acharne. , bourg de l'Attique , à 6o .Ude» d A- 
thènes. V 8.* 
' Entouré àp vignobles, ibid. Q- ■ 

^ •Achéens. Pendaht très-Iong-temp» ne se «élérent 
'. point des affaires de la Grèce. III 5ii, 

Chacune de leurs villes a voit 1. d.^it d^nvo- 
• ver des député, à l'assemblée ordmaxre qui 

. ,e tenoit tous les an. , et à l'extrâordxna,. 
te , que les principaux magistrats pouvoxent 
convoquer, ibid. -Si 5. o„„^^ 

La démocratie se maintint che» eux . Pour* 
quoi . ibid. 3i6. 
^Achélous , fleuve, ibid. a76- , . ' 
Achéron ; fl*euve d'Epire- ibid. 466. , , . , 

. jchiàe. Son temple auprès de Sparte Joujour. 

fermé. IV 199. j. . j . i. 

Acteur,. Les mêmes jouoient quelquefois dans la 



DES MATIERES. laS 

tragédie et dans la comédie ; peo ezcelioîent 
dans Jes deux genres. VI S3. * 
Souvent maltraités par lé public,, ibid. $9. 
Jouissant néanmoins de tous les privilèges du 
citoyen ; qnelques-uns envoyés en ambassa- 
sade. ibid. 60. • 
Leurs babits assortis à leur rôles., ibid. ( Vo- 
yez Théâtre.) 
^Action dramatique doit être entière et. parfaite. 
VI 77. Son unité. iUid. 78. 
Sa durée, ibid. 79. 
Est l'ame de la tragédie. lbid« 
Acusilaus , un des pins anciens historien^. Ta- 

gement sur ses ouvrages. V. 290. 
Administration» C'est une grande imposture .de 
s'en mêler ^ sans en avoir Ib taleat. ibid; 
3a5. 
Gonnoissances nécessaires à celui q^ni en est . 
chargé. III. 4o* * 
Adulthre/ Ctotameni puni à. Athènes. iL a34* 
Chez les'habitansdéGortyne en Crète. VI. 17a» 
Long-temps inconnu à Sparte. IV. i56. * 
Aganippe. Fontaine consacrée aux Muses. III. aoo« 
Agalhon/ Antenr dramatique, ami de Socrate , 
hasarde le premier des sujets feints • Juge* 
ment sur ses pièces. VL Sa. 
Sa belle maxime sur les rois., ibid. 19. 
Agésilas , roi de Laoédémone , monte sur le tr A« 
ne. IV. T-^ 
Passe en Asie , bat les.géAérau3( d'Artaxerxès 
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• • 

projette d'attaqaer ce prioce jasqaei dans h * 
capitale 4e ses états. II. ib. 
Rappelle par le» magistrats de Sparte , et 

vainqaeur à Goronée- ikid. 
Etonné de succès d'Epaminondas^ sapa en itre 

découragé, ibid. â6. . 
Âgé de 80 ans ^ il va en Efypte au secours de 

Tachos. ibid. 3^4. 

Se déclare ensuite pour Nectanèbe ; raSermit 

sur Je trAne , et meurt en Lybie. ilnâ.4a6. 

Sas talens , ses vertus , son caractère , ion 

amour excessif pour la gloire. II x8. et 19. 

Ses. vues pour relévatîon de Sparte IV i^ik. 

'Acii , roi de Lacédémone , poursuit Alcibiade ; 

. I a58. 
Aglausj de Ptephis^ déclaré le pins heureas 
des hommes , par Toracle de Delphes . IV . 
ai 3. - 

'Agoraclitt , sculpteur : quelqaes-uns de 9^9 on- 
vrageï a voient paru sous le nom de Phidiai^ 
son niaitre. Vil ^74. 
[Agriculture ( Voy. Attique ) . 
Aides-de-camp chez les Athé aient. Il l36. 
Alcamhne , sculpteur. I. a6^. et ^78. 
Alcée, excellent poete^lyriqnejabrégé de sa Tie; 
* Caractère de sa poésie* Il aima Sapbo > ^^ 
* n'en fut pas aimé. II 5a. et 53. 
Ses chansons de table, ibid. 365. 
Alcibiade , ses grandçs qualités. X. ^44* 
St9 vices, ibid. fl65.' 
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' Dîfloiple de Socrat^. ibid. ^44* 
Fait rompre la trêve q^i subsiatoit entre Athè- 
nes et Lacé^émone. ibid. s44- 
. de que lui cfit un jour Timon le misantrope * 

• ^ibid. 047. 

Fait résoudre la guerre contre la Sicile, ibid. 

a48. 
Est nommé général aveo Nicias et Lamachus. 

ibid. ^49* 
Accusé' d'impiété dans Tassemb^ du peuple. 

ibid. a5i. 
Ses succès en Sicile, ibid. a53. 
. Sommé de revenir à Athènes , se retire an 

Péloponèse. ibid. 
"Dçnne des conseils aux Lacédémoniens contre 

Athène» , fait déclarer en leur faveur plu- 

* sieurs villes de l'Asie mineure, ibid. ^57.. 
Il se reconcilie ayec les Athéniens ^ et force 

les Lacédémoniens à demander la paix. ib. 

a53. * • 

Revient triomphant à Athènes, ibid* âS$. 
Se remet en raar ; sa flotte reçoit une échec ; 

on lui été le commandement, àbid. 
liis à mort pa^ ordre du Satrape Pharnaba- 

ze. ibid. â6i. 
Alexandre premier , toi de Macédoine , pendant 

la guerre des Verses^ avertit les Grecs ^ pla- * 

ces à la vallée de Tempe ^ du danger de leur 

position, ibid. x47« 
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Porte de la pai;t de Mardonîas de propositiont 

de paix aux Athéniens, ibîd. 177. 
A Platée , il avertit secrétemjedt Aristide du 
dessein de Mardonius, ibid, 186. • 
UUxandre le Grand, kgé'd^ 18 ans , cembat aTec 
beaucoup, de râleur à la bataille de Cliéro- 
née. VH 7a. 
n vient de la part de son père Philippe, pro- 
poser un traité de paix aux Athéniens. Son 
portrait, -il^id. 73. 
Alexandre, tyran de Phères j ie$ vices^ ses cruau- 
tés. III 249. 
Ses craintes , .$èê défiances. îbid. a5o. 
Est tué par les frères de sa femme Thébé. 
îbid. a53. 
'Alphi^.e , fleuve : sa source ; il disparoît et repa- 

roît par intervalles. îbid. 3a5. 
'Altis , bois sacré auprès d*01ympie , où se troa- 
. voient le temple de Jupitec ,, celui de Ja- 
non , d'autres beaux édifices , et une très^ 
grande quantité de statues, ibid. 326. 
'Jmtusones ( les ) , vaincues par Thésée. I ae. 
Ambracie ( Ville et golfe d' ) III a65. 
Ame du monde. V 34- et ii. * 
Amitié-, Son caractère et ses avantages. VI SfiJ* 
Les Grecs ne lui ont jamais élevé des tempkf»> 
ibid. i85. 
'" Ils lui consacrent des autels. II aS.S. 
• Mot d'Arîstote sur l'amitié, V n6. 
Mot de Fythagore sur le ménié sujet. VIa3a. 
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''Amour. Différentes acceptions qu'on donnoit à 

ce mot. ibid. 18 5. 
Les Grecs ne lai ont jamais élevé des temples. 

ibid. 
La belle statue de l'Amoar^ par Praxitèle. AT 

,67. 

Amphiaraus , devin , et un des chefs de la guer- 
re de Thèbes. Son temple 3 seê oracles. I ââ» 

III iq4. 

Amphictyons ( diète des ) . Ce que c'est, ib. a3o 
JNoté sur les nations qui envoyent des dépu- 

tës^à cette diète, ibid. xiL 
Serment des Amphictions. ibid. aSî. 
Jurisdiction de cette diète* ibid. ù.%%. et suit. 
Leurs jugemens contre les profanateurs du 

temple de Delphes > inspirent beaucoup d« 

terfeur. ibid. aoà. 
On établi les différens jeux qui se célèbrent 

à Delphes. Il 3o6 et suiv. 
Philippe , roi de Macédoine ', obtient le droit 

d'assister , et de donner son suffrage 4 leur 

assemblée. V i54« ' 

Est placé à la lé te da leur confédération * 

VII bJ 
Amphyssiens , battus par Philippe qui s'empa- 

re de leur ville* ibid. 69. 
Aniyclae^ ville de la Lacoriie. IV 69. 
Sou temple d'AppIlon. ibid. 
Desservi par des pi é tresses, ibid. 60. 
Inscriptions et décrtîts qu'on y voit* ibid. 

Toin. Fil. iS 
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Autre, tempU fort ancien auprès de celui d'A- 
pollon, ibid. 

Environs d'Aqniolae. ibid. 6a. 
Anacharsis (Tanoien) vient en Grèce du tempi 
de Srjlon ; il est placé au nombre de« Sages. 

I- 77- 
'Anacrâon , poete^ né à Théos. Vf. i53. 

Caractère de s^ poésie» II* 365. 

Ce rend auprès de Pisi strate , dont il obtient 

Tamitié , et qu'il ebante sur «a lyre. Vl.aoS. 
Hipparquç^ Tattire auprès 4e lui* !• io3. ' 
Anaxagore , disciple d^ Thaïes ^ le premier qui 

enseigna U philosophie à Athènes. J. ayo. 

ni. ^o^. 

Emploie la cause intelligente peur expliquer 
lef effets île la natqre. lH, iaî|. 
, Accusé 4*impiëté , pren^ la fuite I- a^g. HI 

Anaxaruhîdfi y roi de Sparte, fpçcé par lei Epho- 
rea à prendre une seconde femme. ÏV. 6o« 

^axandrid^. , auteur co.iqique , pour ne $*itT9 
pas soumis à la réforme <tes personnalitéi 
dans la comédie , est cçffidam.né a mourir 
de faim. VI i44* 

J^afxim,aridre « philosophe , 4^^^pld de Thaïes» 

m 107. 

, Son opinion sur la lun\ière du splçii. ib^iSQ. 
Anaximbne, philosophe ^. disciple de Thaïes» lU* 

107. . , 

4nax^n^ne , de Lç^mpss^qu^ 3^ b^toj^en. V C97. 
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Andaeide , ora^teur. I 069. 

Andros à doaae stades dâ T^nos , a des monta- 

gnes couvertes de verdure , des sources très- 

alMndantes , de vallées délicieuses. VI %S^. 

Ses habitans sont braves 5 /honorent spéciale* 

ment Baccbus. ihid* 

Animaux. Observations d'Ariitote sur les ani- 
maux. V A74» 
Xie elîmat influe sur leurs moeurs, ibid* 
Recherches sur la durée de leur vie. ib. it76. 
"Mulet qui mourut k 80 an|. ibid. «^7. 

Année solaire et lunaire. Leur longueur , déter- 
minée par M itou. ITI Tii. 

Antalcidas , Spartiate , conclut un traité de paix 
entre les Grecs et Artaxer^ès. I s6a, II |& 
et 16. 

Anthéla , village ou bourg célèbre par un tem- 
ple de Cérès y et -par rassemblée des Aia* 
phictyons. III a3o 

Antimaque de Golopfaon, auteur d'un pœme in- 
titulé le Thébaide ; et d'une élégie nom« 
mée la Lydienne. VII 35 et 36. 

Anthiocus , Arcadien> député au roi de VtT9à i 
ce qu'il dit à son retour. IV ai^i» 

AiUiphon , orateur. I 269. 

Antipodes { opinions des philosophes sur les ) • 
III. i56. 

jintisihkne , diseiple de Socrate^ éublit une éco- 
le à Athènes., II 98. 
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Les austérités qu'il prescrit aies dltioîpUs l«t 

éioiguent àe lui. ibid. 
Diogèoe devient son diaoïple. ibid. 
Système dé Tua et de l'autre pour être heai^ 
roux, ibid* 
'Antres , premières demeures det habitans de h 
Grèce. I i3. ( Vojez Labyrinthe. ) , 

Antre de Cnosse. ( Voyez Crète. ) 
Antre de Coryoius. Sa de*scription. II W. 
Antre de Delphes. ( Voyex Delphes. ) 
Anytus , citoyen puissant d'Athènes , ui< def ac- 
cusateurs de Socrate. V 337. et suiv. 
Aorne ou Avertie , en E|>ire , làc d'où s'ezaleat 

des vapeurs pestilentielles. III 2167. 
Apclle y célèbre peintre^ né à Cos ou à Ephèse. 

I a7a« VI aoo. 
'Apolhdore d'Athènes , peintre. I ayr. 
Apollon. Temples qui lui étoient consacrés. (Yi^ 

yez Aœyclae , Délos , etcj 
Arcadie ( voyage d') IV 199. 

Froviinçe ^ au centre du Fdiopanèse ,/ hérissés 

de montagnes , entrecoupée de rivières et de 

ruisseaux, ibid. :m>o. 

fertile en grains , en plantes cit eà arbras. ih 

aoi . 

Contradiction daus le culte de ses di£r<$reQ3 

cantons, ibid. ao6. 
Quand les sacrifices humains y oât été ^holi4 
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■ArGAâiens (\ep) n'ràt jamais stibi un jottgétrati* 
ger. ibid. aoi. 
La poésie ^ lé çbant i 1â dante et les f^tes > 
ont adquci leitr caradtère. ibid. aos. 
• Us sont hunaains , bifnfaisans , braves, ibîdk' 
Jaloux de la liberté, ibid. ao3. 
Forment plusieavs républiques confédérées 4* 

ibid. 
Eparainondas^ poni' «tontenir les Spartiates , 

les engagent à bâtir Mégalopolis. ibid. 
Ils bonorent parti otulièrement le dieu Patl • 
ibid. ai>8; 
Archélaus , roi de Macédoine y <(ppe11e à Sà cour 
tous ceux qui se diêtinçuoiént danS les let- 
tres et diins ]qs &rts. Euripide , ZeUxiS et 
Tiniothéeserendentà'jes invitations. VI 19. 
. tl office Tainément tin asylt à Sofcrate V îa^. 
Archéîaui , pbilosopfae ^ disciple de Thaïes , et 

maître de Socfate. ITI 10^. 
Arckidamus , roi' de Lacédémo^c» i tarage l*At« 

tique* ï a33. 
'Archiloquè , pôete lyrique de ï^arosa VI âyx» 
A étendu les limitée de l'art et serti de ma» 

dèle. ibid. 
Ses écrite licehtieu± et pleins dé ûeh iBid» 
N^obule j qn'il a toit aimée et rechëi'chée éà, 
mariage , périt sous les traits de ses satires.* 
ibid. a^a. 
tl se rend à l'hasoi avec tinef tolc^ûië de Pa- 
riens , il s'y fait haïr ^ et f montré la là- 
ctieté* ibid^ 
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11 ëit banni de Lacédémoïke s mI ontrtgèl f 

sont proscrit!- ibid. Bffi. 
CàVLtonné aiijt jeux olyknjiii^uel. îbid. 
Est Uié pair Galloiidak dte Nâlcoé. ibid. 
'Archontes j magistrats d'Athèneâ. L^urs fonetions. 

I 8a. II ai«. ^ 

' L^urs privilégies. îbid. aiy* 
^Examen qu'ils subissent, ibid* ^67* 
Vaillent au cu1t« t^ablie. ibid. 
Perpétuels y dëcennaux , antaij|«l». I 67. 
Aréopage ^ tribunal oharçé de ?eiUer au main" 
tien dès lojx et des moeurs à Athènes, ibid» 
83. 
Etabli par Cëerops. ibid. 7» 
^Dépouillé de ses privilège» iBt réduit attiibn- 

ce ^ar P^riolès. I iia. 
Sa réputation 3 Solon Tavoit cbargé du main- 

tieu des mœurs, tl at&7. 
Cérémonies effjrayaùtès qui précèdent ses JQ- 

^emeifts. ibid. i^^. 
II revoit quelquefois les jugemens da peuple. 
ibid. a3«. 
- Respe«>t que Ton a pour oe tribunal, ili- d3i* 
iNote sur uu jugement sii^gulier qu'il rm dit* 
^bid. xlif. 
târgent. Quelle fut parmi tes G-recs , en diffe- 
rens teni|^ , sa pnoportidn àveo l'or. IVa85. 
Jrgieru { les ) sont fort braves, il^d. sa?. 
Ont négligé les tolenoes et cultivé les art* * 
ibid* 
Argolide ( voyage d' ) ibid. ai5. 
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K éii le bereéaù dés Grec». îbîd. 
'Argonaute^t , premiers tiavîgâteurs/vetileilt à^em» 
parer des trésors d'Attés ^ toi de Colchos, 
II*. . * 

Lear expi^dîtioh Et cottoeître fcejjàys éloigna, 
ef devint utile pour le commerce. II ii. 
'Argos, Sa situation > ses diters gouvemeûieils . 
IV âia6. 
Citadelle , temple de Mitiertè , statue Singix- 

lière de Jttpîtef.iîii^ï. ii36. 
Elle avoit <të consacrée à Junoii. 15. 
Ses marais dessécliés par la chaleur du soleil. 
V. a6a. 
Afion , musieîëti de Métïiymiiê , laissa dcé poé- 
sies. î! 49. , #x t 
Inventa et perftétidtttoa les dithyrambes. Quel- 
ques traits de Sa vie. îkid. 
^riétide , regardé comrfife le plus jusU et le plus 
vertueux rfes Athéhîéos. I i3i- 
tJn des g^tiératii AtWtiiehs^à la bataille dé 
- Marathon > cède le commandement à Ktil- 

tiadé. itid. i34. 
Exilé jar là factioii de l'hémistôcle. iba iS;^ 
ilai^peMé dé sWi èxîl: ibîd. lêg. 
Comtnaiidé les Athéniens à là bataille de Pla^ 

tée. ibid. 181. 
Gaérie i»t sa doùcètii' et sa justùc , les éon- 
fédérés , que la duTOté de ï'atfsaniils rév©l- 
toit. ibid. i^i 
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Les Grecs mettant leurs iat^r«ts entra vei 

mains, ibicï. tf^^' 
Hommag-e que les Atbéniens rendent à sa ver- 

*tii. ihid i3r. 
Rf^flexions sur le siècle d'Arinide . ibîd. ao6. 
Citoyen d'Athènes gui donna son sijiffra|;e con- 
tre Aristide , parce qu'il étoît ennuyé de 
l'entendre appeller le jus e. VI i8i. 
'Aristipp^. III, 160. 

THée de son système et de sa condnîte. ibid. 
Aristocr/tte » roi d'Accadie , trahit les Mé$*é« 
niens. IV 34* 
Il est tué par ses sujets. îbîd. 4i» 
'Aristocratie ( Voyez Gouvernement ). 
Arisfodeme , chef des Messëniena , immole sa fil- 
le pour la patrie* ibid. st,j. 
Défend Itbome avec courage, ibid. a8« 
Se tue de ,dé«»espoir. ibid. 
'Aristogiton ( Voyez Harmadius. ) 
Aristomkne est déclaré chef des Mesténiens. ibid. 
3e. • 

Vainqueur des Lacédémonîens. ibîd- 3r. 
Blessé i perd Tusagie de ses sens., ibid. 36; 
Revenu à lui , se trouve sur. un tas de morts 
et de mourans dans ub séjour téuébreux. 
ibid. ^ 

Gomment il en sort ; il retourne auprès des 
f ien.«, et se venge «|<»s Lacédémonieos et des 
Corinthiens, i' id 37 et ô^. 
Ne pouvant plus défendre Ira , il rassemWs 
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Ifts femmes , les enfatis , avec une troupe 

<^fi soldats , et arrive en Arcadie. ibid., 40 
Il donne son fils à $e$ fidèles compagnons» qoî^ 

soos sa conduîtie , se rendent en Sicile ib.4a 
Meurt à Rhodes, ibid. 
Aristophane , poète comique. VI 35 

Compose contre Ci4on , une pièce plein do 

fiel. ibid. 40 ' 
Traite dans des sujets allëgorîqnes les intérêts 

les pins iraportans.de la république, ibid. 
, Joue Socrate sur le théâtre d'Athènes. V" 335 
Callistrate et iPhilonide , excellons acteurs ^ 

secondent ses efforts.* ibid. VI 40 
Il réforme la licence de ses pièces vers la fin 

de la g^nerre chi Péloponèse. ibid- 41 
Son fngement sur Eschyle , Sophocle , Euri^ 

pîde. ibid ar 
• De ^aiids défauts et de grandes beautés dans 

ses pièces, ibid. 2&a5 
Arîstote , philosophe , disciple de Platon. II gS 
Quhte Athènes. V 116 
Ses réparties. îbîd. 
S'établit à Mytilène , capitale de lesJbos: il s« 

charge de réilucatien d'Alexandre , fils de 

Philippe, ibid 17a ' .^ 

Son ouvrage sur les différentes espèces de gou- 

T^roemens. ibid.' 176 
Note. ibid. îv 
Son éloge, sa méthode, étendue de se% projets 

son histoire générale et particulière de la na« 

ture. ibid. ik3^ et suiv. -. 



iM TABLE GENERALE 

Âriitrate i*«inpare du pouvoir saprémeà Sîcyo* 

né ^Auprès là mort d'Eupkron* III 3o6 
Jrnies. héUH fermas , leurs uuLge$. II 140 
Années des Athéniens. Sbld. i3a 
Dans les derniers temps A'étoient presque plni 
composées qaé de tnereendires. ilnd. i4a ^ 
143 ( Voyez Athéniens ) . 
Des Lacédémoniens. IV 167 
Leur composition, ibid. x\% 
Arsame , ministre du roi de Perse. Ses grande! 

qualités. V 98 
Arts da dessin^ de la peinture ^ de la seulptaie* 

( VoyeU ces mots. ) 
Arts Rèmâiques snr leur origine» III 3o6 
En Grèce , les causée inorAles ont plus Influa 
sur leors prog^xès , qne les tattaes pfcysiqfaei. 
I aôy 
Arttifiise , reine d'Halîdar nasse et de qoe)i|aei 
lies \oisînes , suit Xer:kès daJii éôn «spédi- 
tie». I 16Ô * 

Conseil qu'elle donne à ce prince. ïkié* 167 
Son tombeau à Leucade. III 276 
Atteffiife > femme de Mausole , réi de Gàtîe. T it 
Sa tendresse pûur aa» mari. ibid. S» 
Invite les orateurs à faire Téloge de s<fft ma< 

ri. ibid. 
Lui fait construire tiQ tombeau mafoi^que^ 
description 4e ce tombeau. ibid< ii 
Atcr-é , patrie d'Hésiode. III 19^ 
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Asie, extrait d'un voyage snr 8e$ cAtes, et dans 
quelques-unes des îles voisines. VI i36 
Environ dett* siècles après la gaerre de Tro- 
ie , d*s lotiiens , des £olien« et des Dorlens 
s'établissent sur ses côtes, ibîd. 140 
Elles sont renommas par leur richesse et leur 
beaaté/ibid. 
Aspasie , accusée d'irréligion. ï 319 

Maîtresse de Périclès , devient sa femme, ib. 

a65 
Bon éloge 5 les Ath4nîen$ les plus distinguas 
s'assembloient auprès d'elle, ibîd. ^79 
^Assemblée du peuplé à Athènes , quel en étoît 
Tobjet. n a6i 
(!!omtfient'on y ôpinoit. ibid. a63 
^«^re^ (cours des). Les Egyptiens et les Cbal- 
déens en ont donné les premières notionn aux 
Grecs. III 146 
Astronomie { idée générale de Pétat .dé V) , par- 
mi les Crées dans le milieu du quatrièma 
Siècle avant les. Cfbr. ibid. x5o 
Asiydamas , auteur dramatique , remporte quin* 
SBê fois le prix. VI S5 
Son fils , de même nom , euf pour concurrent 
^ Asclépiade ,, Apharée et Théodeete . ibid. 
Asyle { droit d' ) , à quels iieuX accordé. Il s^-ji 
Aihhnes. Sa fondation. 1 7 
Consacrée à Minerve, ibid. 5 
Description sommaire de cette ville. II 7^ 
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DesorSplion pln^ détaîllé. ibid. iSj 
Sa citadelle. îbid. 170. 
Notes sur le plan d'Athènes, ibîd. ii 
Divisée , ainsi que TAttique , en dix tribut i 

îbîd. ia4 
Prise par Lysander. I a6o 
Il établit trente magistrats qui en jeTiennent 

les tyrans, ibid. _, 

Elle secone le jong de Laréclénaone , tccept» 

le traité d'Antalcidas. ibid. a6a 
Fnt moins le berceau que le hépxtt des ta« 

lens. ibid. pq% 
'Athéniens. Leur caractère. II J04 
Leur légèreté. V laS ^ 

Moenrs et vie civile. II a45 III 87 et snîr* 
Religion; ministres sacrés^ crime ^ntre la rf 

ligion. II a6r 
Fêtes, ibid. 35a 
Maisons et repas, ibid. 344 
Education , cérémonies pour' inscrire un ]cil« 

ne Athénien an nombre des enfans légiti* 

.mes. ÎTI 8 et snîv. 
Acte qui les mettoit en possession de toai' les 

droits de citoyen, ibid. 43 
Athénien par adoption. II 86 

Commerce des Athéniens* IV 476 

Le port de Pirée est trè?- fréquenté > et ponr- 

roit l'être davantage, ibid. 276 
Les loix'ont mis des entraves au eommeroe* 

ibid. 276 
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Plut le commerce est âorissant , plus on est 

forcé de multiplier les loix. îLld. A77 ' 
Quand sont jugées les causes qui regardent le 

commerce, ibid. ^^7 
L'exportation da blé de'î'Attique^ défendue. 

ibid. 1178 
D'où en tirent les Athéniens, ibid. 
Ce qu'ils tirent de différens pays. ibid. 
L'huile est la seule denrée que les Athéniens 

puissent exporter sans payer des droits, ibid 

^79' ' ' ' 

Ce qu'ils achètent , ce qu'ils exportent, ibid. 
Quels étrangers peuvent trafiquer au marché 

public, ibid. a8o 
Loi contre le monopole du blé. ibid. 
Finances > impositions des Athéniens, ibid» 

aie. 

Droits d'entrée et de sortie, ibid. 

Kote sur le même sujet, ibid. xxvij. 

Kevenus tirés de peuples tributaires* ibid* 2.87, 

Menées des traitans. ibid. a88 

Dons' gratuits, ibid. a88 et Notes xxvij. 

Contributions dés peuples alliés, ibid. 

Contributions forcées, ibid. ^89 

Contribution pour rentretien de la marine, 
ibid. aSg 

Démos thène a voit rendu la perception de cet 
impôt plus facile et plus conforme à l'équi- 
té, ibid. 290 

IjoI des échanges sur cet objet* ibid. aqi 
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Zèle et Ambition des «ommandaiy clef gûi* 

rea. ibid. ^91. 
Antres dépenses rolontaires ou forcées des ri- 
ches, ibid. 292 ' 
Officiers chargés *de yeiller à l'administration 

des finances, ibid. 293 
Caisses et receveurs des derniers publics, ibid* 
Richesses dçs Athéniens ; leuvs mines d'argent 

leur sont d^ne grande ressource, ibid- d79 
Manière dont ils font valoir leur argent dam 

le commerce, ibid. a8i 
• Ont des Banquiers , leurs fonctions..ibid. ata. 
L*<« étoit fort rare en Grèce avant Philippe. 

ibid. a84 
D'où on le tiroit , à quoi on Temployo^t. ibid* 

a84 
Ce qui le rendit plus commun, ibid. aSS 
Monnoies différentes, ibid. a83 n 

Drachme., didrachme> tétn^drachme^ obole / 

VII loa. 
Généraux , on en élit tons les ans dix. Il 

i33 
Service militaire $ à quçl âge et jusqu^à qael 

âge ils sont tenus de servir. t3a 
Ceux (lui sont dispensés du service. Ibid. i33 
Où sont inscrits lésineras de oeu^ qui doivent 

faire la campagne, ibid. 
Soldats^ cérémonies pour enrôler ui^ ^^^^ 

homme à la miliàe. III 43 
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% * - 

^ Soldats opiites, pu pesamnient arm^s. Leurs 
arjTies. II i34 
Changein^ns introduits par.IpHicratç dans leurs 

armes. ibid« i35 
Soldats armés à la légère. Leur ^^^tiu^tion. 
i^iid. ;S4 

Histoire des Athéi^iens, Si qn la termine à la 
bataille 4e Ch^ronée, elle ne comprend jue- 
res que Soo ans. On peiit la diviser en trois 
intervalles dfi temps , le siècle de Solon ou 
des loix; le siècle de Thémistqcle et d'Ari- 
stide j c'est celui de la gloire ; le siècle de 
Périples^ celui du luxe et des arts. I. 69 

Ils contribuent à la prise de Sardes. ib« i^a 

Font plusieurs conquêtes, ilnd. âoo 

Attaquent Cjorinthe^ Epidaure. ibid, ^3 

Battus à Tanagra, rappellent Gimon de Tes^il. 
îbîd. A04 

Rejettent un projet de Thémistoole , parce 
qu'il est injuste; et quelques années après 
suivent Tavis injjnst? des SamicnSji parce 
qu'il est utile, ibid, ai| 

Secourent Gorcyre. ibid. aao 

Assiègent Potidée.. ibid. 

Vont ravager les câtes d^a Pé^ponese. ibid. 

Mail toi tés par les trente magistrats établis 
par Lysi^nderj qi|i deyi^|ii|ent des tyrans, 
ibid. a6o 

lueurs démétés fivec Fh^ippe^ roi de Haçé- 
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doine. Après bien des négociations, ili fsnt 
un traité avec ce prince; leurs craintes au* 
gmenteot^ ils s'unissent avec les Th^ bains, 
et sont vaincus à Ghéionée en Béotie. V 68 
( Voyez Athènes et Grèce.) 
^Athéniennes, Leur éducation. ( Voyez ce mot. ) 
Leurs parures. II aSi et 346 

La loi ne leur permet gueres de sortir dans 
le jour. ibîd. a5x 

Leurs occupations ^ lears ameublemens , ec 
ibid. 346 
^Athlhtes» Il y avoit en Grèce des écoles pont eux 
entretenues aux dépens du public. I 277 

Serment qu^ils faisoient avant de combattre; 
III 3^ 

Serment de leurs instituteurs, ibid. 34o 

Conditions pour être admis à combattre. îbid. 

Règle qu'il falloit obseif'ver dans les combats. 

' ibid. ^4^ 

Ceux qui étoient convaincus de manvaises 
manoeuvres^ étoient punis, ibid. 343 

Cuites funestes de la voracité de plusieurs 
d^entre eux. II 1 19 et lao 
'AttalUs , athlète , anecdote qui le concerne. 164 
Atterrissemens formés en diverses contréei, par 

ïes rivières et par la mer. a59 
Attique. Ses premiers habitans. ( Voyez Cécrops.) 

Dédaignés par les nations farouches de la Grè- 
ce, l 4 

Se léunissent à Athènes, ibid. 8 
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Progrès de léor civilisation eh de l^urs con- 
noisaances* ibi^ 9 

I>jTiiés en^ trois classes. Grand nombre d'es- 
claves dans FAttique. II 81 

Xégère notion de ce pays. ibid. 80 

Description plus détailléo de TAttique. V i 
et suir. 

Ses elfamps séparés par des^^ haies en^ par des 
marailles. ibîd. 

De petites colonnes déeignent ceHX qui sont 
bypothéqfués. ibid. 

Xe possesseur d'un champ ne peut y faire un 
puits, un mat, une maison^ qn'à une dis- 
tance du champ voisin, ni détourner sur 
celui-ci Peau qui Pincomroode. ibid»- 

Agriculture de PAttique. Les Egyptiens en ont 
enseigné les principes aux Athéniens , et 
ceux-ci aux autres peuples de la Grèce. 
ibid. la 

Moyen que proposoît Xéiiephon pour rencou- 
rager. ibid. aa 

Philosophes qui ont écrit sur ce sujet, ibid. la.^ 

Préceptes sur l'agricolture. ibid. iS 

IjC labourage se fait en Attlque avec des boeufs, 
ibid. II. 

Culture des arbres. Ibid, ift 

Greffe, ibid. 19, 

Figuiers, grenadiers^ ec. ibid. 

Pruits de TAttiquê, remarquables par leur 
douceur, ibid. ae 
Têm.ril. i( 
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Différence Je$ sextB dans let mrbres et dans lei 

plantes ibid. 17 ^ 

Préceptes sur les plante» potagère?, ibid. 
Fri^ceptes pour la culture de la ?îgne. ibid. i4 
Taille de la viffne; ses diffërrn» labours*, com- 
ment on rajeunit un cep ; m^tbode pour avoir 
des raisins satis pépins ^ pour en avoir de 
blancs et de noirs à nn' même cep> à uns 
même grappe. 14 et suîv. 
Vendanges de l'Attiqne ; diverses manières de 

conserver le vin. ibid. 4/ 
Chansons et danses du pressoir, ibid. 4 
Moisson de l'Attiqae^ comment elle se fait. 

ibid, d 
Chansons des moissomneurs 5 manière de battrt 

le grain, ibid. 3 
Les travaux de la campagne sont accompag:Tié« 
dans l'Attîque, de fêtes et des sacrifices, 
ibid. 4 
Ce qa^m particulier d'Athènes retiroit deson 
champ, ibid. i 
'Athéisme* Plusieurs auteurs anciens en ont été 
accu*ë5, VII 10 ^ 

Faussement , pour la plupart . Voyez la notf 
sur le même sujet, ibid. 
Aulide , ou plutôt Aulis , iiourg auprès duquel 
la flotte d*Agamemnon fut long- temps rete- 
nue. I 3i II «S 
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, B 

J^ahylonê. Darius s'en empare après dix-neqf 

moia de sîège. I ii5 . 
■JBacchus- Ses fêtes dans Tîle d'Andros. VlaSJ 
Spécialement honoré à Naxos. VI. ix'j6 
A Branron. (Voyez Braiiron.) 
Dans quel temps les Athéniens célèbroîent les 
grandes Dionysiaque^ qui lui étoient consa- 
crées. II ia4 ^t ii 
JBacchylide , célèbre poète lyrique. VI a67 
Partagea pendant quelque temps avec Pinda- 
re la faveur du roi Hié'ron.* ibid. 
Bains publics et particuliers. II ù.^ 
Beautés 5 d'où résulte la beauté , soit nniversolr 
le, soit individuelle. VI iSy , 

Sentiment de Platon à ce sujet, ibid. iSç 
Celui d'Aristote: ibid. 160 
En Elide , prix décerné à la beauté. III 3aa 
Mot d'Aristote sur la beauté. V iî6 
Belmina , place forte; source de querelles entr# 

les Spartiates et les Arpadiens iV 1^9 
B^otarques , chefs des Béotiens. II a8 
Béytie ( voyage de ) . III 19a 
Fertile en blé. ibid. ai3 
L'hiver y est très-froid, ibid. 2a3 
Proverbes sur ' plusieurs de ses villes, ibid. 

Grands hommes quelle a produits, ibid. aiS 
Béotiens { les } sont braves, ibid axa 
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ho\x remarquables, ibîd. ai3 

Ils paroissent lourds eC «tupidei. îbid. ti5 

Leur goût pour la musique «t pour la table; 

leur caractère, ibid. aaS 
Leur bataillon sacré, ibid. aa4 
Té»noignage que Philippe de Mac4dome reftd 

au courage de ce bataillon, ibid. aaS 
JBias de Prïhne , un des sages de la Grèce. I77 
Conseil qu'il donne aux peuples de Tlonie . 

VI 145 

JBiWio/Aegtie d'un Athénien. Pisistrate avoit fai* 
une collection de livret , et l'avoit rendue 
publique I lOi, ' 

. Sur quelles matières on écrîvoît ; copistes d^ 
profession. III toa 

Division de la bibliothèque, ibid, |o3 

La philosophie, ibid. lox 

L'astronomie, ibid. i37 

La logique. IV aç^S 

La rhétorique, ibid. SiA 

La physique et Tbistoire naturelle V a37 

L'histoire, ibid. 9*9 

La poésie, VII a6 

La morale, ibid, 4? 
Blé> Lçs Athéniens en tîrolent de TEgypte^d» 
la Sicile , de la Ghersonese Ta urique /au- 
jourd'hui Grimée , où l'on recueilloit en trèi* 
grande quanti té. ibid II 9 IV 078 

La Béotit en produit beaucoup. III ai8 

De ^éme que la Thessalie. ibid. %\^ 
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/ 
Défttidu aux Athéniens d'en exporter • IV 

078 
JDéfenda aux particuliers d>n ac))etér au*de« 
. là d'une certaine quantité, ibid. a8o 
Prix ordinaire du blé. ibid. 
Manière de le cultiver et de le conserver. V iS 
et 14 
éBonheut. On se partagée sur sa nature. VI 3oa 
Les uns le doivent à leur caractère ; les a au- 
tres peuvent l'acquérir par un travail con*- 
stant. ibid. 
£n quoi il devroit consister* ibid« 
JSospïwre Cimmérien* II 8 
Bosphore de Thrace. ibid. 3a et 33 
Bouclier \ le déshonneur attaché à sa perte; pour- 
quoi P ibid. 160 
Spartiate puni pour avoir combattu sans bou- 
clier. IV i34 
Brauron y bourg de TAttique'où Tpn célèbre la 
fête de Diane. V a4 
Et celle de Bacchus; ibid« iaa 
Buiïn. Le droit d'en disposer ou d*eri faire U 
répartition 1 a toujours éjé regardé comme 
Une des prérogatives du général* II 14^ 
Byzance. Description de cette ville, ibid, 35 
he% peuple T a la souveraine autorité % Mot 

d'Anarharsis à Solom ibid» Sô 
fertilité de son territoire , sa situation atân^ 
tagense. ibid. 
Byzantine ( les ) secourent Périntbe , son< a»> 



■^ 
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iiéj^és par Philippe et délivrés par Phocîon 
qui commandoijt les Athéniens ; Ils décer- 
Aent, par reccnnoissance, uiiB statue au peu- 
ple d'Athènes. VII 56 et suiv. 



ty admus arrive en Béotie avec une colonie di 
' Phéniciens. I «a 
Y introduit l'art de récriture, ibid. 9 
Chassé du trône qu'il avoit élevé, ibid. 2^ 
Cadmus de Milat , un de^-premiers qui aient 

écrit l'histoire en prose, ibid. 474 
Cadrans des anciens. .111 vii 
Calendrier Grec ^ réglé par Méton. ibid. i47 
Callimaque conseille la bataille de Marathon,/ 

commande Taile droites des Grecs* £ i3a 
Caîllpide , acteur outré dans sei gestes , surnom- 
mé ie Singti. VI 58 
Note sur cet acteur, ibid* vii 
Callijipe, Athénien, devint ami de 'Dion ^ le suit 

en Sicile V Sg 
* Conspire contre lui. ibid. 60 

Et malgré le plus terrible dés sermons, le fait 

périr, ibid. 6t 
Pérît lui-même accablé de misère, ibîd. 6i 
Camhyse y fils de Cyrus , soumet plusieurs na- 
tions de l'Afrique. I ii4 
Capanée j un des chefs de là guerre de thhbth 
I aé ' 
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Caphyts , ville de l'Arcadie ; ec qu^on y Yoitd« 

. remèjrquable. IV ai 7 
Caracthre ou Portrait dès moeurs- Ce genre ëtoit 
connu des Grecs^ Grandeut d'ame peinte par 
Aristote. VII h% ■ 
Carthage* Sou gouvernement incliné veri Toli-'^ 
garcbitt' V i85 1 

Développement du système qu'elle a'suivi • 
ibid. 194 et suiv. 
Cafyste , Tille d'Ëubée , A beaucoup de pâtura- 
ges ^ des carrières de marbre^ et uue pierre 
dont on fait un6 toile incotnbustilei II 60 
• Caunus , ville de Carie. Le pays es]t fertile, mais 
il y règne souvent des fièvres. Vf 161 ' 
Plaisanteries de Stratonicus mal reèues à Gau* 
nus et. à Corintbe^ ibid. 
Causer premières (discours siu' les), lit Ii5 
Cavalerie , principale force des armées Persan* 

nés. I lao 
Cavalerie d'Athhnes moins bonne que celle de 

Thébes^ Ponrqûoi^ II i5i 
Cavaliers d'Aihhnes (retues des) par les officîerg 

généraux. Il 141 
Cécrops^ originaji-e cfe SaiSj éir Ëgypfé^ paroit 
dans'l^Attiquë , réunit, instruit et police 
les Athéniens par des loix ^ jette les funde- 
mens d'Athènes et de onze^autres vilies^ éta- 
blit l'Aréopage. Son tombeau^ sa mémoire^ 
ses sncces&enrs. I. 3 et suiv. 
Célihùtairei à Sparte^ ne sont pas Respectés dans 
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leur rieïll^M^ comme les autres citoyen». 
Ils sont ex'^Qkéi à des humiliations. IV iSi^ 
Cenchrée, port de Cîorinthe. III a88 
Cens , état des biens de chaque citoyen. Gelai 
que Ton exige dans rolîgarchie est si fort, 
que les plus riches forment seuls rassem- 
blée générale: ce qui est Ticîeux; on n'y a 
point d'égard dans certaines démocratîei: 
c'est un vice plus grand encore. V ao? 
Céos y île très-fertile et très-peuplée , où Ton bo« 
nore Arisiée^ Apollon , Minerve^ Bacchui* 
yi a6o 
A loulitf y la loi permet le suicide aux perf 

sonnes âgées de 60 ans. ibid. a6i 
Les ha bi tans sont braves, ibid. 
La ville est superbe et a produit plusieurs 
hommes cf^lebres. i^bid. 4 
'.C^'pM je, rivière qtii coule auprès d'Athènes. II 79 
Autre rivière de même nom dans le territoi- 
re d'Eleusis. V 36a 
Cérémonies, beauté des cérémonies religicujefci 

Athènes, il ^66 
*^ Elîr ayantes qui précèdent les jagemefli dt 

l'Aréopage, ibid. 2129. 
-^ J^e& Béotiens dans la fête des rameau^ i^ 

laurier. III i3. 
>— Du couronnement des vainqueurs aux jêû* 

olympiques, ibid. 36o 
— De l'expiation q^iaad. on avt)it tué quelqu'an* 
I 4a 
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-^ Des funérailles dès personnes mortes en Gom« 

_ hattant poar la patrie. II 189 et 190 

Xjérès> (Voyea Eleusis.) 

Cerf. Durée de sa vie. IV 407 

-Chabrias , Général Athénien. TI lois 

Idée de ses talens militaires. II SSo ^ 

* Périt dans le port de Chio. ibid. 33£ 
Chalcis , Tille d'Enbée, II 60 

Sa situation, ibid. 64 
Clialdéent ( les ) ^ les Grecs leur doivent en par- 
tie leurs notions sur les cours des astres. III 
146 
t)hamhre des comptes à Athènes. Ses fonotions; 

II ai8 , 

Chumps Elysées , séjour du bonheur dans la re« 

ligion des Grecs. L 53 
Xjhunsons, L^ Grecs en avoient de plusieurs es* 
pèoes. 
Chansons de table » militaires, des vendangeura 
ec. (Voyez Chant, et Harmodins ) 
Chant mêlé aux plaisirs de la table à Athènes^ 

II 363 
Charhs, général Athénien , yain et sans talensJ 
Corrompu, avide ^ ne se soatenoit auprès da 
peuple que par les fêtes qu'il lui donnoit^ 

ia4 ' 

Fait condamner à Tamende ses collègues Ti« 

mothée et Iphicrate. ibid. 63 
Se met à la. solde d'Artabase. ibidi iS 
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Les Athénien! , sur les plaintes d\\rtaxerxiS) 

rappellent Charès et font la paix. ibid. 
Envoyé sans succès aux secours des Olynthiens 

ibid. io3 
Est employé contre Philippe, et batta à Ghé« 
ronée. VII 87 et 58 
Chmrondas , législateur de divers peuples de Si- 
cile. V a 19 
Belles maximes mises à la tête de son code . 
ibid. aai 
Chars ( lusa^e des) défendu dans les états de 

Philippe. Pourquoi ? ibid. i56 
Chasse. Détails sur différentes chasses en Eiide. 
IV 3 et 6 
Moyens imaginés par différens peuples pour 
prendre les animiiux féroce^, ibid 9 
Chefs et soldats étrangers dans les armées Athé- 
niennes. II 14a 
Chéronée , lieu célèbre par la bataille qu*y ga- 
gna Philippe. VU 70 
Chersonhse Tauriqu9. Sa fertilité , son commer« 

ce. II 9 
Ckewsonhé de Thrace • Sa possession assure attï 
/ Athéniens la naTîgatioii de l'Hellespont. V 
134' 
Chilon , de Lacédémone , un des sages delà Grè^ 
ce. I 77 
Expira de joie , en embrassant son fil»^ vain- 
queur aux jeux olympiques. III 36» 
Chio. Idée de cette île. VI i37 
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Ses habîtans pré te Adoient qu'Homère y est né: 

ibid. ' 
Leur puissance , leurs richesses , leur devins 

rent funestes. îbi(^. i38^ 
Choeur. { Voyez thèâti*e. ) * 
Chronologie. Incertitude de l'ancienne cbronolo- 

gie des Grecs. V 3o6 
Cigognes , respectées en Thessalîe , qu'elles ont 

délivrée des serpens qui Tinfestuient • lïl 

a45 
Cwmon» Ses qualités. I 199 
Ses exploits, ibid. Aoo 
Sa politique à l'égard des alliés, ibid* 
Va aii secours d'Inarus. ibid. ao3 
Est rappelle de l'exil par les Athéniens bat» 

tus à Tanagra. ibid. aoS 
Fait signer une trêve de cinq ans entre Lacé-« 

démone et Athènes, ibid. 
Force Artaxerxès à denian4er la paix en sup- 
pliant, ibid. 
Meurt en Chypre, ibid. ao6. *> 

Comparé à Périclès. ibid. ai S 
Citoyen. Pour avoir ce titre ^ il suffisoit à Athè- 

nés d'être fils d'un père et d'une mère qui 

fussent citoyens. II 86 
Plusieurs souverains l'ont sollicité ; difficultés 

pour l'obtenir, ibid. 
En d'autres républiques , on n'étoît citoyen 

que' lorsqu'on de&cendoit d'une suite d'aieux 

qui eux-mêmes l'avoient été. V aoa 
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•alTftttt Aristote , il ne faudroit tocoràe» 
cette pr^rogatire qu'à celai qui , libre de 
tout autre soin , aeroit uniquement cont- 
er* au «ertice de la patrie , d'où il iuivroit 
que le nom* de citoyen ne conniendroit 
qu'imparfaitement aux enfaneet aux vieil* 
lards décrépits , et nullement à ceux qui 
exercent des arts mécaniques, ibid. 
Quelle espèce d'égalité doit régner entre les 
citoyens? on n'en admet aucune dans l'oli- 
garchie y celle qu'on affecte dans la dérao- 
^ ciatîe , détruit toute subordination. ib.ftô4 
De/ législateurs voulurent établir l'égalité dei 

fortunes , et ne purent réussir, ibid. a<>5 
La liberté do citoyen ne consiste pas k fo'f» 
tout ce qu'on vent, mais à n'être obligé de 
faire que ce qu'ordonnent les loix. ib.«o4 
Claxom^nes , lie , tire un grand profit de 9ts hui- 
les VI 148 
Patrie d'Anaxagore. ibid. i53 
Clazoméni/ms- Comment ils rétablirent leurs fi- 
nances, ibid. 148 
Cléohule y de Lindus , un des sages de la Gr^ce. 

I 77 
Cleombrote \ vaincu et tué à Leuctres. II a5 
Com»pent/on reçut la nouvelle de cette dé- 
faite k Sparte, ibid. ^7 ' 
Cléon , remplace P^riclès mort de la pe«tc à 
Athènes. I ^ft 
Il pei'd la vie en Tbrace. ibid. a43 
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tlêoplianie , de Corîntba , fat le premier peiïi, 

tre qui coloria les traits du visage, lli 3o8 

Clisthhné , roi de Sicyone , adoré pour ses ver*- 

tus^ et redouté par sou courage, ibid. 33a 

Vainqueur aux jeux olympiques, ibid. 

Fait proposer en mariage sa fille Agariste* ib. 

180 

CUsthbne , d'Athènes , force Hippias d'abdiquer 

la tyrannie. I loS 
. Raflermît la constitution établie par Soloa «. 
ibid. 
Partage en dix tribus , les quatre qui subsis* 
toient ayant lui. ibid. iio 
Cnide , dans la Ooride , patrie _de Gtésias , et 
d'Eudoxe. VI i53 
Célèbre par ^ le temple et la statué de Vénus, 
et le bois sacré qui est auprès de ce temple. 
. ibid. i53 et suiv, 
Cocyte , fleuve de l'Epire. III a66 \ 

Codrtis , dernier roi d'Athènes , se dévoue à la . 

mort pouif le salut de sa patrie. I 38 
Colonies grecques ^ établies jusques dans les mers 
les plus éloignées ; quels furent les motifs 
de cef( émigrations î quels étoient les rap- 
ports des colonies avec leurs métropoles? II 
87 et sniv. III 3ot 
Etablissement des Grecs sur les eAtés de TA- 
sie mineure , dans les cantons connus sou4 
les noms d'Eolide , dlone et de Doride. I 
16 VI i38 
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Leurs moeurs , lenr gouvernement. ibSd. 
Colonnes où l'on gravoit des traites d'alliance . 
III 335 

Aatres qui distingnoient dans TAttique les 
possessions, ibid. &9^o 

Autres autour da temple d'Esoulape y à Epl- 
daure , sur lesquelles étoient inscrits les 
noms des malades^ leurs maladies , et les mo- 
yens de leurs gaérison lY ^44 ' 
Coîophon , jwtrie de Xénopbane. VI i53 
Combats singuliers , a voient souvent lieu entre 
les Grecs et les Troyens , mais la faite n'é- 
toit pas hontense lorsque les forces n'étoient 
pas égales. I 33 
Combats gymniques des Athéniens. II 333 

Scéniques. ibid. 

Aux jeux olympiques ; ordre que l'on y suit. 
III 339 

Note sur ce sujet, ibid. xv 
Comédie ( bistoire de la) . VI 34 

Ses commence mens. ibid. 

Les auteurs qui se distinguèrent dans ce gen- 
re. ibid. 35 et suiv. 

Reproches faits à Tancienne comédie ^ sur-tout 
à celles d'Aristophane, ibid. 118 

Eloge de ce poète à plusieurs autres égards, 
ibid. 119 

8ocrate n'assistoit point à la représentation 
des comédies , et la loi défendoit aux Arëo- 
pagites d'en composer, ibid. iski 
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Maïs îl voyoît avec plaisir les pièces d'Euri- 
pide , et estimoit Sophocle, ibid. 
Mais il voyoit avec plaisanterie qui doit plai- 
re à tous les siècles, ibid. I ii6 
• Aristophane connut l'espèce de plaisanterie qui 
doit plaire à tous les siècles, ibid. idS 
Idée de plusieurs scènes de la corné die tdes oi- 
seaux, d'Aristophane, ibid. 127 
Xe goût de la comédie ne peut naître ef se 
perfectionner que che» des peuples riches 
et éclairas, ibid. i34 
Comètes (sentimens sur les). Les anciens n'en 

ont pas connu le cours. III i&y 
Commerce ( Voyeï Athéniens , Corinthe , Rho« 

diens. ) 
Concours établis dans la Grèce pour les beaux 

arts. I ayS 
Confédération des peuples de la Grèce dè^ les 
temps les plus anciens. Les villes de chaque 
province s'étoient unies par une ligue fédé- 
rative. ( Voyez Diète. ) 
Connoissances apportées en Grèce . par Thaïes , 
Pythagore et autres Grecs , de leurs voyages 
en Egypte et en Asie. I A73 
Contributions que- les Athéoiens exigeoient des 

villes et des îles alliées. IV 287 
— volontaires auxquelles ils se soumettoient 
dans les besoins pressans de l'état, ib. i»88 
Convenance , une des principales qualités de Té- 
locution^ laquelle doit varier suivant le ca* 
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ractere de celai qui parle ^ oa de ceux dont 
il parle, gaiyant la nature des matièral 
qu^il traite^ et des circonstances où il st 
trouve, ibîd. 33£ 
Copais , lac 5 sa description et sa grandeur. llL . 
. ad6 

Canaux pour réconlement de ses eaulc. ibîdr 

âa6 et Aay 

CoguilUs, Pourquoi on troure des coquilles dani 

les montagnes ; et des poissons pétrifiés dans 

les carrières. V a58 

Corax , de Syracuse , un des premiers qui aient 

fait un traité de rhétorique. ÏV 3i5 
Corinne, de Tahagra^ prit des leçons. de poésie 
sous Mfrtis avec Pindare. III ai 7 
L'emporta cinq fois sur ce poète, ibid. aia 
Corinthe, sa situation, ibid. 2187 
Sa grandeur, ibid. 
Ses curiosités, ibid. a88 
Sa citadelle, ibid. aSg 
Est l'entrepôt de l'Asie et de l'Europe. ibiA 

Pleine de magasins et des manufactures, ibid. 

ngsL 
Ijei femmes y sont fort belles, ibid. agi 
Les courtisanes y ruinent les étrangers, ibid. 

Elles ne sont pas admises à la fête de Vénus, 
célébrée par les femmes honnêtes, ibid. , 

Variations arrivées dans ton gonvcrnement. 
ibid. arjS 
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Syracuse et Corcyre, colonies de Corînthe» ib. 
Soc 
Corinthiens, Après l'extînotîon de la roy^inti' , les 
Corinthiens formèrent nn goaTi^rnement qui 
tenoSt plus de Toli^archie que de la démo- 
cratie, puisque les affaires importantp> n'^« 
toient pas soumises à la décision de la mul* 
titude. ibid. 2q(> 
Pbilon , un de leurs législateurs , en laissant 
subsister Tinégalité des fortunes, avoit ta- 
ché de déterminer le nombre des familles 
et des citoyens, ibid. 3oo 
Coronée, Tille du Péloponèse^ construite par or- 
dre d'Epam inondas. IV 19 
*Coron^e , -ville de Béotie ^près de la quelle A^éi* 

silas défait les Thëbains. II i5 
Corycius, ( Voyez Antres. ) 
Co4 , patrie d*Hippocrate. VI iSa 
Particularitéi de cette ile. ibid« iS$ 
Son temple d'Ësculape. ibid. 
Cotjli'is , montagne célèbre par un temple d'Ar* 

pollon. IV aïo 
Cotys f roi de Thrace ', son caractère , ses rêve*' 
nus. Ili A^i 
Ses folies , sa cruauté , sa mort. ibid. a6a 
Courage { le Trai ) > en quoi il consiste, ibid. S^ 
Course des chevanx et des chars aux jeux olym- 
piques, ibid 34S 
Détails sur la course des chars* ibid. 343 
Tom. ni. 17 
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CoUrtuanes à Athènes , les loîx les protègent r 
II a54 V 

Jeunes gens se ruinent avec elles, ibid. 
Courtisanes de Corinthe . ( Voyez Gorintb^ . } 
Cranaus , successeur de G^orops I 9 
Détrôné par Amphiction. ibid. i» 
Craihs , auteur de corné iies. VI 34 
Cratinus , auteur de comédies' ibid» 
Créophiîe y de Çamos , accueillit Htnnère^ et o<>n- 

serva %^% écrits, ibid* Aoa 
dresphonte. , ua des Héraclides , obtient la son- 

Teraineté de la Messénie. I 38 IV 90 
Crbte l lie de ) , aujourd'hui Candie. IV i6il et 
suir. 
Son heureuse position j^ la nature du sol , ses* 
productions , ses ports > ses yilles du temps 
d'Homère, ibid. i^S 
Ses traditions fabuleuses* ibJd. 170 
Ses anciennes conquêtes, ibid. 176 
Tombeau ou antre de Jupiter, ibid. Ï71 
Mont Ida. ibid. 178 ( Voyee Labyrinthe.) 
Cretois ( les ) , sont excellons archers et fron« 
deurs. ibid. 17S 
Rliadamante et Mi nos leur donnèrent des loix 
célèbres , dont Lycurgue profita pour Spar* 
te. ibid. 176 
Pourquoi ils ont plutÂt dégénéré de leurs insji 

tîtutions qne les Spartiates, ibid. 178 
Syncrétisme) quelle est cette loi f ibid« 
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Cretois qui te font distingtiés dans là jioésio 

•t âani Jos arts. ibid. 179 
Cryptie , ou embuscade^ exercice milita ire t des 

Spartiates. IV i36 
INotes à ce sujet, ibid. xir 
Croesus , presens qu'il fit aii teitiple de Delphes. 

II 2297 
Ctésias , de Gnide > donna l'histoire des Assy- 
riens et des Perses. V A96 
Cousine , auteurs Grecs qui en ont ^crît. II SSy 
Culture de terres > étoit protégée par les rois de 

Perse. ' V Q7 * ' 

Cume en Eolide ; ses, habitans vertuex ; ils pas- 

soient pour des hommes presque stupides. 

YI 146 
Curie. Chaque tribu , parmi les Athéniens, ^e 

divisoit en trois curies ^ et chaque curie en 

trente classes. III 8 
Chaque Athénien étoit inscrit d^ns Tune des 

curies^ soit d'abord après sa naissance^ soit à 

rage de trois ou quatre ans , raremeut après 

la septième année, ibid. 
Cjclades ( lies ) , pourquoi ainsi appellées . VI 

Après avoir été soumises à différentes puissan- 
ces y tll%% se formèrent en répabiiqoes^ ib. 
Furent enfin assujetties par le» Athéniens . 
ibid. a5S 
Cjde épique. Recueil qni contenoît les ancien* 
nés traditiona dea Qt%w , et où 1er auteurs 
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dratnatîque^r puisoient let sujets de leurs piè- 
ces* ibid. ()i V^II ^o 

Cyclti de Méton (Voyez Méton. ) 

Cydippe , prétresse de Juhon à Ârgos ; ce qui 
arriva à ses deux fils Bik>a et Ciéobis. \V 
a33 

Cyllène , la plus haute montagne de rArctdit * 
ibid. s.i5 
Port de la ville 4'Elis. III S;i5 

Cylon veut s'emparer de l'autorité à Athènes; 
ses partisans mis à mort. I 7a 

Cynosarge. { Voyez Gyrnnase . ) 

Cypatissa , port« IV 18 

Cypselus , devient roi de Gorinthe. III a^S 
' Fut d'abord cruel , et ensuite très-humain» 
ibid. 

Cyrus élevé la puissance des Perses» I 114 
Sa cooduite envers Pantbée. IV 9 

Cythhrej ile à Textrémité do la Laconie. ib. t2 
Idi^e de cette ile et de »es habitans. ibid. 53 

Cythnos , île Cyclade , renonj^mêc» pour ae» pâ- 
turages. VI a63 



Vo 



^ames { jeux des ) , Gonnq , suivant les appa- 
rences , parmi les Grecs. II a46 

Damindas , Spartiate^ sa réponse aux enyoy^* 
4e Philippe. IV 161 

Pam^n et JPhintw. {iCiu histoire. VI 3ùi 
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'jyanaus , roî d*Ar^os ; sort arrivée en Orèce^ 1 21 
Ses descendans. ibid.vS^ 

Danse proprement ditl) , »e roéloît noii seulement 
aux cérémonies religieuses, mais encore aux 
repas. Les Athéniens re^ardoîent coraraa im- 
polis ceux qui , dans l'occasion , refusoient 
da se litrer à cet exercice. II 366 
les Thessaliens Pcstîmoient tellement, qu'ils 
appliquoîent les termas de cet art aux fon- 
ctions des magistrats et des généraux. III 

On donnoit aussi le nom de danse an jeu des 
acteurs, à la marche des choeurs. VI ^7 
^Daphné y fille du Ladon , sort aventure. IV aiâ 
JJarius , fils d^Hystaspe , devient roi de ï^erse. 
I ii5 
Divise son empire en Tingt satrapies, ib, 117 
Fait des loix sages, ihîd* 

Etendue de son empire, ses revenus, ibîd. 118 
Sur les avis de Démocède , fait la guerre aux 

Gteés. ibid. laa 
Marche contre les Scythes. îbîcf. ia3 
Soumet l6s peuples qui habitentauprès de l'Iti- 

dns. ibld. 124 
Sa mort. ibîd. îS'f 
'JDatis reçoit ordre de l>afius de d^trùii'e Athè- 
nes et Erétne. I laS 
Décence t avec qlielle sévérité bn la faîsoît alt-^ 

trefois oiserver aox jcuifes Athéniens. lïl 3gi 
Déclamation , quelles «ont les parties de la tra- 
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gédîe que Ion d^elamoit. ( Voyez Théâtre. » 
Décrets du Sénat et du peuple d'Athène« dans 

l'administration. Jl 198 
Note à ce sujet, ibid. xvjj. 
Dédalo, de Sicyone^ fameus; sculptear^ fnt; à 

ce qu'il paroît , le premier qui détacha les 

bras > les mains , les jambes et les pieds , 

dans les statues. III 3o8 
Note à ce sujet, ibid. xiîj. 
Dégradation à Athènes» (Voyez peines afflictî- 

ves.') 
Délits. DJiÊculté de proportionner les peines aux 

délits } ce que la jurisprudence d'Athènei 

statuoit à cet égard II 040 
Quels soins on' mettoit à Lacédémone à Texa- 

raen des délits qui entra inoient la peine do 

mort. IV 117 
Délos et les Gyclades. VI ^o 

Idée de la ville de Délos. ibid. û^i 
Circuit et Jargenr de l'ilç; situation àt h 

yiUe. ibid. 048 
Ses divers gouvernemens. ibid. 
Les tombeaux de ses anciens habltans ont été 

transportés dans Tiie de Rhéiiée. ibid. ^9 
La paix y règne toujours*, ibid. 
Temple d'ApoJlon^ son antiquité, sa descrip- 
tion ibid. a4^ 
Autel qui passe pour Une des merveilles du 

monde» ibid* 
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autre autel où Pythagore Tenoit faire ses of» 
fraudes, ibid. sl^S 

Statue d^ApoUou de a4p^^<I^* Palmier de bron- 
ze, ibid. a^6 

Différentes possessions appartenantes au tem* 
pie. ibid. 286 

Les fêtes de Délos re^enoient ^qus les ans au 
printemps; mais à chaque quatrième année 
elles se célébroient avec plus de magnià« 
cence. ibid. 241 ^ 

Elles attirent un grand nombre d'étrangers. 

. âbid. a47 

Des dëputations solemnelles^ nommées Théo- 
ries y y venoient des lies et de divers can* 
tons de la Orèce. ibid. aSo 

Diverses petites flottés les amenoient à Délos. 
ibid. a8x 

JLes proues des vaisseaux oflroîent des attributs 
propres à chaque nation, ibid. 292 

Théories des îles de Rhénée , de Mycone , da 
Gëos/d'Andros^ et de quelques autres tn* 
droits, ibid. a,9i 

Celle des Athéniens^ ta magnificence, ibid, 
5^84 

Celle dont fut chargé ' Nicias > général des 
Athéniens; son offrande y sou sacrifice' ibid. 

Celle des Téniens , qui outre ses offrandes j 
apportoit celle des * Hyper boréens. ( Voye« 
ce mot. ) ibid. 291 

Frais de la théorie des Athéniens, ibid< 286 
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Ballet des îeunef Détiens , et danses des jeii^ 

nés Détiennes ibid. 283 
Ballet des Athéniens et des Délitons , pour fi« 

g nrer les sinuositéi du labyrinthe de Crête* 

ibid. û86 
Ballet des Nautoaiers; cérémonie bizarre qui 

le précède) ils dansent les mains ^i^es der- 
rière le dos ibid. 289 
Ces Nautonlers étoient des marchands étran^ 

getÊ'y leur trafic, ibid. 
Prix accordé aux Tainquears. ibid. ùS6 
Les poètes les pins distingués avoient eoti^« 

poî-é àes hymnes pour ces fêtes, ibid. a84 
Après les rérémonies du temple^ le sénat de 

Délôs donnoit un repas sur les bords de 

rinopus , repas institué et. fondé j>ar Ni* 

cias. ibid. 287 
Kote sur une inscription relative à ces fêtes. 

ibid XV i 
Commerce qu'on faisoit dans cette ile. Le cu> 

vr« qu'on tiroitde êes mines se convertissoit 

en vases élé^ans. ibid. 1^9 
Ses babitans avoietjt trouvé l'art d*en;raisser 

la veliiille. ibid. si^o 
'Delphes. Description de cette ville. II açi 
8^6 temple^s. ibid. 

L'antre du temple d'Apollon, ibid. 3o3 
^ote sur la vapeur qui sortoit de cet antre. 

ibid. xxi 
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Les Grec» envoyèrent des présent au temple; 

après la bataille de^Salamine. I 17S 
Démade y orateur , son premier état. V 117 
Ses bonnes et net mauvaises qualités, ibid.* 
Note sur un mot de cet orateur. îbid. nxix 
Ce qu'il dit à Philippe après la bataille de 

Cbéronée. VU 7a 
Démarate , ce qu'il dit à Xerxès sur sef projets,^ 

I 149 
I^étnùcede eng3igt Darius à envahir la Grèoe ^ 

ibid. ifts^ 
S'enfuît en Italie, ibîd. ia3 
Démocratie. { Voyez Gouvernement. ) 
JOémocrite , d^Abdèra , céda ses biens à son frè<e 

re , et passa le reste de ten joun dans la 

retraite. III m 
Son système de phUosopbîe. îbîd. i34 
Son opinion sur les comètes, ibid. i54 
Sur la voie lactée, ibid. i55 
Ses écrits ^ n^t découvertes , son éloge. V ^4^ 
DAmosthhne > orateur , disciple de Platon. II 96 
Etat de son père. ibid. 
Gagne un procès contre ses tuteurs, ibid. 
Note sur les biens qu'il a voit eus de son p^- 

re. ibid. six 
Fréquente Pécole d'Isée ^ pourquoi? il va à 

l'Académie, ibid. 96 et 97 
Transcrit huit fois l'histoire de Thucydide, 

pour se former la style. Ill loa 
Sur le bruit des préparatifs immenses du roi 
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de Perse ^ il engage lès Athéniens à se mettre 

en état de défense. V^ 71 
Il fait vpir que la sûreté d'Athènes dépend 

de réquilibre qu^elle saura maintenir entre 

Lacédémone et Tfaèbes. ibid. 74. 
Peint avec les plus fortes couleurs rihdoltn- 

ce des Athéniens et Tactivité de Philippe • 

ibid. 78 
Montre un zèle ardent pour la patrie, ih. ii3 
. Ne réuMit pas les premières fois à la tribu- 
ne , se corrige ensuite à force d* travail • 

ibid. 119 
Reproches qu'on lui a faita. ibid. 
*Reooit un soufflet de Midias , et le fait eon« 

damner à l'amende, ibid. lâbO 
Il accuse un de teê cousins de l'aToir blesié; 

bon mot à ce sujet, ibid. lar 
Son amour^prôpre. ibid. 
Est déconcerté devant Philippe, ibid. 1^7 
Sa conduite à l'égard des ambaseadenrs de 

Philippe, ibid. i33 
Accuse les ambassadeurs Athéniena de s'^tr/e 

vendus à ce prince, ibid. 140 
Bon mot de Parménion à ces ambaseadeurs 4 

ibid. 141 
Démosthène engage le sénat à voler au secours 

des Phocéens, ibid* i4^ 
Soulevé la Grèce contre Philipi>e VIT 59 
Aie nage une alliance entre les Athéniens e< 

les Tbébains. ibid. 66 
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Qinîe vigoureux et çablime. V i43 
Denrée , -valeur des principale! à Athènes • II 

^Denys Panoien , roi de Syracuse , t'entrekient 
avec Platon > est offensé de ses réponses tt 
▼eut le faire périr. II ^ III 17a 

Envoie une députation solemnelle aux jeas 
olympiques , pour y réciter %t% vers. ibid. 
3So 

Ses ouvrages. Sollicite bassement dei suffrages^ 
et no peut, obtenir ceux de Philoxène* VI 33^ 

Yieille femme qui prioit les dieux de ne pas 
survivre à ce tyran* Pourquoi ? V 161 
Dênys le jeune , roi de Syracuse , sollicite Pla- 
ton de venir à sa cour. III 175 

lia manière dont il le reçoit et dont il le trai*' 
te ensuite, ibid. 176 et 177 
' Ses bonnes et ses mauvaises qualités, ib. iSfiL 

Consent au départ de Platon, ibid. x8a 

U le presse de revenir^ et le renvoie e^icQre.; 
ibid. 190 

Chassé de %tê états ^ il se sauve en Italie 4 
V 5o 

Il remonte sur le trône, ibi^. i5t 

En est chassé par Timoleon. ibid; ^^4 

Sa conduite à Gotinthe. ibid. iuft6 

Ses entretiens avec Philippe ,- roi de Macé«f 
doine. ibid. A28 

Sa fin* ibid. 
pis ( jeu des ) II ^45 
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Désertion , punie de mort parmi les Athéniens. 

ibid i4a 
Vetsin ( Tart da ) ,iêon origine, III 3o6 
Devins et int^rprhtes ^ suivent l'armée II 138 efc 

Dirigent les eonsciences. ibid. 
Ont perpétué la superstition, ibid. aj^f) 
Flattent les préjugés des foibles. ibid. a8o 
Des femmes de la lie du peuple font le mé^ 
me trafic, ibid. 
Diagoras , de Mélos , donna de bonnes loix aux 
Mantînéens.Vl 478 
Une injustice qu'il éprouva le rendit athée : 

ibid. 379 
Souleva toute la Gr^e contre lui. Poursuivi 
de ville en "?ille , périt dans un naufrage. 
ibid. 
Diagoras, de Rhodes, expire entre les bras de 
êe» deux fils , vainqueurs aux jeux olympi- 
ques. III 36 t 
Dialectes de la langue grecque. I a9r VI i38 

Dialectes dont Homère s'est servi. î a8ï 
Diane , ses fêtes à Délos. ( Voyez Délos. ) 
A Brauron ( Voyez Brauron. ) 
Son temple et sa statue à Fphèse. (Voyei Ephe- 
se . ) 
Diète générale , assemblée à Phistme de Corift- 
the , où se trouvèrent les dépnlés' de tous 
les peuples qui n*a voient pas voulu se soti- 
tnettre à Xe/xès^ I 144 
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Diète des Amphictyons^ se tenoît as prin- 
temps à Delphes , en automne aux Ther* 
mopyles. ( Voyez Amphtctyons. ) III aSa- 
Celle de la ligue du Péloponèse. I aâ8 
Celle de la Béotie ^ ou les affaires de la aa* 
tjon ëloient discutées dans quatre conseils 
différens ; les Thé bain s finirent par régler 
les op<^ rations de la diète. III sli^ 
Celle des Thessaliens ; ses décrets ti'obligeo- 
ient que les villes et les cantons qui les 
a voient souscrits, ibid* 240. 
Celle des Arcananiens. ibid. 276 
Celle des Etoliens étoit renommée pour le'fas* 
te qu'on y étaloit , pour les jeux et les f^- 
te« qu'on y célébroit , et pour le •oncours 
des marchands et des spectateurs. On y nom- 
moit tons les ans les chefs qui dévoient gou- 
verner la nation, ibid. A117 
Celle des Achéens qui s'assembloient tous les 
ans par députés , vers le milieu du prin- 
temps* On y noraraoit des magistrats qui dé- 
voient exécuter les réglemens qu'on yénoit 
de faire , et qui ^ dans un cas pressant, pou* 
' voient indiquer une assemblée extraordinai- 
re, ibid. 3i5 * . 
Celle de l'Elide. ibid. 3ar 
Celle des Arcadiens. IV^ ao3 
Cellede quelques villes de TArgoIidet ibid. aS5 
Diette de Gorinthe , où Philippe propose 
«me paix universelle pour la Grèce ^ ^t la 
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guerre «ontre les Perses . Il est ^la g^néra- 
lissinie des Grecs. VII 77 

Celle des Eoliens y composée des députés de 
onze villes. VI 141 

Celle des Ioniens ^ formée par les députés do 
/ douze yilles. ibid. 

Celles des Doriens , composée d'un petit nom- 
bre de députés, ibid* 

Les décrets de ces diètes n'obligeoient pat 
tontes les villes du canton, ibid. 144 
pieu âXtïn, Diverses acceptions de ces mots dans 
les auteurs anciens, VII la 

Abus auxquels elles donnoient lien, et diffi- 
cultés qui en résultent ponr l'intelligence 
des systèmes de ces auteurs, ibid. note 

Le nom de Diea employé par \t% mêmes phi- 
losophes , tantM au singulier^ tantôt au plu- 
riel, satisfaisoit également le peuple et \t% 
gens éclairés, ibid. note 

Son existence , son unité > sa providence , le 
culte qui lui convient. ( Voyez le chapitre 
LXXIX^ et les notes qui Téclaircissent.) 
ÏDietix » comment on les représentoit autrefois. 
VI 197 

Leur Naissance ^ leurs mariages , leur mort • 
ibid. 199 
jyiogene^ Comment il prétend démontrer que la 
définition de Thomme donnée par Platon , 

'' est fausse. II 98 

Devient disciple d'Antistbene. ibid 99 
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Sysième de Van et de l'autre pour être heu- 
reux, ibid. 1 
Sa manière de Tirre^ son «sprit^ son caractè- 
re, ibid. 100 et loi 
Ses réponses à plusieurs questions. III 9a 
Bon mot de Platon à san sujet. II 102 III 94 
Dion, ses démêlés avec Denys le jeune ^ son 
beau-frèire. III 171 
Ses entretiens avec Platon, ibld.^ 178 
Parle aTec franchise à Denys Tancien. ibId- 

Donne de bons conseils à Ddnys le jeune, ib. 

175 
Calomnié auprès de ce prince, ibid. 176 et 

178 
Exilé par Denys. ibid. 179 
Caractère et qualité de Dion, ibid* i83 
Indigné des outrages qu'il reçoit de Denys , i] 

pense à retourner en Sicile, ibid. 189 
Les Syracusains soupirent après son arrivée. 

ibid. 190 
Se rend d'Athène» à Zacynthe , et y trouve 

Sooo hoDhmes prêts à s'embarquer. Scx ex- 
ploits eq Sicile. V 4^ et suiv. 
Il pense à réformer le gouTernement. ib. S3 
Son éloge, ibid. 87 
Callipe, son ami ^ conspire contre lui^ le fait 

périr, et périt bientôt lui-même accablé de 

misère, ibid. 60 et suit. 
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Note sur le temps précis àà rexpédîtion dt 
Dion. ibid. iii 
Dlonysiaquei , ou fêtes consacrées à Bacchas. Il 

339 et 34» 
Di^hilus , poète comique. V 169 
Dit^ue ou p.ilet anx jeu^ olympiques. Quel est 

oet exercice ? III SSç 
Pîthyrambes .. hymnes chantés aux fêtes de Bac* 
chus. VI a 
Licence de ce pœme , ses écarts . VII. 4^ tt 

suiir» 
Poètes qui se sont livrés à ce genre de poésie, 

ibid. 44 
Plaisanterie d^Aristophane aur ces poètes, 
ibid. 43 
flivorre y permis à Athènes. I gS 
Doctrine , conformité de plusieurs points de do- 
ctrine entre Técole d'Athènes et celle de Pf* 
thagore ; note à ce sujet. III ii 
Doctrine sacrée d%ns les mistères de Gérés • 
( Voyez Eleusis. ) 
Dodone ville d'Epire, sa situation^ son temple 
de Jupiter, sa forêt sacrée , ses 'chênes pro- 
phétiques , ses sources sing;uliere8. IIÏ ^68 
Notes sur la fontaine brûlante de Dodone • 

ibid. xiij 
Trois prétresses annoncent les décidions de To* 

racle, ibid. aye 
Gomment les dieux leur dévoilent leurs se- 
crets, ilaid. ùqi 
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On consulte aussi Toraclq par le moyen des 

sorts, ibid. 527^ 
Réponse de Toracle , conservëe par les Athé- 
niens, ibid. • ^ 
Encens que l'on brûle aa temple de Dodone. 

ibïd. 
Comment cet oracle s'établit. Ibid. 269 
Les premiers Grecs n'avoient pas d'autre ora- 
cle 1 5 
JPomiciZîé à Athènes. Ce que c*est. II 34 
'Dùvcis y général de Sparte . lAt% alliés refusent 

de lui obéir. I 196 
Dorm et Eàlus , fils de Deqcalion , roi de Thcs- 
salie ^ et Ion , son petit-fils, donnent leurs 
noms à trois grandes peuplades de la Grèce; 
de là les trois principaux dialectes de la lan- 
gue grecque ; chacun desquels reçoit ensui- 
te plusieurs subdivisions . VI i38 
J)ràcon donne aux Athéniens des loix qui por- 
tent l'empreinte de la sévérité de son ca- 
ractère. I 71 et 7a 
Il se retire dans l'ile d'Egine > et y meurt . 

ibid. 
Son nom est prononcé avec respect dans les 
tribunaux d'Athènes, ibid, 79 fVoy. Loix.) 
J^ràms • l Voye» Comédie , Tragédie j Théâ- 
tre • ) 



Tom. ni. 18 



17» TABLE GENERALE 

E 



Ea 



tachs , tyran de Samos» VI ao3 
^'Eau de mer* raclée dans la boisson. II a63 
Eau Inttrale* Ck>tntne elle se faisoit ^ ,«ei nsaget* 

ibid. fl7A 
Eclipses de lune et de soleil. Les astronomes Grecs 

•avoient les prédire, ibid 184 
Eclogue , petit poème djDnt l'objet est de pein- 
dre les douceurs de la vie pastorale ; ce gen* 
. re de poésie prit son origine en Sicile , et 
fit peu de progrès dans la Grèce. Vil 36 
Ecole d'Elée, Xénophane en fut le foudateur . 
III 100 
Parme nide , son disciple , donna d'excellentes 
loix à Elée sa patrie, ibfd. 
Ecole d'Jonie ; son fondatetur ;. philosophes qui 

en sont sortis, ibid. xo6 
Ecole d'Italie y philosophes qui ea sont sortis J 
ibid. 107 
Pourquoi elle répandit plus de lumières que 
celle d'Ionie. ibid. 109 
Ecrilaux placés à Athènes sur les portes des mai*- 
iK)ns ^ pour en annoncer la vente ou la lo* 
cation. II a35 
Ecriture-, introduite. en Béotie par Gadmus. I9 

Matière sur laquelle on la tracoit. lïl roi 
Ecuyer , officier subalterne qui suivoit par-toat 
•J'officier général parmi les Athéniens , II 
i38 
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éducation. Tons ceux qni , parmi les Orecs ^ mé- 
ditèrent «ur'rart de gouverner les hommes, 
* reconnurent qae le sort des empires dépend 
de Tinâtitution de la jeunesse. IV ia4 V %i3 

Elle a voit pour objet da procurer au corps 
la force qa*il doit avoir ^ à Tàme la perfe» 
ctioa dont elle est susceptible. III i 

On ne devoît prescrire aux enfans , pendant 
les cinq premières années , ancttn travail qui 
les appliquât, ibid. S 

Les plus anciens législateurs les assujettisse* 
• îent à une institution commune, ibid. 10 

Il faut qu'un enfant ne contracte aucune ha« 

bitude que la raison ne- puisse justifier na 

.jour; et que les exemples , les conversations^. 

les sciences , kê exercices du «orps , tout 

concoure à lui faire aimer et hair de bon* 

,-, ne. heure cft qu'il doit aimer et hair toute 
sa vie. ibid. ii ; 

' Chez les Athéniens elle commencoit à la nais- 
sance de Tenfant , et ne finissolt qu'à la vin* 
gtième année, ibid. a et &3 

Détail sur la manière dont on Téievoit dans 
ses premières années, ibid ^ et it 

Exercices du corps et d^ l'esprit auxquels ^on 
raccoututnoit ensuite, ibîdt it et nâ { Voyez 
tout le chapitre XXVI. } 
Education des filles à Athèuçs III i34 

Dq8 Spartiates •• Ce qui se pratique à Sparte 
quand l'enfant est né. JV 12.6 
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Jusqu'à l'âge de sept ans , il est laisié aux 

soins du père et de ïa mère*; ensuite à ceux 

des magistrats, ibid. 
Tous les en fans élevés en commun* ibid. xf^a 
On leur inspire Tamour de la patrie, ibid. 78 
£t la soumission aux loix. ibid. 84 
Ils sont très-surveilléâ eti très-soumis . îb. 79 
lis marcHent en public en silence et atec gn* 

vîtA. ibid. 80 
Assistent aux repas publics, ibid. 
"Ce qu'on leur apprend, ibid. 129 

Exercices auxquels on les occupe, ibid. i3o 
' Combats qu'ils se livrent dans le Piataniste. 

ibid. i3i 
Coups de fouet qu'on leur donne dans une fê' 

te de Diane, ibîd. i3a 
' Cet usage étoit contraire aux vues de Lycur* 

gue. ibid. . 4 

Il leur étoit permis d'enlerer , dans la cam- 
pagne ce qui étoit à leur bienséance* Poar* 

quoi ? ibid. 86 
D'attaquer le^Hylotes. ( Voyea Cryptje. ) 
Education des filles à. Sparte. Jeux et exdrcioei 

auxqitels on les acfcoutumoit. ibid. i3^ 
I^es jeunes gens qui assistoient à ces jeux , T 

faisoient souvent choix d'une épouse, ibid. 

{ Voyez tout le chapitre XL VII. ) 
JEgire , une des principale^ villes de TAcbaie ; 
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• Êgîunï ; tille bù i'aésembloieîit U% états de TA- 
chaiè. ibîd. 3i5 
Egypii^ni y premiers législateurs des Qrécs. I r 
Firëiit changer de face à l'Argot ide y a l'Arca- 

dîe , et aux x^ëgiôns voisines, ibid. a 
C'est à euJt que les Grecs doivent leurs no* 
tiens sur le cours d^s autres, lit 146. 
'JSlaius ; mont d*Arcadîe , 6\i Toti volt la grot- 
te de Cérès là Noire. IV àio 
£légie , espèce de poème destin^ {dans "fon ori- 
gine à jeindré tantôt les désastres d'une na- 
tion , ou les infottitnes d'un gfapd persbn- 
liage ^ tantôt *ia mort d'un parent, d'un ami- 
Dans la suite elle expriilid les tourmens de 
l'àmonr. 
Quelle est l\isphbe dé vêts , bu de style , qui 
convient à Tëlégie . Quels sont, les aiiteut*s 
qui s'y sont distingues. Vît 34 
EUmens, Observations sur les cfuat/'e élémens i 
sur la fbrrrté ae îéiirs j^rirtîès. V a66 
Sur leurs prinûiiles de nàouveirient et de rè- 

^os, ilrid. 3s6 
Propriétés essentielles aux iléniétis. ibid. 
Eippédoîïle en adm^ttoit (Joatte. III 13^4 
Eieuiiïy ville de l'Attîque , célèbre par son tf* m- . 
pie , et les fnysfères de Gérés qd en y cëlë-2 
broit. V 35^ 
Situation du temple, ibîd. 36'? 
Ses qitatrè ]i)!rinèit>auit ministres'. ^ ibid. 
Ses prêtresses, ibid. 36S 
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Le tetonà des Archontes pré sîcle aux fêtes qui 

durent plusie.urs jours , dont le sixième est 

les plus brillant, ibid. 366 

Les grands ét.les petits niistères se célèbrent 

tous les ans ; les petits six niois avant lei 

*'^ grands^ et dans un petit temple auprès d'A- 

thènej, ibid. Sô'i et 366 
' Quel étoit , k Eleusis , le lieu de la' scène j 
tant pour les cérémonies ^ (jue. pour les ips* 
ctacles. ibîd..vîi 
* Avantagée que proraettoit rinitiation aux inys* 
stères. îbid. 35/) et 86o 
.Quelles étoîent les cérémonies de cette initia- 

tîon. ibid. 367 
Ceux qui en troubloîent Perdre , punis d« 
mort , ou condamnés à de fortes amendes . 
ibid. 36r 
I^ote sur une formule située dans l'initiation. 

ibid. Viij 
Doctrine sacrée qu'on y enseignoit. ibid. 870 
Note surctîtte doctrine, ibid. îx 
Elide y province du Péloponèse 5 situation de ce 

payï. III aao 
Elis , capitale de TElide ;''sa situation J com- 
ment elle s'est forraéel ibid. 3a 1 
Son port. ibid. 3a5 
Emigrations , pourquoi étoient fréquentes chei 

les Grecs. IV a35 
Empédocle , 4'Agrigente , philosophe de l'école 
d'Italie -3 ees talens. III 107 
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* Admet quatre élément. iHd. ia4 

Son «ystèrae. V a5a 

Il illustra sa patrie par ses loix ^ et la philo- 
sophie par ses écrits ; ses ouTrag;es. ibid. 

Comment dans ses do|;mes il suivit Pythagore; 
ibid. 

Il distingua dans ce monde deux principes^ 
qui entretiennent par-tout le mouvement 
de la vie. ibid. . • • 

Quatre causes principales influent sur nos ac- 
tions, ibid. a54 • * . 

Nous avons deust ames^ D'où est emprunté le 
système de la métempsycose, ibid. a55 

^Destinée différente des âmes pures et des cou- 
pables, ibid. 

Gommenjt il. décrit les tourmetis qu*il prétend 
avoir éprouvés lui-même. ibid. a56 
Enigmes , 4toient en usage .parmi les Grecs • 

VII 44 

Entendement > intelligence; simple perceptîçn de 

Tame. Note. III i . 

Epaminondar défend dtec force les droits de 
Thèbes à la ^ete de Lacédémone. Il a^ ' 
Triomphe des Lacédémoriietis à Leuctres ; 

ibid. ii5 
Après cette victoit-e ^ il fait bâtir*-*Iessènë . 

IV 4i , / 

Porte avec Pélopidas là terreur dans le Peïo» 

ponèse.*Il a8 
Gomment il s^ défebd d^atoii' gardé le com- 
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mandement au-delà du terme prescrit par 

la loi. ibîd. 3o 
Meurt vainqueur à Mantinée. ihid. i88 
Il avoit détruit la puissance de Sparte. IV 173 
Tombeau , tropbée , qui lui sont élevés «dans 

la plaine de Mantînée. ibid. aar 
Trois villes se disputent à qui à donné le jour 

au soldat qui lui porta le coup mortel. 

îbidf 22» 
Ses vertus , son éloge. Il iS ac %% 67 63 et 69 
Note stxv ses moeurs, ibid. ii 
Cphhse. Son temple brûlé par Hérostrate. VII 

. Beauté de cet édifice, ibid. * 

Statue de Diane. ibic|; 
Note sur ce sujet, ibid. ix 
Patrie de Parrbasius. ibid. i53 
flphésiens ^ ont une. loi très-sage sur la construc- 
tion des édifices publics, ibid. 149 
JEphoTe , disciple d'Isocrate se consacre à Tbistoi- 
re, V 298 . 
Son caractère, ibid. a^^ 
Jugement sur ses ouvrages. Jbid. 
Ephores , magistrats institués à Lacédémotie 
pour défendre le peuple en cas d'oppression» 
IV 98 
Note sur. leur. établissement, ibid. ix. 
fipichqLrme , philosôplie y pourquoi fut disgracia 
par Hiéron^ et haj des autres philosophes. 
III X08 . 
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Autettr de ^comédies , perfectionne la com^f die 
en Sicile. VI 35 

Ses pièces sont accueillies avec traniport par 
les Athéniens, ibid. 

Aateurs qui rimîtèrent« ibid.. 
Epicure j fils de Néoclèfs et de Chérestrate, na- 
quit dans une des dernières annës du sé- 
jour d^Anacharsis en Grèce. VI aia en note. 
£[pi<2attre > yille d'Arg^olîdé ^ ^sa situation ^ soft 
territoire ^ son temple d*Esculapc. IM sl^ï 

Belle inscription gravée sur la porte de ce 
temple* VU ai 

Sa rotonde , dans le bois sacré ^ bâtie par Po- 
lyclète , décorée par Fausias , entourée de 
colonnes sur lesquelles sont inscrits les noms 
des malades qui ont été guéris , leurs ma- 
ladies , et les 'moyens qui leur ont procuré 
la santé. IV a43 • 

Son théâtre construit par le même architeete.ib. 
Epidauriens. Fête qu'ils célèbrent en l'honneur 
d'Esculape. ibid. a43 

Son fort crédules, ibid. a47 ..' " 

Epiménide , de Crète , vient à Athènes* I qZ 

Son sommeil , son réveil, ibid. .. 

Fait construire à Athènes de nouveaux tem- 
ples ibid. 74 

Chan£:e les cérémonies religieuses, ibid. 76 

Note à son snjet. ibid. aZ% 
Epire ( aspect agréables et riches earopagnes de 
r) ^ Remarquable par ses ports ^ produit des 
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cheraax fort Ugetê à la course, et. des va- 
ches d'une grandeur prodigieuse. III ^65 et 
fiuiv, 
La maison régnante en Epire tîroit son origi- 
ne de Pyrrhus , fils d* Achille . Un de ces 
princes , élevé à Athènes ^ fut assez grand 
pour donner d«s bornes à son autorité, ibid. 
'a68 
Eoopée , ou poème épifne j dans lequel oti imi- 
te une action grande y circonscrite , inté- 
ressante ; rélevée par des incidens raerveil- 
Jeux , et par les charmes. variés de la dic- 
tion. ^Souvent la manière de la disposer coû- 
te plus et fait plus d'honnenr au poète^^u© 
la composition des Tcrs. VII a8 
Plusieurs poètes anciens chantèrent la guerre 
de Troie ; d'autres dans leurs poèmes , n'o- 
mirent aucun des* exploits d'Hercule et de 
Thésée : ce qui est contre la nature de Vé^ 
popée. ibid. 3i 
L'Iliade de Pigrès* ibid. 36 
Erélrie , Yille d'Eubée ; son éloge ; dispute la 

prééminence à la ville de Cfaalcis. If 200 
JErymanthe , montagne d'Arcadie , où l'on va 
chasser le sanglier et le cerf. IV ai 3 
On y voit le tombeau d'Alcméon. ibid. 
Esehine , orateur , disciple de Platon j son tn- 
fance ^ ses différons étatis* II 96 V i^t 
Son éloquence^ son amour-propr«^ ta valeur» 
ibid. isisk 
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D^lputë par les' Athéniens vers Fhilijppe» ibid. 

126 
Son rëcit da jeune Gimon et de Gallirhoe . 

ibid. i65 . 
J^schine philosophe^ disciple de Socrate. III. 164 

' V 3:àa 
Eschyle peut ^tre regardé comme le père de la 

trag<«die. VI 5 
•Sa Tîe , son caractère, ibid. 
Il, introduisît plusieurs acteurs dans, ^es jtra- 

g;edies. ibid. 6 
Reproche qu'on lui fait. ibid. 7 
Son élog^. ibid. 
Examen de la manière dont il a trailé les dif- 

'férentes parties de la tragédie, ibid. 8 
Ses plans sont fort simples, ibid. 
Ses choeurs font partie du tout. ibid. 
Les caractères et les moeurs de «ses personna* 

ges' sont convenables, ibid. 9 
Gomment il fait parlef Glytemnestre. ibid. 
Il emploie dans ses tragédies le ton de» l'épo- 
pée et celui du dityràmbe. ibid. lo 
Il est quelquefois obscur, ibid. ia 
Quelquefois il manque d'harmonie et de cor* 

rection. ibid. 
Son 'style est grand avec excès j et pompeux 

jusqu'à renflure. ibid. 
Il donna à ses acteurs une chaussure très-hàu- , 

te 9 un masque , des robes traînantes et ma- 

guifiques. ibid. i3 '. 
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Il obtint un théâtre jjottrvu de mactlrif s et 

embelli de décorations* ibîd. 
Effroi qu'il causa an* specUteurs dans une de 

tes pièces, ibid. i4 
Il exercoît très-bien se* actetirs et Jonoît ôveo 

eux. ibîd. 
Son chant étoit plein de noblesse et de décen- 
ce, ibîd. • 
Est faussement accas<^ d'avoir rév<»lé les niy!* 
tères d^Eleusîs. ibid. i5 
» Fa,ché devoir jcouronner ses rivaux, il se rend 
en Sicile, o& il est bien accueilli jwr Hié- 
ron. ibid. * 

Sa mort > son épîtaphe > honneurs rendus à sa 

mémoire, ibid. 
Défauts que lui reproche Aristophane, ib. ar 
îïote sur le nombre de .ses tragédies, ibid. i 
Esclaves. Il e.n a un très-g^rand nombre dans la 
Grèce; ils sont de deux sortes / et font ua 
grand objet de commerce* II 8i 
Leur nombre surpasse eelui des citoyens, ibid* 

8i et 8a 
Leurs occupations , leurs punitions à Athènesi 
. Il est défendu dé les battre; quand ils sont 
aâranchis ,ô1s passent dans la classe des do- 
miciliés, ibid. Si et 84 • . 
Esclaves des-Lacédémoniens. { Vey. Hilotesf 
Escuîape ; différentes traditions sur sa naissant 
ce. IV '241 ' 
Fêtes en son honneur, ibid. st^3 
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Farroles g;rav<^es aa-dessas de 1^ porte de son 

temple, ibid. 
6a statue par Thrasymède de Parcs, ibid. 
Ses Prêtre* employèrent Timposture pour s'ac? 

créditer* ibid. %^& 
Ont un serpent familier, ibid. 1^46 
Il y en a de même dans les autres temples 
d'Esculape , de Bacchus^ et de quelques au* 
très- dieux, ibid. a47 /. * 

( Voyez Epidaure . ) ^ 

Esprit humain ( T ) , depuis Thaïes jus<|u'ji Pé* 
riclès , c'est-à-dire , en aoo ans , a plus ac- 
quis de lumières que dans tous les siècles an«* 
térieqrs, I 273 
Et^.ohutades ( les ) famille sacerdotale d'Athènes , 

consacrée au culte de Minerve. II ^8 
Etoile ^ province de la Grèce. Ilï 276 , 

Eirês. Les minéraux^ les vé^étau'x , les ani« 
maux j forment les anneaux de la chaîne 
des êtres. Y 278 
Qualités qui donnent à l'homme le rang su- 
prême dans cette chaîne, ibid. 
Eubée ( ile d' ) ; sa situation ^sa fertilité. II 69 
A des eaux chaudes , est sujette à des trern* 

blemens de terre, ibid. 
Etoit alliée des Athéniens, ibid. 60 
E^buUde , philosophe , chef de l'école de Me^ 
gare ^ sa manière de^raisonner. III dSii VI 



1^ TABLE GENERALE 

EucUde ] philosophe > 'fondateur de l'école de 
Mé^are. III 1 53 
Son âé^aisement pour profiter des leçons de 

Socrate. ibid. 282 
Sa patience , sa douceur, ibid* 
9e livre aux subtilités de la métaphfsiqne ; 
ibid. a83 
Eudox^ ; astronome ^ né à Çnide y ou Ton mon- 
tfoit' la maison qui lui tenoit d'observatoi- 
re. VI i53 
Avoit rapporté d'Egypte en Grèce la connoîs- 
sance du mouvement de^ planètes. III 148 
^tfmoipide^ ll^&} , famille considérable à Athè* 
nés , consacrée au sacerdoce de Gérés. II dS 
Exercent une jurisdiction sur le fait des mjf* 
tères. ibid. a84 
Euphaès , roi de Messène , excite ^<^^ sujets à U 
guerre. IV 47 
Et tué dans une bataille, ibid. .aS 
Eapkranor , peintre* I ^87 

Il publia un traité 'sur la symétrie et les cou- 
. leurs. VI 167 • • 

Euphron se rend tyran de Sicyone ; est mis à 
mort. III 3o5 
Arisfrate s'empare après lui de pouvoir supri*- 
me. ibid. 3o6 
Eupoîéhms , d'Argos , . oonstrait un très-boait- 
temple de Junon , à 4o stades de cette vil- 
le. IV a3i 
' Polyclete se décora de statues, et sur-tout d« 
celle nie Junon. ibid. 
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Tlupolis y ftnteur de comédies. VI 55 
l^upompe fonde à Sicyone une école de peinta* 

re. III 3Ô9 
'Eurlps , détroit qui séparé TEubiée du contî* 

nent ; a un flux et un reflux. II 63. 
"Euripide , un des plus grands poètes dramati- 
ques. I û68 

* Il prend des leçani d'éloquence sous Prodl* 
cua^ et de philosophie sous Anaxag^ore» VI i^ 

Est l'émule de Sophocle, ibld* 

X»es facéties l'indignent; ibiâ. 

Xes auteurs de ' comédies cherchoient à décrier 
ses moeurs, ibid. 

Sar la fin de ses jours il se retire anprèsd'Ar- 
chélaus y roi de Macédbine. ibid. i<> 

II y trouve Zeuxis > Timothée ^ Agathon. ib. 

S4 réponse aux reproches d'Archéiaus.. ib. 20 

Sa mort. ibid. 

Archélaus lui fit élever un tombeau magnifia 
que. ibid. 

A Salâmine^ sa patrie > on raontroit une grot* 
te où il avoit y dît-on , composé la plupart 
de ses pièces, ibid. 6 * ^ 

Son cénotaphe à Athènes, ibîd. 

Note sur le nombre de ses pièces* ibid*. i 

Fut accusé d'avoir dégradé les caractères des 
anciens Grecs y en représentant tantôt des 
princesses brûlantes d'un amour criminel , 
tantôt des rois tombés dans l'adversité et 
couverts de haillons^ ibid. a3 
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Il se proposa. de faire de la tra^die une école de 
' sagesse , et fut regardé comme le philoso- 
phe de la scène, ibid. ^4 et suiv. ' 
Il multiplia les sentences et les maximes • 

ibid. aS 
Et son éloqu'tnce dégénéra qnelq[eufoîs en une 

vaine déclamation, ibid. 
Habile à maniei* les affections de l'anie ^ ii 
. s'élève^ quelquefois jusqu'au sublime, ib* a4 
Il fixa la langue delà tragédie ^ dans son sty- 
le enchanteur , la faiblesse de la pensée sem- 
ble disparoitre ^ et le mot le plus commun 
s'ennoblir, ibid» a6 , " ^ 
Ce n'étoit que très-diffioilement qu'il faisoit 

des v^v% faciles, ibid. 
Il employa les harmonies dont la douceur et 
la mollesse s*accordoient avec le caractère 
de sa poésie, ibid. 0.7 
Il réussit rarement dans la diaposîtion ainsi 

que dans l'exposition du sujet, ibid. 28 
Mais %^i dénouemens produisent presque tou- 
jours les plus grand effet, ibid. 3r 
Ses déclamations contre les femmes ibtd. n^ 
$a description aitatomîque du nom de Thésée; 

en 'note. ibid. i la 
Réponse qu'il fit en plein théâtre aux Athé- 
niens qui Vouloient lui faire retrancher ua 
vers dont ils étoient blessés, ibid. 109 
Etfrofai ^ fleuve de la Laconie. IV 69 
La parcourt dans toute son étendue^ ib. 65 
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. / 
Est ^ooQTert de cygnes et de roseaux trè8-re« 
cherchés, ibid. 
Euribiade j ' Spartiate ; eommandoit la flotte des 

Grecs à la bataille de Sala mine. I 148 ^ 
EurystMne %ï Proclès descendans d'Hercule ^ 

eurent en partage la Laconîe. IV 90 
Euthjcrate et Lasthèue , livrent Olynthe à Phi« 
lippe. V 108 
Périssent misérablement, ibid. m . 
Exercices pratiqués dans les gymnases. II 109 
Exil» (V"oyez Peines afBictives. ) 
Expiation y quand on avoit commis un ineurtre» 
comment elle se pratiquoit. I 4^ 

F 

X aUe. Manière de disposer l'action d'un poè- 
me. VII a8 
Bans la tragédie ^ il y a des fables simplet 
etimpiexes. Celles-ci sont préférables. VI 97* 
Fable , apologue • Socrate avoit mis quelques 
jTables d'Esope en vers. III 107 
Familles distinguées d'Athènes. Celles des Eu« 
molpides 9 des Etéobnrades j des Pallanti- 
des. ( Voyes ces mots. ) * 
Fatalité. Origine de ce dogme. VI 89 
Dans plusieurs tragédies de Sophocle et d'Eu- 
ripide , il n'influe point sur la marche de 
Taction. ibid. 
Tom. Fil. 19 
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femmes à Athènes , ponvotent demander le di* 

vôrce. Il a53 
Négligêoiéot Tortoçraphe. IV 345 
Préféroient la tragédie à la comédie. VI aaS 
Ferme- Détails d'une ferma Athénienne. V 5 
Fêtes d'Anniclae,en l'honnear d'Hyacinthe. (Vo- 

yee Hyacinte . ) 
Des Argiens en Thpnneur de Junon. ( Voyei 

Junon . ) 
Des Athéniens. II 332 et suîv. 
Qiielques-nnes rappelloient les principaux 

traits de leur gloire, ibid. 
Enlevoient à l'industrie et à la caifipag^ne plui 

de 8o jours, ibid. 353 
Description de^ Paniithénées en Phonneur ds 

Minerve, ibid. 335 
Des grandes Dionysiaques en l'honneur de 

Bacchus. ibid. 36q 
Des Apaturies. III 8 
Chaque bourg de TAttîque avoit ses fêtes et 

ses jeux particuliers. V 4 
Pétes de Délos. ( Voyea Déios. ) 
D'Eleusis. V 359 ( Voyeis Eleusis. ) 
D'EpJdaure , en l'honneur -d'Esculape. IV a43 
Des Hermouiêns , en l'honneur de Gérés, ib. 

a39 
De Naxos , en l'honoeur de Baechus. VI 376 
Des Platéens j ordre qui s'y observe. III '97 
De Sicyone , aux flambeaux, ibid. àot 
^ Des Tbessalieas. ibid. d6a 
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Fhves ; Pythagoré n'en avoit pas défendu Tusa* 

ge à ses disciples. VI ai6 
Fictions , partie essentielle de la poésie. TII a8 
Figues , excellentes à Athènes . On isn transe 

portoit en Perse pour la tabla du roi • II 

îJ54 
Celles de Naxos ég^alement renommées • VI 

Fleuri. Les Athéniens les cultivoient ayeé soin> 

et en faisoient un grand usage. V 7 
Fleuves et fontaines : leur origine suivant iquel* 

ques Philosophes. V a6i^ 
Fleuves i^ommés éternels, ibid. 
Froment de l'Attique , moins nourrissant qua 

celui de la Béotie. ibid. 11 
Frontières de l'Attique , garanties par des pla* 

ees fortes ibid. a3 
Funérailles , spectacles qui s'f don noient , et on 

se rendoient tous les béros. I 4a 
- Gérérnonies des filaérailLos de oeus: qui sont 

morts en combattant pour la patrie. V 189 

( Voyezi MorU, ) 
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ArdêsrScytes , à Athènes , vtiHoient à la sû- 
reté publique. II jtSj 
Cilon , roi de %fa«as«i refase de sfe jretndre aux 
Grecs contre Xerxès , et n'e«t pas éloigné 
de se souoiettre à ce prince. \ i^ 
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Reprisent*? dans un chai: de bronzé , quî étoît 
à Olympie. III 33a 

Gém^alogia. Quelques Atl^oiens s'en fabriqaoient 
quoiqu'elles ne fassent pas d*ane grande 
ntiiité. Il é8 

Génie* Il y a quatre classes principales de gé- 
nies. V aSo 
Génies de Polîtes ; comment appaisé à Téme- 

se. ibid. 289 
Géniç de Socrate. ibid. 8*9 

Globe. Opinions diverses sur Tétat de notre glo- 
be , après sa formation, ibid. 267 

Gomphi , -ville de Tliessalie , au pied du Pin- 
dus. m a64 

Gonnus , ville de. Thessalie , très- importante par 
sa situation; ibid. a56 

Gorgias , célèbre rhéteur député à Athées par 
les habitans de Léonte. Ses brilUns succèsà 
Athènes , en Tbessalie et dans toute la Grè- 
ce. On lui décerne une statue daos le tem- 
ple de Delphes. . ï V 3a i ' 
Jugement qu'il porte de Platon, ibid; 3a3 

Gortyne , ville de Crète ,' sa situation. VI 171 
Comment on y punit un homme convaincu 
d'adultère, ibid. 17a 

; Caverne que l'on dit être le Labyrinthe. îb» 

Gortynus ^ rivière d'Arcadie > dont les eaox con- 
serveni jtoujourjs U même température • Vf 
' aif 

GQTiys , ville d'Arcadie. ibid. aie 
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Gouvernement . Quel est le meilleur de toui ? 
Quantité d*écri vains parmi les Grecs avoieut 
cherché à résoudre ce prôhlème. ibid. sxfi 
Képublique de Platon, ibid. d49 
Santimànt d'Aristpte et de plusieurs autres 

philosophe i>. V 17a 
Viole sur la méthode qu'il a suivie, ibid. iv 
Dans la Grèce on ne trou voit pas deux na* 
tiens j pas même deux villes qui eussent la 
même législation ou la même forme de , 
gouvernement. Par- tout la constitution in- 
clinoit vers le despotisme des grands , ou 
vers celui de la multitude, ibid. i33 
Une constitution sans défaut ne seroit peut* 
être pas susceptible d'exécution , ou ne bon* 
viendroit pas à tous les peuples^ ibid. noo 
Deux sortes de gouvernemens : ceux où^ rujti* 
lité publique est comptée pour tout^ tels 
que la monarchie tempérée, raristocratie , 
et la république proprement dite^ et ceux 
où elle n'est comptée pour rien^ tels que 
• la tyrannie^ l'oligarchie et la démocratie , 
qui né sont que des corruptiops des trdif 
premières formes de gouvernemens. ibid 176 
lia constitution peut être excellente , soit que 
l'autorité se trouve entre les mains d*ua 
seul^ soit qu'elle se trouve entre les mains 
de plusieurs, soit qu'elle ré«ide ^SLUè celles 
du peuple, ibid. 
Principes de chaque goavernement. Dans la 
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Monarchie, l'honneur j dans la tyrannie, k 
«ùret^ dn tyran; dans Taristocratie , la rer- 
tu j dans l'oligarchie , les richesses ; dans une 
république sag<*ment ordonnée, la liberté ; 
dans la démocratie, cette liberté dégénère 
en licence, ibîd^ 196 

Causes nombreuses et fréqaeqte» , qui , dans 
let républiques de La Grèce., ébranloient ou 
reaversoient la constitution, ibid. 198 

Dans un bon gouvernement , doit se trouver 
une sage distribution des peines et des ré- 
compenses. I 79 

Un des meilleurs gouvernem^ns est le mîxte , 
celui où se trouvent la royaufé , l'aristocra- 
tie et la démocratie , combinées par des loix 
qui redrèsient la balance du pouvoir, ton- 
tes les fois qu'elle incline trop vers Tune 
de ces formes. V at4 

Belle loi de Selon : Dans des temps de trou- 
ble^ tous les citoyens doivent se déclarer 
pour un des partis ; l'objet de ceUe loi étoit 
de tirer les gens de biens d'une inaction fu- 
neste. I 84 

Monarchie ou Royauté (plusieurs espèces de.) La 
plus parfaite est celle où le souverain exer- 
ce dans ses états la même autorité qu'un 
père de famille dans Tintérieur de sa mai- 
son. V 177 

Les philosophes Grecs ont fait le pl„i j^rand 
éloge de cette constitution, ibid. ai* "^ 
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Ses avantages , tels que runîformîté des prin- 
cipes f lé secret des entreprises , la célérité 
dans l'exéôution. îbid, ai4 

Quels sont les prérogatives du souverain? ibid. 
178 

Quels sont ses devoirs? Il faut que l'honneur 
soit le mobile de ses entreprises } que Ta- 
mour de son peuple, et la sûreté de l'état 
en soient le prix. ibid. 
X« tyrannie est une monarchie corrompue et 
dégénérée; le souverain n'y règne que par 
la crainte qu'il inspire ^ et sa sûreté doit 
être Tunique objet de son attention, ibid. 
180 

Moyens odieux qu*ont souvent employés plu- 
^ sieurs tyrans pour se maintenir, ibjd. i8t 

Ceux de Sicyone et de Gorinthe conservèrent 
leur autorité , en obtenant lestime et la 
confiance des peuples, les uns par leurs ta- 
lons militaires, les autres par leur affabi- 
lité , d'autres par les égards qn^en certaines 
occasions ils eurent pour les loix. ibid. 18a 
Aristocratie» ibid. i83 > 

La meilleure , celle où Vautorîté seroît remU 
se entre les mains d'un certain nombre de 
magistrats éclairés et vertueux, ibid. 184? 

lia vertu politique, on Tamour du bien piT 
blic en est le principe; et la constitution y 
est plus ou moins avantageuse , suivant que 
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le prineipe infiue plus ou moint Éixr le choix 
des magistrats, ibid. i85 
Four rassurer^ il faut la tempérer de tello 
manière que les principaux citoyens y trou- 
Tont les avantages de l'oligarchie , et le peu- 
ple ceux de la démocratie, ibid. 184 
Quand cette constitution est en danger, ibid. 
i86 

L^oligarchie est une aristocratie imparfaite , dans 
laquelle toute autorité est confiée à un très- 
petit nombre de gens riches. Les richesses 
y sont préférées à tout ^ et le désir d'en 
acquérir est le principe du gouvernement, 
ibid. 187 
Précautions à prendre pour établir et n^ain- 

tenir la meilleure des oligai-chies. ibid. 
Causes qui la détruisent, ibid. 189 

République proprement dite , seroit le meilleur 
des gouvernemens. Les riches et les pauvres 
y trouveroient les avantages de la constitu- 
tion qu'ils -préfèrent ^ sans craindre les in- 
convéniens de celles qu'ils rejettent. ( Voyez 
qu'en a dit Aristote ) ibid. ao6 

Démocraûe , corruption de la véritable républi- 
que^ suivant Aristote. Elle est sujette aux 
mêmes révolutions que l'aristocratie. Elle est 
tempérée par>-tout où Ton a soin d'ncarter 
de l'administration une populace ignorante 
et inquiète. Elle «st tyraonique par-tout où 
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les pauvres ont trop d*influence dans les dé- 
libérations publiques, ibîd. içr 
;11 est essentiel à la démocratie que les magis- 
tratures ne soient accordées que pour un 
temps ^ et que celles du moins qui ne de- 
mandent pas un certain degré âe lumières 
soient données par la voie du sort. I 8a 
Ses inconvéniens et f$ dangers. II 5200 et m S 
Gouvernement d'Athènes ^ tel qu'il fut établi par 
Selon. Trois objets essentiels ; l'assemblée 
de la nation , le choix des magistrats et les 
tribunaux de justice, ibid. 8c et 84 
Loix civiles et criminelles, ibid. 84 et 9S 
Elles ne doivent conserver leur autorité que 

pendant un siècle, ibid. 96 
Réactions sur la législation de Solon. ibid» 

106 
En préférant le gouvernement populaire , il 
TaToit tempéré de telle manière qu'on cro- 
yoit Y trouver plusieurs avantages de TpU- 
garchie^ de l'aristocratie et de la démocra- 
tie, ibid. 109 
Toute l'autorité entre les raaîns du peuple ; 
mais tous ses décrets dévoient Atre précé- 
dés par des décretr du sénat II 197 199 
Cbangemens faits à la constitution par Glis- 

tène« I iio . ' 

Quel étoit le gouvernement d'Athènes du tempe 

de Démosthène. II 191 
Le sénat, ibîd. 



aofi TABLE GENERALE 

L€f assemblées do peuple, ibid. 194 

Les orateurs pablios. ibid. ado 

Les magistrats , tels que les archontes ^ les 

stratèges^ ee. ibid. ai 5 
Les tribunaux de justice, ibid. asLO 

L'aréopage, ibid. A26 
■ Gowverncmcnl de Lacédémone^ Lycnr^ue TaToit 
tellement combiné ^ qu'on y voyoit l'heu- 
reux mélange de la royauté , de l'aristocra- 
tie et de la démocri^ie. L'autorité que pri- 
rent ensuite les Ephores fit pencher la con- 
stitutien vers rdigarchie. IV ^ 

I«es deux rois' jouissoient de grands privilèges 
en qvalité de chefs de la religion , de l'ad- 
ministration et des armées, ibid. 101 

En montant sur lo trnne, ils pou voient an- 
nuHer les dettes contractées^ soit avec leurs 
prédécesseurs , soit avec Tétat. ibid. 

Le sénat préside par les deux rois, et compo- 
sé de a8 sénateurs^ étoit le conseil suprême 
de la nation. On y disoutoit le» hautes et 
importantes affaires de l'état, ibid. io5 

Gomment se faisoit Télection des sénateurs; 
quels étoient leurs devoirs, ibid. 106 

Les Ephores^ au notiibre de cinq^ étendoient 
leurs soins sur toutes les parties^de l'admi- 
nistration; ils veilloient sur Téducatton de 
la jeunesse et sur la conduite de tous les cU 
toyens. ibid. 108 

Le peuple qui les élisoit , les regardoit com- 
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me «es ctéfenseurs , et ne cessa à'atigmenîer 
leurs prérogatives, ihid. 

Ils combattirent long:-tempt contre I*afTitorité 
'des rois et des sénateurs , et ne cesséreift 
d'être leurs ennemis qu'après être devcnn 
leurs protectenrs. tbid. 112 

Note sur leur établissement* îbîd. ix 

Aasemblées de la nation: il y en avoit de deux 
sortes; Vmim eompcKFée uniquement de Spar- 
tiates « rëgloit la succes^n au trâne, élî- 
•oit ou deposoit lés magistrats , pronèncoit 
sur des ^elits publics, et statuoit sur les 
Ifrands objets de la religion ou de la légis^ 
latîon. ibid* ri3 

Dans l'autre, on admettoît les députés dea 
villes de la Laeonie, quelquefois ceux de» 
peuples alliés ou des nations qui venoîent 
implorer le secours des Lacëdémomens. On 
y discutolt les intérêts de la Ugue du PA-* 
loponese. ibid. 114 

Idées générales sur la législation de Lyourgue^ 
ibid. 7^ et suiv. 

Défense de ses loix , et causes de leur déca« 
denee. ib?d. 18^ 
6out»erneinent de ^Crhte digne d'éloges; V 194 

Il serTOÎt de modèle à Lyeurgue^ qui adopta 
^lujieur» de ses loi». IV i^v^ 

Pourquoi les Grétei^ ont plutôt dégénéré de 

leurs institutions qoe les 'Spartiates» VI 177 

Gouvernement de Cartage} s» conformité aveo 
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ceux de Crète et de Lacêdëmone. V i86 et 

; Ses avantages et ses dëfaatt. ibid. xqS 
Grèce* Sa superficie. I. laa 
Son histoire , depuis 1%$ temps les plus anciens 
jusqu'à la prise d'Athènes , Tan 4^4 ^^^nt 
J. G. ( Voyez l'introduction . ) Depuis cette 
dernière époque , jusqu'à la bataille de LeuG« 
très, en 375a (Voyez le chapitre L ) Ses dé- 
mêlés et ses guerres avec Pi/i lippe , jusqu'à 
la bataille de Ghéronée , en 338 ( Voyez !• 
chapitres LXC et LXXXII ) 
Table des principales époques de cette hîstoi* 
re, jusqu'au règne d'Alexandre, VIITabl.i 
Oriphes , nom générique qu'on donnoit parmi 
les Grecs , à ce que nous entendons par é- 
nigme , loçogriphe , acrostiche , ec. VII a8 
note. ibid. 
Guerre des Grecs contre les Perses , appel lé« 
quelquefois guerre Médique. I 114 et suiv. 
Celle du Péloponèse. I-ai4 *t soi^» 
Guerre sociale j son commencement. Il Sâç 
Sa fin. V 6a 

Guerre sacrée , da tenips de Philippe. îb. 66 
Gyarot , l'une des Gyclades j petite île hérissée 

de rochers. VI aSç 
Gymnases des Athéniens , sont au nomb)re àm 
trois , ceux de l'Académie , du Lycée et du 
Cynorsage ; leur description. II 108 
Tlxerçice que l'on y pratiquoit. ibid. X09 
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Oymnasiarque , magistrat qni préside anx gfm* 
nases ^ et a sous lui plusieurs officiers, ibid* 
108 • f 

Gjtium y Tille forte y et port excellent dam la 
Laconie. IV S8 



H 



H. 



ablllement des hommes et des femmes^ à 
Athènes. II a49 
A Sparte. IV i4o et i,55 
Habillement des fei^mes Thëbaines. III oaa 
Des acteurs. VJ[ 60 
Halicarnas4e p patrie d'Mërodote. ibid. xSa. 
Sa place publique , ornée du tombeau de Maa- 
sole et d'autres beaux édifices. V. 8.3 
Harmodius et Aristogiton ,_ se vengent suir les 
fils de Pisistrate , d'un affront qu'ils avoient 
reçu. I io3 
Honneurs qu'on leur rend. ibid. io5 
Note sur la chanson d'Harmodius et d'Arif-»' 
togiton. ibid. slSS 
Hécatée de Milet , historien y un des premiers 
qui aient introduit^ dans leurs écrits^ l'usa* 
ge de la pro^e. ibid. 2^74 
Il parcourut l'Egypte et d'autres contrées jus- 
qu'alors inconnues des Grecs. V agi 
Hégélochus , acteur ; anecdote qui le concerne « 
VI liî et ix 



ao6 TABLE OENERiLV 

Htiiantes ( tribdnal d«s ) ^ un des principaux 

d'Athènes. II «09 
Hélice , ville d'Achaie ^ détraite *par un trem- 

Uemeat, de terre. III 3x3 
Hélieon , raoutagoe de Béotie , oà les Muses 

étoieut spécialement honorée), ibid. âoi 
Hellespont. Ses villes. II 41 

Endroit où Xerxès passa ce droit arec son ar« 
• mée. ibid.'*^ ' 
fléraclide , Syracosain ; son caractère oompaié à 

celui de Dion. V 48 

* Est irommé amiral ; renlporteùn aVantag;e sur 

la flotte de Denys. ibid. 49 
^éraHides ( les ) ^ dèseendans d'Hercule, avoient 
tenté pîiisîenri fois de reprendre le soure- 
rain pouvoir. La maison de Pélops , où les 
Pélopides avoîent réprimé leurs efforts, et 
usurpé la courotitie' après la mort d'Earys^ 
thée. Témène , Cresphonte , et Aristodème 
reconnus souverains; I Sj 

Hér^ucîitt , phiiotophe d'Ephèse , nonitné le Té- 
nébreux , vain et misantrope. lïl 4^ 

'- jTuçement de 8oortite sur un ouvragfe d'Hera- 
clite, ibid. 
Gonnoissances astraht>Rii€[U9S d*Héraclite« ib. 
. iS^ et suîv. '>► 

Hérauts â leur personne est sacrée 5 leur* fon- 

• ' étions. IlâSy ' » 

H^rcuU ^ un des Argonautes ^ et le premier dei 
demi-dieux. I i3 
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Ses traraux^et ses exploits. Idée qae Ton doit 
s'en former, ibid. 

Hermioné, ville située vers râxtrémité de PAx- 
g;olide ; ce qu'on y troKvoit de remarquable. 
' IV aM 
S^s f^tes de Cérès. ibid. âS^ 

Hérodote ^ né à Haiicarnasse en Carie ;*après 
avoir fait plusieurs voyages y termina ses 
jours dans une ville da la grande Orèoe. Son 
histoire universelle , lue dans l'assemblée 
des jenx Olympiques , et ensuite dans celles 
des Athéniens , y reçut des applaudissement 
universels. Son éloge. V 092 et suiv. 

Héroïques ( réflexions sur les siècles ) . I 38 et 
suiv. 

Héroisme', ce qu'il étoit chez les Grecs ^ dans 
les premiers siècles, ibid. 11 
Les chefs plus jaloux de donner de grands 
exemples que de bons conseils. Combats sin- 
guliers pendant les batailles, ibid. 6sl 
La fuite étoit permise , quand les forces n'é- 

toient p«rs ég;ales. ibid. 33 
Associations d'armes et de sentimens , étoif nt 
fort communes entre les héros» ibid. 

Héros. On donnoit , dans les plus anciens temps, 
ce nom à des rdis ou à des particuliers qui 
a voient rendu de grands services à l'iiuma- 
nîié, et qui pir là devinrent l'objet du cul- 
te public. £n quoi leur culte différoit de 
celui des dieux. II 264 
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Hérosfrate , djevenu célèbre par Titicendie da 

temple de Diane , à Ephèse. IV 149 
Hésiode i poète ; sa théof^onie , sen épitre à soq 

frère Persèe ; son style. III ai 6 
Hicétas y suivant ce philosophe tout est en ra« 
pos dans le ciel ; la terre seule a un mou- 
vement, ibid. i4a 
Hilotes , à Sparte , tiennent le milieu entre le 
esclaves et les hommes libres. IV 7a 
Sont traités avec rigueur^ mais jouissent d'a- 
vantages réels, ibid. 78 
Peuvent mériter d'être affranchis , et de mon- 
ter au rang de citoyens, ibid* 
Se sont souvent révoltés, ibid. 74 
Gomment traités par les Spartiates; ibid. tii 
( Voyez Gryptie.) 
Hipparque , Athénien , succède à Pisistrate . I 
io5 
Attire auprès de lui Anacréon et Simonide • 

ibid. 
Rétablit les poésies d'Homère dans leur pu- 
reté, ibid. 63 
Tué par Harmodius et Aristogîton. ibid. io3 
Hipparqaes , généraux de la cavalerie , parmi 

les Athéniens. II 189 
Bippias , frère d'Hipparque. I io3 
Ses injustices, ibid. 104 
Abdique la tyrannie ; se retire ^ Perses pé- 
rit à Marathon, ibid. loS 
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Hip-porrate , de la famille des ÂscUplâdes , et 

fils d'Héraclide , naquit à Cos. VI. |86 
* Il éclara rexpérîcnce par le raisonnement, ef 
rectifia la théorie par la pratique, ibid. 187 
Mourut en TheSsalie. ibid. 188 
• Son éloge , ses ouvrages, ibid. 

Ses règlel pour l'institution d\in médecin : 

ibid. 189 
Alla au secours des Athéniens affligés de la 
peste. I a39 
itippodrome , lieu où se font les courses des che- 
vaux et des chars. II 3i4^ 
Hippomédon , un des chefs de la guerre de Thè- 

bes; I a6 
HUtïâe , que Darius , roi de Perse , ayoît établi 
gouverneur de Milet , s'étant obstiné à gar- 
der le pont de 1-Ister , sauve ce prince et 
son armée, ibid. 126 
Peu de temps après ^ ayant excité les troubles 
d'Ionie , est mis à mort par les généraux 
de Darius y qui le regrette et honore sa mé- 
moire ibid. 
Histoire naturelle ; comment il faut Tétudier et 
la traiter. V a^i 
Les productions de la nature doivent être dis- 
tribuées en un petit nombre de classes, ib. 

Ces classes divisées et subdivisées en plusieurs 
espèces ibid- 
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DÎTÎsionfl défectueuies. ibid. (Voyez lechap. 

LXIV^J 
Historiens , dans quelles sources les plus anoiens 

historiens out puisé les faits. V ^Zg 
Us ont adopté sans examen un amas confus 

de ▼érîtés et d'erreurs, ibid. a.()0 
Ceux qui leur ont succédé ont un p^u débrouil- 
lé oe chaos, ibid. 
Hérodote , Thucydide , Xénophon , caractè- 
res de ces trois historiens . ibid. <29â. { Vo- 

yea le chap. LXV. ) 
nombre florissoit quatre siècles après la guerre 

de Troie. I 58 
Poètes qui Tavoient précédé, ibid. Sg 
Sujets de TUiade et de l'Odyssée, ibid. 6<» 
Histoire i^brégée de ces deux poèmes, ibid. 61 
Lycurgue enrichit sa patrie de ces poèmes. 

ibid* 6â 
Solon prescrit aux Rhapsodes de suivre^ dans 

leurs récits. Tordre observé par Homère. 

ibid. 63 
La gloire d'Homère augmenté de jour en jour; 

honneurs que Ton rend à sa mémoire. Son 

éloge* ibid. et 64 
Homère fut accueilli par Créophile de Samos , 

qui nous conserva les .écrits de ce grand 

homme. VI aoa 
lïote sur les dialectes dont Homère a fait osa- 

ge. I a8i 
HomérideSf nom qu'on donnoit à des habitant 



DES MATIERES. an 

de riie de Ghio y qui pr^tendoient descendra 
d'Horaère. VI iS? 
^Hommes illustres Ters le temps de la guerre du 
PélopQnèie. I a63 ^ 
Ceux qui ont vécu depuis la prise de Troie 
jusqu'au siècle d'Alexandre* YII tab. II et 
III 
Honneurs funèbres rendus à ceux qui périrent 
à la bataille de Platée. I 19a 
Aux mânes de ^éoptoième , fils d'Achille III 
69 ( Voyez Funérailles et Morts. ) 
tlospitalitâ , ^es droits dans le temps héroiquei.^ 

I 43 
Hyacinthe j fêtes et jeux en son honneur > où. 
Ton chantoit l'hymne d'Apollon. IV 3o8 
Note sur cette fête, ibid» xix 
Hymnes , poèmes lyriques en l'honneur des dieux 
et des athlètes. VH 40 
Le style et la musiqiie de ces cantiques , doi- 
vent être assortis à leur objet, ibid. 4i 
Auteurs qui ont réussi dans la.poèsie lyrique* 
ibid. 4^ 
JJypate, ville de Thessalie> fameuse par set ma^ 

giciennes. III aSS 
Hypàride j orateur d'Athènes, disciple de Pla- 
ton. II 97 
Hyperboriens , peuple qui habite verj le nord de 
la Grèce; particularité sur ce peuple et son 
pays. VI aja 
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Ji clinut 5 architecte qui fit un très-beau tem- 
pl« d'Apollon sur le mont Gotylius, et ce- 
lui de Minerve à Atliènef. IV aïo 
Son ou^îrage sur le Parthénon. TI 177 

Ida y montagne de Crète; sa description. VI 173 

Idom^née , roi de Crète. I èo 

Chef de plusieurs princes Grecs , obligés de 
chercher des asyles à leur retout de Troie. 
135 

Idriâus , roi de Carie, successeur d'Artémîse; 
envoie un corps d'auxiliaires contre les rois 
de Chypre , V 83 et 84 » 

Jlissus y torrent auprès d'Athènes. Temples que 
l'on voit sur ses bords. Il loé 

Impiété (crime d'); comment étoit puni à Athè- 
nes. Il a34 ( Voyez Eumolpides. ) 

Impromptu y étoit ea usagée parnpii lesi Grecs. VII 
17 et 45 

Inachusy chef de la première colonie Egyptien- 
ne qui aborda en Grèce. I ^ 

Ingratittzde y étoit très-sévèreraent punie chez les 
Perses. VI 3i5 
Ceux qu'ils co^mprenoient sous le nona d'in- 
çrats. ibid. 

Inscriptions en l'honncfur des tribus qui avoient 
remporlé le prix de la musique et de U 
danse aux fêtes d'Athènes. II 169 et 180 

Institut de Pyth^^o^e» f Voyez Pylhagore. ) 
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Intermèdes ou entr'actes dans les pièces de théâ- 
tre. Le nombre n'^n étoit pas fixé > et dé* 
pendoit uniquement du poète* On n'en trou* 
▼e qu'un ou deux em certaines pièces ^oinq'oa 
six dans d'autres. VI 4^0 
Jon , auteur dramatique , est couronné. Ses oa« 

vrages trop soignés, ibid. 32 
Ioniens ; £0 liens ^ Doriens^ établis sur les côtèi 
de l'Asie, ibid. 140 

Leur confédération, ibid. 

Leur commerce, ibid. i4t ' 

Groesus les assujettit, ibid. 

Çyrus les junit à la Perse, ibid: 

Ces républiques essuient depuis ce temps di« 
verses révolutions, ibid. 

Pourquoi ne purent conserver une entière H^ 
berté ? ibid. 144 

Ioniens établis sur les cAtes de TAsie mineu- 
re. I 56 

Brûlent Sardes, ibid* ia6 

Leur caractère. VI i5i 

Leur musique. 11171/' 
Iphicrate , fils d'un cordonnier , fendre de Cp- 
tys , roi de Thrace , £;énéral Athénien. II 
104 

£es réforities^ ses fuses de guerte. ibid. i5o 
. Accusé par Gharés , défehd sa éaus^ les ârméi 
à la main. V 64 

8a réponse à ceux ^ui lui fei^rochoietlt la vi(M 
knve de son procédé; ibid. 
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Ira , monta^na d'Arcadié , où les Messiniens 
sont assiégés. IV 3S 
Ils son forcés par la trahison d'an berger ; 
ibid. Sq 
Irhne , jeune Spartiate de TÎngt ans , que l'on 
in^ttoit à la tête des autres jeunes gens. Ses 
fonctions, ihid. ia8 (Voyez Education des 
Spartiates* ) 
Itocrate , orateur ; principaux traits de sa TÎe ^ 
son caractère. II m 
Son style , son éloquence, ibid. ix5 
Extrait de sa lettre à Démonicus. III ^4 ^^ t 
Ecrit à Philippe de Macédoine une lettre 
pleine de flatterie V 170 
Ithaque , ile de la mer Ioniei\ne* III 490 et sair. 



t/ a$on > u«n dds Argonautes ; séduit et enlève 

Médée , fille d'AEtes , et perd le trâne dé 

Thessalie. I 1% 
Jason y roi de Phères ; ses qualités. III ^5 
Entretenoit uu corps de 6 mille hommes, ib. 

a46 
GouTcrnoit avec douceur 5 étoit ami fidèle • 

ibid. 
Elu chef général de la ligue Thessalienoe • 

ibid. a47 
Ravage la Phocide ibid. 348 
Est tué à la tête de son armées, ibid*: 
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Quels ëtoiént tes projets, ibid. 
Son éloçe. ibid. 
Jeux 'de combinaisoti aa3t<}uels on esérec^it les 
enfans à Athènes. III 19 
"Note sur ces jenx. ibid. i 
Jeux des dames , des osselets , des d^s et autres, 

en nsafçe parmi les Athéniens. 11 i^^ 
Jeux Isthmicfues. Ill a83 
Jeux Néméens ; leur institution, t a6 
Jeux Olympiques. III ié% 
Jeux Mythiques. II tttg et suit. 
Joueurs de gobelets > à Athènes- îbid. ^67 
Joueuses de flûte dans les repas i Athènes, ibid 
Jugemens y prononoés par les tribnnauic d'Athè- 
nes ^ contre les impies, ibid- a84 
Contre les saérilègfes. ibid. 2^7 
Contre Eschyle , Dia|çoras , Protagorax , Pro- 
dicni , Anaitagofe , Alcibiade 3 acôusés dMm- 
pieté, ibfid. A84 et suit. 
Junôn , son stiperbe tetiiple à Argol , b&ti par 
Eupolémui i décoré par Polyrlète. tV à3t 
Ce temple dess€>rvi par ùnè prétresse ib. aSisi 
Pompe delà fête de janon y à Ar^os: ibid; 
Son temple à Olympie. ill 33o 
Jéuit quW T célébroit. ibid. 39i 
Son temple à Samos. Vt 196 
j^ourquoi elle ëtoit représentée , à Siamos y eM 
habit de noces ^ avec deux paons et nu ar- 
buste à %t% pieds, ibid. igS 
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Jupiter ; sa statue et son tron« ^ ouvrage de Phi- 
dias , dans le terapïe d*01ynipie. III 827 
Note sur les orneoiens de œ trône, ibid. xr 

Justice. Belle maxime de Solo» : la jastice doit 
s'exercer avec lenteur sur les fautes des par- 
ticuliers , à l'instant -même sur celle des 
gens en place. I 9S ( Voyez Tribuuaaz Jt 
ja«tice. j 



JLjahyrinthe de Crète ; a quoi destiné dans soa 
origine. VI iji 
Note à ce sujet, ibtd. xii 
Lac^^démone. ( Voyez Sparte. ) 
Lacédémoniens , nom qu'on donnoit à tous les 
habitans de la Laoonie^ et plus particuliè- 
rement à ceux des campagnes et des ville« 
de la province. Ils formoient , tous ensem- 
ble , une confédération ; ceux de Spart6 
placés à leur tête , avoient fini par les ai« 
servir. IV 70 et 7a ( Voyez Spartiates*) 
Xaconie .( voyage de ) • IV isk 
Idée de cette, province, ibid. 6a 
Est sujette aux tremblemens de terre, ib* 65 
Ladon , rivière de l'Arcadie. Ses eaux sont très- 
limpides, ibid. axi 
Aventure de Daphné y sa fille, ibid. .dia 
Lamachus , général des Athéniens , dans Telpè' 
dition de Sicile.* I s^ et ^53 
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Langue Grecque , a trois dialecte» princîpauîc / 
le Dorien , rEolien et Vloien. VI i38 
Où se parle le Doriexi. ibid. 
Les moeurs de ceux qui le parlent ont tou- 
jours été sévères, ibtd. i3i) 
* Antipathie entre leA Dorieus et les louiens • 

ibid. 
LarUse ,. -ville de Thessalie , entourée de belles 
plaines. III a55 ' 

On prétendoit que Pair, y étoit devenu plus 

pur et plus froid, ibid. a64 
Xes magistrats élus par le peuple , étoient 
obligés de se livres* à ses caprices* ibid.- X 
On y donnoit des combats de taureaux, ibid. 
sx66 
Laurium , mont de rAttiqUê^ abondant en mi- 
nes d'argent. V a6 
^ Lébadée , ville de Béotie , remplie de monumeuA^' 

III aoa 
Léchée , port de Corinthe j sur la mev de Cris- 
sa, ibid. ^87 
Législateur i il doit regarder la morale comm« 
la base de sa politique . IV ii6. ( Voyez 
Moeurs. ) 
Plusieurs législateurs Grecs cherchent vaine* 
ment à établir Tégalité des fortunes entre 
les citoyens d'une ville, ibid. 1x8 
Léonidas va s'emparer des Tbermopylef. I i4^ 
âon discours aux Ephores. ibid. 144 
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Combat funèbre de 9ea compagnons arant leur 

départ, ibid. 
Lettre qu'il reçoit de Xerxès ^ et <a réponse.' 

ibid. i53 
Combat et pérît aux Thermopylei , après avoir 

fait un grand carnage des Perses, ibid^ iS^ 
Son dévouement anime les Grecs , et effraie 

X.êrxè$. ibid. .i59 
Ses ossemens sont déposés dans nn tombeau 

proche le théâtre , à Lacérlémone: IV 68 
Lesho$ ( ile de ) ; ses productions. II 46 et 4? 

Avoit une école de musique, ibid. 48 
Iseschée , nom qu'on donnoit à des portiques oh 

Ton s'assembloît pour conserver ^ ou pour 

traiter d^affaires. "^ 

Celai de Delphes étoit enrichi des .peinturée 

de Polygnote. ibid 3 16 
Leuoade , presqu'île. III n'ji 

Saut de Leucade ; remède contre les furetira 
I de l'amour, ibid. a74 

Ou y conserve le tombeau d'Artémise . ibid. 

Sapho y périt malheureusement, ibid. 
Leucippe , philosc^he ; son système, ibid. x34et 

suiv; 
Leucippe , amant de Daphné. ( Voyez Daphné,) 
Leucon , roi de Pantioapée , son caractère ^ son 
conrage« ibid. irS 
Mot que l'on cite de lui sur les délateurs ib. 
Ouvre on port à Théodosie^ y reçoit les Athê- 
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nîenfl> qui, par reconnoissance> l'admettent 
aa nombre de leurs concitoyens, ibid. g' 
leuctres , bourgade de Bëotie , où £pamiaon<» 

das défit les Spartiates. III 199 
Leutychidas , roi de Sparte , est vainqueur des 

Perses auprès Se Mrcale en lonie. I ig) 
léihations au bon génie , et à Jupiter sauvenr , 

usitées dans les festins. II 367 
Libon y habile architecte ; construit le temple 

de Tupi ter , k Olympie. III Sa6 
TLinde , ancienne ville de Tiie de Rhodes \ ié 

qu'il, y avoit des remarquable. VI 167 
linus , ancien poète et musicien ; sa statue • 

III aoo 
Livres , étoient rares et coÀtoient fort cher ,>d» 
^ qui fit que les lumières ne se répandoient 

qu'avec lenteur, ibid. âo3 
Les libraires d'Athènes ne s 'a s sort assoient qu'en 
livres d'agrément , et faisoieht des envoii 
dans les colonies Grecques, ibid. 
logique. Les Grecs d'Italie et de Sicile ont m^« 
dite les premiers sur l'art de penser et da 
parler IV aqS 
Zénpn, d'Elée , publia le premier un essai da 

dialectique, ibid. 
Aristote a fort perfectionné la méthode dm 

raisonnement, ibid. 
Des catégories, ibid. 297 
Des individus, ibid. ^9^ 
Des espèces, ibid. 
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Des genres et de la différence. ibid</299 
Da propre, ibid. 3oO 
De l'accident, ibid. 
De renonciation, ibid. 
' Da sujet, ibid. 3oi 
Du verbe, ibid*- 
De l'attribut* ibid. 3oa 
Jugeipeiit : ce que c'est, ibid. 
Différentes espèces d'énonciations. ^ibid. 
D*où la plupart de nos erreurs tirent leur 

source, ibid- 3o3 
Le philosophe doit employer les expressions 
■ les plus usitées, et déterminer l'idée qu'il 

attache à chaque mot. ibid. 3o4 
' Ce que c'est que définir ^ règles d'une bonii« 

définition, ibid. 
De quoi elle edt composée ibid. 3o5 
.Du syllogisme, ibid* 
De quoi il est compo$>é. ibid. 3o6 
Entymérae J ce que' c'est, ibid. 3o8 
Toute démonstration est un syllogisme, ibid* 

3o9 
Le syllogisme est , ou démonstratifs ou dia^ 

leotique^ ou contentieux, ibid* 
Usage du syllogisme, ibid. 3io 
On ne doit pas conclure du particulier an gé« 

néral 3 une exception ne détruit pas la rè« 

gle. ibid. 3o 
Utilité de la logique, ibid. 
Loix, Elles doivent être claires , précises^ génc*« 
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raies , relatives au cliniat , tontes en faveur 
de la vertu, if faqt qu'elles laissent le moins 
de choses qu^il est possible à la décision des 
juges. V ai 5 

Des philosophes pensoient que pour éclairer 
l'obéissance des peuples, des préambules 
dévoient exposer le» tnotifs et l'esprit des 
loix. ibid. âi6 

Platon avoit composé les préambules de quel- 
ques-unes des loix de JDenfs, roi de Syra- 
cuse, m. i8o 

Zaleucus et Gharondas a voient rais à la tête 
de leurs codes une suite de maximes qu'on 
peut reg^arder comme les ^(^ndemens de la 
morale. V ai^ 

Il est dangereux de faire de fréquens chan- 
gemens aux loix. ibid. ai 6 

Il vaudroit mieux en avoir de mauvaises et les 
observer , que d'en avoir de bonnes et les 
enfreindre, ibid. 

Précautions qu'on prenoit à Athènes pour en 
abroger qujelqu'une. II ai i 

Danger que couroit, parmi les Locrîens d'Ita- 
lie , celui qui propose it d'abolir ou de mo- 
difier une loi. V ai7 et v 

L^ur multiplicité daAS i^n état j indice de cor* 
ruption. ibid. ai 6 
Loix de Dracon , si sévères qu'elles décernoient 
la mort aux crimes les plus légers. I 7a 

Elles furent abolies, ou du moins adoucies ^ 
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mais on conserva celles qui regardent Ilio- 
micide. ibid. 79 
Xoix de Solon , relatives à la constitution, ibid. 

Il v«at établir l'espèce d'égalité qui , dans une 
république , doit subsister .entre les divers 
ordres des citoyens, ibid. 

Il donne l'autorité suprême i l'assemblée de 
la nation. I 80 • 

il forme un sénat pour diriger le peuple, ibîd.- 

Toute décision du peuple de voit être précé- 
dée par un décret du sénat, ibid. 

Les orateurs publics ne pouvoient se mêler 
des affaires publiques j sans avoir subi Un 
examen sur leur conduite, ibid. 

A qui il déféra la puissance exécutrice, ib. 8c 

Laissa au peuple le choix des magistrats, avec 
le pouvoir de leur faire rendre t)ompte de 
leur administratioui Ils dévoient être choi- 
sis parmi les gens riches, ibid. 

Il distribua les citoyens de l'Attique en qua- 
tre classes, ibid. 8a 

Soumit les jugemens prononcé» par les magis- 
trats supérieurs à des cours de justice, ibid. 
( Voyez Tribunaux. ) 

Donna unegrande autorité à l'Aréopage, ibid. 83 

Décerna des peines contre ceux qui ^ daus un 
temps de trouble^ tae se déclaroient pas ou- 
vertement pour un des partis, ibid. 84 

Coudamna à mort tout citoyen qui tente^oî^ 
de s'emparer de Tautorité souveraine, ibid. 
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Zoix civiles et criminelles dtr Solon. II considé- 
ra le citoyen dans sa personne^ dans les 

obligations qu'il contracte, dans sa condui* 

te. îbid. 89 
Loix contre Thomicide^ les mêmes que celles 

de Dtacon; ibid. 79 
Oontre ceux qui attentoient à leur propre 

vie. ibid. 86 
Silence absolu sur le parricide^ pour en in* 

spirer plus d'horreur, ibid. 
lioix pour défendre le pauvre contre la vio« 

lence et l'injustice» ibid. 87 
Sur les successions et les testaments ibid. 88 

et suîv. 
Sur les mariages des filles uniques, ibid. 90 
Sur l'éducation de la jeunesse, ibid. 98 / 

Il assigne des récompenses aux vertus , et le 

déshonneur aux vices , même pour les gens 

en place, ibid. §4 
Les enfans de ceux qui meurent les armes à 

la main , doivent être élevés aux dépens du 

public, ibid^ 
Les' femmes contenues dans les bornes de la 

modestie; les enfansobligés de nourrir dans 

leur vieillesse ceux dont ils ont reçu le jour; 

les enfans des court isannes dispensés de cet« 

te loi. ibid. 
Les loix de Solon regardées comme des oracles 

par ]e9 Athéniens , comme des modèles par 

les autres peuple, ibid. 96 
Réflexions sur sa législation, ibid. 106 
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Pourquoi elle diffère de celle de Lycar^^tte %. 
ibid. 107 
^Loix de Lycurgue, Idée générale de sa législa- 
tion.. IV 76 

Il -adopta plusieurs loix de Minot. ibid. 174 

Gominent ses loix ont rempli le voeu de la 
nature et celui de la soeiété. ibid. 87 

Profondeur de ses vues ; il dépouilla les ri- 
chesses d^leur considération ^et l'amour de 
sa jalousie, ibid. 117 

Par quelle passion il détruisît celles qui font 
le malheur des sociétés, ibid. 78 et 88 

Pourquoi il ferma l'entrée de |a Laconie aur 
étrangers^ et défendit daller chez eux r 
ibid. 85 et 19a 

Pourquoi il permît le larcin aux jelines gens.' 
ibid. 87 

Défense de iea loisp ; causes de leur décaden- 
ce, ibid. 167 
Loix remarquables chez différens peuples . En 
Egypte chaque particulier étoit obligé do 
rendre compte de sa fortune et de ses res- 
sources, l f)% 

Chez les Tfaéhaîns , il étoit défendu d'expo- 
ser les' enfans après leur naissance. III 12: 1 5 

Et Ion soumettoit à l'amende les peintres et 
les sculpteurs qui ne traite ient pas leur su- 
jet d'une manière décente ibid. 

En Thessalie , ceux qui tuoient des cigognes 
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tnbitsoîent la même peine qae les homici** 
des ; pourquoi ? ibid. ^43 
A MyHUnc , Pittactn a voit décerné une dou- 
ble peine contre les fautes commises dans 
Tivresse , pourquoi ? II 4? 
A Athènes^ quand un homme êtolt condanomé 
à perdre la vie, on commencoit par ôter son 
nom du registre des citoyens. VI i65 
Lustraiion ; il y en a voit de detfx sortes , des 

personnes et des clioses. II ayi et ayS 
Luite (la) ; ordre de cet exercice aux jeux Olym- 
piques. III 354 
' Lycée , un des trois gymnases d'Athènes^ desti- 
nés à Téducatiori de la* jeunesse. Sa descrip- 
tion. II 108 
Lycée , montagne ^e TArcadie , d'où l'on dé- 
couvre presque tout le Péloponèse. IV 108 
Pan a un temple sur cette montagne, ibid. 
Lycophron , fils de Périandre , tyran de Corin- 
the , chaséé et exilé par son père à Gorcyre. 
III 297 
Est tué par les Gorcyréens. ibid. A99 • 
Lycophron , tyran de Pbères, veut assujettir les 
Thessaliens. Ils appellent Philippe à leur 
secours. V* 74 
Lycosure , ville au pied du mont Lycée , en Ar- 
cadie. IV 407 
Traditions fabuleuses de ses habitant, ibîd. 
Lycurgue ^ orateur d'Athènes > disciple de Pla- 
ton. II 96 
Ti^m. VU. 41 
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Zyeurguê , législateur Ae Lac^^démone , litaLîît 
sa réforme environ deux siècles avant Sd* 
Ion. I io6 
Est tuteur de son neveu. IV" 9a 
Devenu suspect , voyage en Crète et «n Asie. 
• ibid. qi 

Conseille âu poète Thaïes d'aller ^'établir à 
Lacëdémone. ibid. 9^ 
Est frappa des beautés des poésies d*Homère. ib. 
Il les avoit apportées en Grèce. I 6a 
A son retour à &parte, il konge à lui donner 

des loix- IV 9a 
Il soumet ses vue» aux eonseils de ses amis. 
. ibid. 9^ \ 
Blessé par un j*une homme , il le g;agne par 

•à bonté et sa patience., ibid.. 94 
Ses loix approuvées, il dit qu'il va à Del- 
phes ; on lui promet avec serment de n'y 
pas toucher jusqu'à son retour, ibid. 
La Pythie les ayant approuvées, il envoie sa 
réponse à Sparte , et meurt loin de ta pa- 
trie, ibid.' 95 
Il avoit divisé la Laconie en diverses portions, 

ainsi que le district de Sparte, ibid. 118 
Kote à ce sujet, ibid. xi 
Etendue et força de son génie, ibid; iiC 
'Sparte lui consacra un~teinple après sa mort, 
ibid 95 ( Voyez Gouvernement et Loix- ) 
Ly^àndêr g^agrne la bataille d'Aegos-Potamos 3 se 
reud maître d'Athènes. I ii59 
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Ses vues pour r4t€Tation de Sparte ÏV 19^ 
Les sommes d'argent qu'il introduit à Lace- 

démone^ causent la décadence de» loix. ib. 

191 , 

Note à ce sujet, ibid. xxvi • 
Son ambition, ibid. iqa 
Sa politique fondée sur la force et la perfidie. 

ibid. 
Sa mort. ibid. 196 
Son parallèle avec Agésilas. ibid. 
Lysias y erateur Ath<^nien. I 469 
Lysït 5 Pythagoricien, instituteur d'Epaminon- 

das. II 14 ' 
Sa patience^ sa mort et ses funérailles. VI %% 



M 



M. 



acédoine. Etat de ce royaume quand Phi- 
lippe monta sur le trône. Il 0^7 
Macédoniens, Idée qu'en avoient les Grecs, ibid. 
Magiciennes de Thessalie. III a34 
Leurs opérations, ibid. a35 
Leurs cérémonies pour évoquer les mânes, 
ibid. 0,6^ 
Magie, s'étoit introduite en Grèce de très-bon. 

ne heure, ibid. a'ôS ' 

Magistrats d'Athènes , archontes , gén'^raux , 
receveurs , trésoriers , cha 4>re> des com- 
. ptes, ec. II ai6 et suiv. 
Magnes , auteur de comédie. VI 34 
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Maisons des Athéniens. Oa en comptoit plri§ 
de dix milte, la plupart très- petites et cou- 
verte» de terrasses. II 344 
Maison d'an riche Athénien, ibid. 34'*^ 
Note sur le plan d'une maison grecque. îbîd» 
xxi 
Mânes '^ évocation des nianes par les magiciennes 
de Thessalie, III a.i^8 
Cérémonies usitées pour cet effdt. ibid. 
On les évoquoit aussi dans un antre du cap 
de Ténare. ibid. IV 54 
Mantinée , célèbre ville d'Arcidie. Bitaillequi 
s'y livra entre les Thé bains et les Lacéjé- 
moniens. II i85 
Particularités sur cette ville. IV aig 
A un temple de Diane <^otnrnun avec ceux 

d'Orchoraèue. ibid. ai8, 
Tombeau et trophée élevé dans la plaine à 
Eparainondas. ibid. aai 
Marathon , bourg de l'Attique , célèbre par la 
victoire de Miltiade sur les Perses. V" a3 
Détails sur cette victoire. I iSi \ 

Monumens élev4s à Marathon en Phonneur 
des Grecs, ibid. 1 34 
Marchandises diverses^ leur prix à Athènes. II 
a53 
Note sur ces objets, ibid. xvîij 
"Marché général d'Athènes étoit divlié en plu- 
sieurs marchés particuliers, ibid, 167' 
Mardonius , général des armées de Perse , pacl* 
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fie r lonie, te rend en Macédoine. I 1*7 
Fond sur TÂtticfae. ibid- 180 
Retourne en Bêotîe. ibîd. 18a 
Idée qu'un Perse donne de lui. îbid. 
Vaincu à Platée. îhîd. 189 et 19,1 
ilfa? ia^«:> célébré. à "Déloa, suivant les loix d'A- 

thène»; cérémonies, qui s'y pratiquent. VI 

^94- 
Habîll^nnent des époux et des amis qui les 

accompagnoient. ibid. 34 
Divinités auxquelles on offroit .des sacrifices* 

ibid. 096 
Leâ époux déposoieot une tresse de leurs che* 

veux. ibid. 
Pourquoi dans lei mariagen on répète le nom 

d'Hyménéus. ibid. Û97 
Flambeau nuptial, jbid. 298 
Chant de Tb y menée du soir. 299 
Chant de Thyménée du matin, ibid. 80Ô 
Mctriagé, à Sparte. IV i6b 
Kote sur l'âge auquel il étoit permit de se 

marier, ibid* xviij 
Manques des acteurs. ( V^oyez Tbéâtre. ) 
MausoU y rui de Carie*. Son ambition. V fi 
Ses fausses, et funestes idées^ ibid. Sa • 
Son tombeau, -ibid. 84 
Méandre, ileUvje qui passe auprès de Milet éxi 

lonie. VI i5£ 
Médecin, (règles pour ^institution dq) suivant 

Hippo<;rato. ibid» 189 
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Quel est le médecin qui honore n profession, 
ibid* 193 
M^dM, fille d'EA-^lei, roi deCoIcbot, séduite 
et enlevée par Jason I i« 
N'êtoit peut-être pas cotipalile dé tous ieê for- 
faits dont on Pat^cuse. ihid. HT ^88 
Jiédony filh da Oodrus^ étaliK arr^honte, ou chef 
perpétuel , à condition qii'il rendoit com^ 
pte au peuple de son administration. I 55 
Mégalopolis y capitale des Arcadiens. IV ao3 et 
fio4 
Sifue un traité avec Archidamus. ibid. 
Demande des loix à Platon* ibîd« 
Est séparée en deux parties par THélisson , 
et déëorée d'édifices puWifcs , dé places^ de 
temples ^ de statuts* ibid. et'aoS 
Mégare, 111 279 
Fut soumise à des rois , ensuite auk Athéniens. 

ikid. ' 

A plusieurs belles statues , et une célèbre éco« 

le do philosophie, ibid, 281 
Chemin éîroit de Mégare à l'istme de Corîn* 
the ibtd a8S 
Mégatiens { les ) portent leurs denrées à Athè- 
nes , et «tir<*tout beaucoup de sel. ibid. 2^9 
Sont fort vains, ibid. &Zo 
M^Ianippe et ÔQ-méiho ; leur -histoire, ibid. 3i8 
Mélos , S le fertile de k mer Itgée > a beaut^onp 
de soufre et d^a titres mitiéraulc. VI a78 
Ses habitans furent injustement soumis par 
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ie$ Athéniens et transportés dans l'Attî^ae. 
ibid. 
Spai-te força éfuUite les Athéniens de les ren- 
voyer à Mélos, ibid* 
Mi^itl'ndré 9 pK^ète,; «a naissance > dans une des 
dernières années du séjour d'Anacharsis en 
.' . Grèce* ibid. !«i2 en notCé 
Ménécrate , médecin. Sa vanité ridicule. III 55a 
y - Gomment Philippe **en moqni^. ibid. 
Messène y capitale d« là Messénie . Description 
de' cette ville. VI ai et suiv* 
JBatie par Ëpaminopdas aprèa la Victoire de 
Leuctres. ibid* 4^ 
Messénie ( voyage de la. ) ibid* 18 
Me^^énUtif y peuple du Péloponèse > bannis long- 
temps de leur patrie par leé Lacédéfiioniens, 
et rappelles par EpaiB inonda s. Leur ancien 
: gouvernement étoit Un mélanges de royauté 
et d'oligarchie, ibid. 5o 
licurs trois guerres' contre les îLacéâémonieiis^ 
décrites dans trois élégies^ ibid. d4'et suit. 
Un corps d^ ces Me&séni^ns y ^.basses 4^* teut 
pays ,- s'emparèrent , .en Sicile , de Ja viU«. 
de Zaoclé , et lui donnèrent le nom de Aies- 
sine. ibid. il 
Meures grecques et romaines . Leiirs rapporttf 
avec le0 nôtres ^ tables de ces iaesares. VII 
taW. IV. 
Métempsycose , aii Transmigration 4os iméi . 
Uugme emprunté des Egyptiens > et qa^Ein- 
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p^docle embellit des fictions de la poésie. 
V a55 

Pytfoagore et ses pfemiers disciples ne Ta voient 
pas admis. VI aig 
Méton , astronome , règle le calendrier grec . 
HI 147 

Note sur le commencement de son cycle, 
ibid. vi 

Longueur de l'année , tant solaire que lunai- 
re , déterminée par lui. ibid. i5o 

Note à ce sujet, ibid. vii 
Milot , ville d'Ionie. Ce qu'il y a de remarqua- 
ble. VI i5o 

Ses nombrenses colonies, ibid. 

A donné le jour aux premiers historiens, aux 
premiers philosophes , à Aspasie. ibid. i5i 

Son intérieur , ses dehors, ibid. 
Miltiade ^ gén.éral des Athéniens , teê qaaittéi * 

I l3£ 

Son discours à Aristide, ibid. 
Conseille la bataille de Marathon, ibid. 
Meurt dans les fers. ibid. x3S 
Mimes , n^étoient dans leur origine que des far- 
ces obscènes | ce qu'ils- devinrent dans h 
suite. VII 3a 
Jfinert7e , spécialement adorée des Athéniens. 
Son temple , bâti dans la citadelle , et nora- 
mè Par thé non ^ dimensions de cet édi&ce . 

II 184 

Sa statue^ ouvrage de Phidias ibid. 17S 
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Note'tnr la quantité d*or qu'on yîivoît em-' 
ployé , et sur la manière dont on Tavôît dis- 
tribué, ibîd. xvi' 
Mines de Laiiriam en Attîque , abondantes en 
argent. V a6 
Il falloit acheter de la république la periniU 

tîon de les exploiter, ihid. 
Thémistocle fit destiner 4 construire des Tais- 
seaux le profit que l'état en retiroit. ib. aq 
Remarques sur \»ê mines et le| exploitations*^ 

ibid. a8 
- Parallèle des onyriers agriculteurs y et de ceux 
qui travaillent at|x carrières eu aux mines, 
ibid. a9 
Ministres employas dans le temple d'ApoIIin à 

Delphes. II 3o3 - - 

Moeurs dans une nation dépendent dé «ceilee du 
iouvetain. La ^corruption descend 5. ejt neréf 
monte pas d'une classe à l'autre. :1. 94 < 
Après avoir étudié la nature et Tliistgire^ des 
diverses espèces du çouvernemens , on troij« 
ve poar dernier résultat y quela différence 
des moeurs suffit pour détruire Ik meilleu- 
re des constitutions ^ pour rectifier la pltis 
défectueuse. V af7 
Moeurs et vie civile* àtA Athéniens. II ^4^ III (7 

• Des Spartiates. IV 140 
Molosses , ancien peuplte de la Grèce. UT ùfyf \: 
Un de leurs rois ^. élevé da p s Athènes , adou- 
cit leurs moeurs, ibid* 
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Monde* ( pWralitè» dM ) tuivant F^troo . ibid. 

Monnoiet ; évaluation det monnoîes d'Âth^oet ; 
t . drachme > iëtradrftome.^/oine^ talent . VII 
tabl. XL 

^ Mùnnmfng, d'Athèoet .. « .Pérîolèt , dans la vao 
d'occuper nn peuple redoutable k sea chdf'i 
pendaot la paiz^ ^tk fit élevé r plusieurs. I 

*]>ïotB «ttrroe qu'ils odktarent. ibid« ttiS 
Parmi ceux qui ^toiçnt auprès du templa 
d*ApoUon , à Delphes , on reraarquoit pin- 
.. eieuFs. •édifices 9 où le^peapUs et les parti- 
culiers aboient porté des sommes considéra* 
, Mes 11 ii^6 
Ceux de l'enceinte sacrée de l'Altis ,ilOlym* 
• pie. IH d3t 
Xorale ( Iqi ) étoit autrefois un tissu de mati- 
mes ; devint une science sous Wfûukgotrt st 
< ' ses premiers dtsripleâ. Soorâte s'attacha m^iiis 
si la théorie ^ qu'à la pratique. Titéai^s > 
. Métopus et Archytas , leurs titaités de nio* 
«•aie*. VII 47 
eJtess phi4àsophe«se partafeotient sur. osHtiioi 
points de morale ibid. 4^ 
Quel» éloiebt ,■ sut' iVd: mc^ale » les primMl»^ 
d'Aristote.llI a6 ( Voysez le ohap. LKXJtli 
Mcff-fi Gérémonitesr ^our les norts. II lAl 
:Fétes générales pour les murts^ ibid^ is^^' 
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Sépulture } regardée comme une cércraouie 
sainte, ibid. . ._ 

' Dépenses pour les funérailles, ibid. :ia4 ^ 
Punition de ceux \cX n'avaient pas rendu les 
derniers devoirs à leurs parens. ibid. 
Morts (;\^%) des' Grecs et des Troyens étoient 
brilles dans l'intervalle qui séparoit les deix 
• ' armées^- l««r mémoire étoit honorée par des 
larmes et des jeux funèbres. 13» 
Moutons ( les ) en Attique , «ont gardés .par des 
chiens , et enveloppés d'une peau. Vio 
Plus lés brebis boivent , plus ellet k'engrais- 

sent. ibidr 
lie sel leur procure plus de lait. ibid. M : 
'Muses ] Aganippe ^ fontaine qui. leur .est consa- 
crée. III ûoc - ' . ... 
.L«^ar boi'S sacré 5 et monumens qu'on y voàft • 

ibid. 
Leurs noms , et œ qu -its «ignifient- ibid. 4S>â 

et X 
Leur séjour sur rHélicon. ibid. aai 
Musique <^es Grecs. 111 ^6 

Livres sur la musique étaient eh petit apiii- 

bre. ibid. 
Entretiens snr la partie tecUniqtM» de la tatu 
( siquè. ibid. 4^ » . . ' 
Acceptions différents du mot.mrisjqrU**, iibid».. 
Ce ^u'ân dittingne dai»i. la miuâqiiie. ihjtA* 49 
%em sons. ibid. ► . j < 
Les intervalles, ibid.^&a. 
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Les accords ibid. 53 

Les genres, ibid- 54 

Les modes ibid. St 

Bïanîere de solfier, ibid. 60 

Les notes, ibid- 61 

JVôte sur le même objet. ibld« iîi. 

Rbytme. ibid. 6a 

Entretien sur la partie morale de U masigoe. 
ibid. 60 

Fouiqaoi n*opère plusleftttiêiiies prodiges qu'au- 
trefois., ibid. 68 
-Ce qu'il faut penser des, effets de la mu&lque 
sur plusieurs peuples, ibid. 

En violant les régules de convenance, elle en- 
tretient et fortifie. la corruption, ibid. ^4 

Sur la corde nommé*» PioiJaiubanuroène. ib. iii 

Sur \t nombre des tétracordea introduits dans 
la lyre. ibid. 
, Sur le. nombre de« notes de l'ancienne ma»i« 
que. ibid. 

Har montes doriènne et phrygienne ; leurs ef- 
fets, ibid. iv 
*<jaraetère de la musique dans êoa orig^ine . 
ibid. V ' 

Sur une' expression stti'gfilièrè de Platon, ibvd. 

Sur les effets de la musique par Tartini. ib. 
Mtt^i^ns.'{-\e^ ) en multipliaot les procédés de 
f^a#t , s'écartent de* la nature, ibid. 76 

Les Ioniens furent les priucipUux auteurs de 
ces innovations, ibid. 



DES MATIËLIES. aï? 

Les Lacëdësnoniens ne voulurent pas adopter 
la musique de Tinaothée. ibid. 78 

Micaîe en lonie; montagne célèbre par un com- 
bat entre les Grecs -et le Perses. I iqS 

Mychnes , dans l'Argolide , détruite: par cenx 

d'Argos ; conservoit les tombeaux d'Atréè , 

d'Agaraeranon , d-Oreste et d'Electre . IV 

a34 

Ses habîtans se réfa^'ient en Macédoine, ibid. 

Myconcy île à 1 est de Délos-, peu ierti le, n'est 
renommée que par ses vignes et ses figuiers. 
VI a55 
La rigueur du climat en rend les habitans 
chauves, ibid. a56 

Mylasa , ville de Carie qui avoit un riche ter- 
ritoire et quantité de temples, ibid. 160 

Myronidhs , général Athénien , s'empare de la 
Phocide , et de presque toute la £éotie . I 
^04 

Myrlis , femme célèbre par ses poésies , donna 
des leçons à Corinne et à Pindare.IlI ^vj 

Myson de Chen , uï\ des sages de la Grèce. ï 77 

Mytilène /est prise , et ses ranrs rasés pir les 
Athéniens; description de cette ville. II 4^ 
Délivrée de ses tyrans par Pittacus . Guerre 
qu'elle fit aux Athéniens, ibid. 47 et 48 

Mytiléniens ( les ) défendent aux peuples* qu'ils 
ont soumis d'instruire leurs enfaos ', c*étoit 
pour le» mieux tenir dans la dépsndanco 

m I 
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■ N 

Naissante d'un enfant ( 1© )9«r de Uy, cher 
le» Barbares y étoit un jour de deuil, poar 
la famille. III a 
Naissance distinguée : sous quel rapport on la 

oonsidéroît à Athènes. II 87 

NatuTB ( la ) î passe d'un genre et d*ane espèce 

à l'autre, par des gradations imperceptibles. 

Naupacté, TîUe de Locriens-Ozolès , célèbre par 

' un temple de Véuus. Le veuves venoient y 

demander un nouvel époux. IH a78 
Nausidh , Athénien ; oblige PhiUppe de sus- 

pendre &ci projets. VI 77 
Naxos y île peu éloignée de Paros, est grande 
et tTès-fertile. VI ^76 
Ses habitans se distinguèrent contre les Perses 
dans les batailles de Salamine et de Pla- 
tée; furent enfin assujettis par les Athiîbiens. 
ibid. A76 
Ils adoroient Bacchus sous plusieurs noms . 

ibid^ 

m^née , ville fameuse par les jeux qu'on y ce- 
lébroit , et par le lion qui périt sous la 
massue d'Hercule. IV ^48 

mcïas y un des premiers et des plus riches par- 
ticuliers d'Athènes. ï ^4» 
S'oppose vainement à \\ résolution de porter 
la guerre en Sicile \ est nommé général . 
ibid. a49 
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Sa vbort, îl)îd. aS^ 
Nil ( le ) , fleuve d'Egypte. Les anciens croyoîent 
qy\é le Nil , par se» atterrissernens\^ avoU* 
form(^ toute la bas5e-E{^ipte. V a59 • 

L^iîstorîen EpboreaToit rapporté drverses opi- 
nions snr le débarde ment de ce fleuve, ibid.' 
Soo 
'J^om , donné k nn Athénien après sa naissance. 
Avec quelles cérémonies il étoît déclaré et 
snscript dans le registre de la carie . III 8 
et q 
'Koms'propres usités parmi les Orecs . V 809 et 
suîv. 

Tirés des rapports avec les animaux ^ et de la 
couleur du visage, ibid. 

Du d(*vouement à quelque divînUé îbîd. 3r© 

De la reconnoissance pour cette divinité, ib. 

De la descendance des dieux, ibid. s 

'Les noms rapportés par Homère , sont la plu- 
part des marques de distinction, ibid. 

Les particuliers , à qui ils étoient accordés , 
les ajoutoient à ceux qn'iU avoient reçu de 
leurs parens ibid. 

Ils les ont transmis à leurs enfans. ibid. 3iâ 
et suiv. 

On ne trouve dans Homère presque aucune 

dénomination flétrissante, ibid. 5i3 

ffom4 de ceux qui jse sont distingués dans les 

lettres et dans les arts , d<*pais le temps voi« 

sias de la prise de Troie ^ jusqu'au règne 
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d'Alexandre inclasivemeiit. VII Table IF 

et m 

Notables. On peut entendre , sous ce nom ^.tont 
ceux qui , parmi les Athéniens > formoient 
la première classe des 'citoyens. On j com- 

( prenoit tous ceux qui se distingcioîent par 
leurs richesses ou par leur naissance , oa par 
leurs vertus, ou par leurs talens. II 87 
Cette classe n'avoit aucun privilège , et ne for- 
moit pas uu corps particulier, ibid. 88 



Os 



'Eta, mont sur lequel on recueille l'hellé bo- 
re. III a34 
Offrandes, faites par les rois de Lydie au tem- 
ple de Delphes. II 297 
!Note sur leur poids et leur valeur, ibid. xx 
' Oiseaux , sont très-sensibles aux rig;ueurs des' 
saisons. V 374 
Leur départ et leur retour sont vers les équi« 
noxes. ibid. 
Oisiveté, notée d'infamie par Selon. Celui qui 
a voit négligé de donner un métier à son fils ^ 
étoit privé dans sa vieillesse des secours 
qu'il de voit en attendre. I 92 
Oligarchie. (Voyez Gouvernement.) 
Olivier. Cécrops le transporte d'Egypte dans 
l'Attique. ibid. 4 
L'attique est couverte d'oliviers. V 10 
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On ne peut en arracher de son fonds que deux; 
par an* ibid. 

Bouquets d'oliviers distribués en dîfférena eai;)- 
tons> et appartenant au temple de Miner* 
ve. ibid» • * . 

Olympe , montagne qui bornoît l£^ Thessalie vers, 
le nord. Arbres^ arbrisseaux , crottes et plan- 
tes qu'on y trouve. IIÏ i5é et xiij 

Autre montagne de^tn^me nom^ en Arcadie, 
i^ppiîllée aussi Lycée. IV ao^ 
Olympie, ou Pise^ en £lide ; sa situation. III 
3a5 

Ce que Ton voyoit'dans cette ville pendant 
les jeux qui s'y ce lé broient, ibid, 346* 

Jeux olympiques, institués par Hercule, ré- 
tablis , après une longue interruption , par 
les soins d'Iphitus, souverain d'un canton 
de l'Ellde. Ils se célébroient de quatre en 
quatre ans. G'esti de ceux où. Corébus fut 
couronné > que commence le calcul des olym- 
piades, ibid* 3^3 VII Table- *des époques à 
l'an 776 ^ • • 

Olynthe , ville j sa situatio(n, sa bcaut?. V loa 

Prise et détruite par Philippe, ibid. it)8 ' 
Onomarque , chef de Plîocéens , convertit en mon- 
noie, en casques et en épées, le trésor sa- 
cré de Delphes, ibid. 70* • 

Est battu par. Philippe , et périt dans le com- 
bat.* ibid. 74 • 
Tom.FII. aa 



a^a . TABLE GENERALE 

Ohliie, ovk homme pesamment armé^ ayoit un 
• .' valet. II i38 
Oracle de Delphes, de Dodone , de Trophomu«« 

( Voyez ces mots. ) 
Orateur, L'unique devoir de rorateur est d'é- 
clairer les jugées ^ en exposant simplement le 
fait. IV 354 
Orateurs de Tétat , à Athènes. Il 197 

Subissent un examen sur leur' conduite. I 80 

Par où ils commencent. II aoo 

Doivent a-voir des lumières profondes et une 

conduite irréprochable, ibid. aoi 
Abus qu'ils font de leurs* ta lens; ibid. ao3 
Sont exposés à voir attaquer leurs personnes 
ou leurs décrets, ibid. ao7 
, Orchomhne ', ville* d'Arcadie ; sa situation. On y 
faisoit des miroirs d'une pierre noirâtre qui 
se trouve aux environs.. IV 'ai 3 * 
Tombeau de Pénéjope , sqir le chemin qui cou* 
duit 3^ cette ville à Mantlnée. ibid% 
'Orée y ville d'Eubée , place très-forte , et dont 

le. territorie a de bons vignobles. II 60 
Orope , viîle entre l'Attique et la Beotie . III 

• 10*3 
Orphée, un des argonautes. I^i3 

Aristote doutoit de son existence. VII en note. 
Orphelins , ••levés jusqu'à vingt ans aux dépens 

^ à\\ public , à Athènes. Il i5a 
Orthagoras règne avec modération à Sicyone. III 
3ea 
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Ortographe. Les femmes d'Athènes la o^^lîgeoietit.* 

IV 345 

Ossa , mont* Arbres , arbrisseaux , grottes et 
plantes qu'on y, trouve. HT a57 

Oitracisme / exil* de quelques* années , prononcé 
' par la nation contre un citoyen trop puis- 
sant. G'étoit quelquefois le seul remède qui 
pût sauver l'état. V aïo et an 



Jl àUstres* Athènes en a voit plusieurs. Il 118 
Exercices auxquels on s'y livroit. Régime des 
• Athlètes. iÉid. et 119 
Paîlantides ( les ) famille puissante d'Athènes ; 
méoontens de Thésée. I i5 
Cherchent à s'emparer du pouvoir souverain^ 
. et. forcent Thésée à se retirer, ihid. ar 
Pamisus , fleuve de Messénie ^ dont les eaux sont 

très'pures. IV 19 et ao 
PampHile , peintre , qui a dirigé l'école de Sî- 
cypne . Il eut pour disciples Mélanthe et 
. Apelie. III 309 
Pan y fort honoré che« les Arcàdiens*^ a voit un 

temple sur le mont Lycée. IV ao8 
PanatlUnéti \ ordre suivi dan^ ses fêtes. II 336 

et 339 
Pancrace , exercice composé de la lutte et da 

pugilat. III 358 
Panyinus , peintre ^ frère de Phidias. I ayc 
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• 
Tantîcapoê , capitale des états de Leucon, dans 

la Cbersonèsc-Tanriqne. II 8 
Paradis , nom que les Perses donnoient aux parcf 

ou jardins du roî^ et d«« grands de la cour.^ 

Parient. Des arbitres de Paros rétablirent Tor* 
dre dans Milet. VI aÔQ 
Les Pari en s s'unirent à Darius , et furent dé- 
faits à Maratlion. ibid. 
Assié^^s dans leur ville par Miltiade^ ilsman- 
• quèrent à la parole qu'ils lui atoient don* 
née de se rendre, ibid. 
. Restés dans. Talliance de Xerx^ès , ils dem eu- 
rent dans rioaction au port de Cithnos*: 
ibid. n^o 
Forent enfin soumis par les Athéniens, ibîd- 
Jjéur? prêtres sacrifient aux Grâces sans cou- 
ronnes et sans musique ; Pourquoi P ibid** 
Parmeniâê , sophiste. I a68 
Disciple de Xénophane ; donna d'exoellentes 

loix à. Elée s^ pi^rie. III iio 
Divise la terre en cinq zones, ibid. 167 
Parnassti , montagne de la Phocide , sous laquel- 
le étoit la ville de Delphes; II agi et oai 
. Paros , île fertile et puissante , possédant deux 
excçllens ports. Vl a68 
Archiloque , poète lyrique , y naquit : îbîd. 

Û7I. 
Fournit un n^^^rbre blanc fort renommé. îj). 
^74 • 
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Purrkdsîus , d'Ëphèsto j peintre, t ^69 et suîv. 
PqrthenbH} temple de Minerve à Athènes . II 
178 ; * 

Ses proportions îbîd. xv 
Patrde > tille de VAchaie. Itl 3i6 * ' 

Pàusaniai , g^éral des Lacédémonieni à la ba- 
taille de Platée. I 187 
Oblige reniî^mi d'abandonner l'ile^de Cypre 

et Byzahce. ibid. 198 
Ses vexations et sa trabisèn lui f*ont ôter le 
chmmànderaent et ta vie. ibid. iq6 
Pausîaf , peintre ; ses tableab:s dans la rotonde 

d^Escalape y à -Épîdaure; IV a44 
Payi connus des Grecs , vers le milieu du t[«a- 

trième siècle avant j. G. III iSy 
Phche; différentes roanièrè^i de pêcher à'Samos ;* 

la pérbe dtt thon. Vî ait 
Peines afflictives chez les Athéniens. Il a4o 
Gemment oh exécutoit les.crimifiers condam- 
nés à la rilort. lbid« a4i 
Contre (}uels coupables éjtoit décerna l'entprî- 

sonnetnent. ibid. sL/^f]L ' ■ 
Dans quelles occasions Tèxil étoit ordonné par 

la loi* ibid. 
tes biens d^in exilé étoienè confisques au pro* 
fit du trésor public et dé quelques temples* 
ibid. a43 
lia dégradation , pronoric<Çe contré un Athé- 
nien , lé privoit de la totalité on de par lia 



•4< TABLE GENERALE 

des droits de citoyen » suivant le délit, lis. 

Quand Ja loi n*a¥oil pas prononce la peîf\e , 

l^cu»é pouToit choisir la plus douce* ibid. 

peinture. Réflexion snr l'origine et les progrès 

de cet art. III 3o6 
' Peinture encanstique , les progrès en sont das à 

Polygnote , Arcësiîas et. Théanor. VI ahS 
Pélion ; bel aspect de cette montagne* III âSi 
Froid qu^il y fait ; arbres^ plantes , arbnstes 
qa^on y trouve, ibid. 
Pallhne » ville d'Achaie ; sa situation* ibid. 3i% 

Les temples qui sont auprès, ibid. 
Pélopidas ; bat , en Bëotie > les Thé bains , qui 
avo^nt secoaé le joug de Spartiates . II ao 
et suîv. 
Conjointement avec Epa m Inondas ^ il porte la 
terreur et la désolation dans le Péloponèse. 
ibid. ^7 
Choisi pour arbitre en Macédoine ; reçu avec 

distinction a la cour de Suze. ibid. 3x 
Périt en Thessalie. ibid. 
Péloponhse { guerre du ) ï a3r 
* Cette» guerre altéra les moeurs des Athéniens* 

ibid. a66 
Pénée y fleute célèbre de ïbessalre. III :|56 

Villes des environs, ibid. 
Pilinope , femme d'Ulisse , son tombeau * Vf 
fti8 
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Brttîts désavantageux qai coaroient chez le» 
Mantinéens sur «a fidélité, ibid. 
Ventathle { combat du ) *y .en quoi il conslttoit • ^ 

m 358 
FeiUMique , mont Af TAttique , d'où Ton tîroît 

un fort beaa marbre. V^ a5 
JPhrei ; pouvoir des ' pères à Athènes I 86 et a33 
Pcriandre. Ses belles qualité». lïl 296 . 

Chasse et exile son fils Lycophron. îbid. A9S 

Veut en vain le, rappeller , et se Yeng^er des 
Corcyréens. ibid. 1199 
Periclbs» I ao4 • 

Consacre ses premières années à Tétude. ibid. 
SLi% ' •' . 

Son éloquence ses lumières ^ sa conduite poli- 
tique, ibid. âiS» ' 

Domine dans Athènes, ib'id. ai 6 

Fut cause de la trop £;rande anterit^ du peu- 
ple, ibid. iio • 

Réduit Taréopage au silence en le dépouillant 
de ses privilèges., ibid. m 

Etend ', par des conquêtes , le domaine ^de la 
république, ibid. i.17 

Mécontentement des alliés d'Athènes ib. ai 8 

Son discours au sujet des trois ambassades de 
Lacédémone. ibid. ^^9 et suiv. 

Pour occuper le peuple , il embellit Athènes. 
ibid. ^75 ^ 

On lui fait un reproche de .cette dépçnse , le 
peuple Tabsout. ibid. 1176 
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Epouse Aspasi» , qni iToit été s'a maîtresse . 
ibid. a65 ' • * 

[ Meurt' do la peste ^ à Athènes. MoJ: qu'il dit 
avant de mouVîr* ibid. a4' 
Réfltxion sur son siècle^ ibid. a63 
Pé^rictione , philosophe Fytagorioien , son trai- 
té de la sagesse. III 109* 
Périlaus, , groupe qui le jreprésentoit avec Othrya" 

das.'l\^ aSo 
PtTse ( la ) notice de ce vaste empire. I 117 
Fertilité'de ses campagnes ; industrie et com- 
merce de ses habitans. ibid. 118 V 178 
Les ilbpositions réglées par Darius ^ et fixées 

pour toujours. .1 1 1 8 * 
Nombre^ valeur et dlscipliae des troupes, ib. 

P19 
Les rois ne mafchoient jaip^îs sans traîner à 
leur suite une immense quantité de combat- 
tans, ibidr lao • 
Ils jouissaient d^une autorité absolue y et ci- 
mentée par le respect et .l'amour des peu- 
*■ pies. ibid. . 

Il protégeoient la culture des terres. VI 173 
Note sur leurs trésors. I 5184. 
Perse polis , ville 3 ë^$ tombeaux ; le palais des . 

rois. V 96 
^ Ge palais servoît aussi de citadelle, ibid. • 
,JPeiiinteur, Pourquoi les corps mixtes sont plus 
ou moins pesans. ibid. 268 
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FesU ( la ) dans AtKènes , guels en ëtoient le« 
symptonies. I 487 , 

patron d'Hyrnère , son système sur la pluralité 
des mondes. III 187 • 

Pjsuple d'Athènes^ son portrait. II ao4 

Fharae , ville d'Acbaie j ses divinités; III 3x6 

Fhébidas , Spartiate , s^empare de la citadelle de 
'fhèbes. II 17 
Lac^démone en est indignée^ et punit Phébi- 
das ; mais elle retient la citadelle, ibkl. iS 

Phédime , épouse d^Ar^ame. Esquisse de son por- 
trait. VII 53 

Phénéos , ville d'Arcadie. IV ai S 

Grand canal construit très-ancienuement dans 
la plaine voisine pour Téeoule ment des e^ux 
ibid. ai6 • , • 

Phéricide , philoso)>he , natif de Syros ; maître 
de Pythag;ore , aui vint d'Italie recueillir 
ses derniers soupirs. I ^74 VI *a68 • 

Ph4récr(fte, auteur de comédies, ibid. 35 

Phidias , célèbre sculpteur; chargé par Périolèi 
de la direction des monumens qui devoijent 
embellir Athènes ^ accusé à tort d'avoir sous- 
trait une partie de l'or dont.il avoit. enri- 
chi la statue de Minerve. I ai 9 
Description de cette statue. II 178 
Celle de Jupiter , k Olym^ie. III 3a7 
Note sur le» ornemens du trône de Jnpit4r«< 
ibid. XV . 

Phidon y législateur des Corinthiens. Ibid. 3oo 
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Phigalée , ville d'Aj-cadie^sur «n rocher tr^i-es- 
carpé. Statue de la place publique. IV ^09 

On Y c^lëbroit une fête où les esclaves man- 
geoiént avec leurs maîtres, ibid. ftr« 
JPhilippe , roi de Macédoine : son caractère , .ses 
qualités ^ son assiduité auprès d'Epaniinon* 
. das. II 75 

S'enfuit de Thèbés^ se rend en Macédoine, 
ibid. 3^7 

Ranime les Macédoniens ^ et défait Argée. 
ibid.. 

Fait un traité de paix avec Athènes, ibid. SiiS 

S'empare' d'\.niphi polis et de quelgues autres 
villes, ibid. 3a,g 

Sa conduite > son activité; perd un oeil au siè- 
ge de.Méthonte. V 71 

yicnt au secours des Thessaliens, que Lyco- 
phroo ^ tyran de Phères , vouloit assujettir y 
» et bat 'les Phocéens. Onomarque > leur chef ^ 

y périt, ibid. 74 

Est admiré des Grecs ; on ne parle que de ses 

< talens; de ses vertur» ibid. 76 

Il répare l'injustice que lui a voit fait com- 
. mettre un soldat avide et ingrat, ibîd. 

Ses projets suspendus par Nausiclès. ibid. 77 

Divers portraits qu'on faisoit de ce prince, ih. 
86 et fiuiv. * 
' Ce qu'il dit des orateurs qui Taccablent d'in. 
jures , et «de ae$ sujets qui lui disent des vé- 
rités choquantes, ibid. 9^ 
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Sa modération eiiTers deux femmes au peuple, 
ibîd. • 

Il n'ooblie pas les servioes; ibîd. 94 

Il Me les fert à un prisonnier qai lui donne' 
nn aTÎs. ibîd. 

Sa douceur envers ceux qui décrioif nt sa con* 
duite. ibid. 96 ' 

Gagne et trompe les Olynthjens pai^ des bien- 
faits, ibid. 102 

Ce qu'on dlsoit de son entreprisp contre Gif n- 
the. ibid. 104 

-Ses troupes défaites dans TEubée^ par Pho^ 
. ci on. ibid. 106 

Prend et détruit Olynthe ,. par la trahison 
d'Euthycrate et de Lasthène. ibid. 108 

Met en liberté les deux filles d'ApoUophane^ 
à la demande de Satyrus ^ comédien, ibid. 
110 • 

Trait de sa clémence, ibid. j, 

Reçoit des ambassadeurs des A.tbénient. ibid. 
ia6 ^ 

Fait un traité de paix , et un ailtre d'allian- 
ce ^vec les Athéniens, ibid. i36 

Quels en sont les principaux articles* ibidij 

•'37 , ■ . 

Fait de nouTelles conquêtes en Thrace. ibîd^ 

189 
Obtient de l'assemblée des Athéniens un dë« 

cret favorable pour lui et sa postérité, ibidv 

M6 



»Sa i'able gekerals 

Pliilîppe fait condamner les Fhoc^ns ; leur» 

privilèg'ef sont dévolus aux rois de Maeë« 

doine. ibid. i5x 
Ruine les villes de la PhocSde. ibid. iSa, 

Fruit qu'il retire de cette exposition • ibid. 

i54 * 
Défend les chars 'dans ses états » pourquoi ? 

ibid* x56 • ' 

.Fait un butin immense en Illyrie ; règle le$ 
• affaires de Thessalie. ibid- i6a 
Prend la défense des Messéniens et des Ar* 

giens. ibid. 
Se plaint des Athéniens, ibid. i63 
* Son jngiement contre deux scélérats, ibid.' 169 
Reçoit d'Isocrate une lettre pleine do flatte- 
rie, ibid. 
Attaque Péxinthe. VIT 56 * 
Les Byzantin^ ayant secouru cette place , il 

en lève le siège , et va se placer sous les 

murs de Byzànce. ibid. 
Est obligée d'en lever le siège, ibid. 61 
Il passe ie Thermopyles , pénètre dans la Pho- 

cide , et tombe, sur Ëiatée. ibid« 65 
La prise de cette ville consterne Athènes . 

ibid. 
Discours et décret de Démosthène à ce eujet. 

ibîd. 
Philippe bat les Amphissiens > et s'empare do 

leur ville* ibid. 68 
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11 gagne la bataille de Chéroii«^«V, contre let 

Athéniens et les Th4bains. ibid. 71 
Témoigne une joie indécente. Mot 'de Déma- ' 

de ; Philippe ïûrTàlt oter ses fers. îbid. 7SI 
Les Athéniens acceptent la paix et d'alliance 
.proposée pa*r Aleîtandre^ les conditions en 
sont douces, ibid. 76 
Philippe proposé, à la diète de Corînthe, une • 
paix 'universelle* pour la Grèce , et la guer« 
re contre les Perses, ^ibid. 
Ces deux prcrposition/acceptées , il est élu gé« 
néralissime de rarmée des Grecs, et retour- 
ne dans ses états pour se préparer à cette 
guerre, ibid. 77 
Phïlystus , batyii par Denys Pancien , revient 
de son exil , calomnie Dion et Platon. UI 
178 et 179 
Ecrivit les antiquités de Sicile, et la "Vie des 
deux Denys. V 397 
JPhiloclès y auteur dramatique 5 fut surnommé la 
Bile , à caute du style amer de ses pièces » 
VI -Sa 
Les Athéniens préférèrent un de ses «pièces à la 
plus belle de Sophocle ibid. 
Philocrate ; divers trait sur cet orateur. V 118 
Thilomhle , chef des Phocéens j se fortifie à Del- 
phes, ibid. 68 ' • . 
Prend une partie des trésors du temple, ib. 69 
Il périt, ibid. 70 
philosophes. Ils ne commencèrent à paroi tre dans 
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Grèce qae'vera les temps de Selon.. III io3 

Leurs diverses écoles, ilsîd. 104 et saiv. 

Leurs différentes opinions sur Tessence de la 
divinité y sur l'origine de TuniTers^ sur la 
nature.de Tame. ibid. iid 

Persécutés à Athènes du temps de Périolès .^ 
I a78- ; , 

^Phîionte , ville d'Aohaie • Ses habitans s'expo- 
sent aux horreure de la guerre et de la fa- 
mine , plutôt que de manquer a leurs al*^ 
liés. III 3io 
phocée y nne des pln\ anciennes villes de ri<^ 
^nie ; fonda les villes d'Ëtée.en Italie y %X d« 
Marseille clans les Gaules. VI 14» 
Phoeétns de Grèce, donnèrent une fois* une pren- 
ve frappante de leur amour pour la liber- 
té. II 323 

GondSmnés par les Amphictyons , ils s'empa* 
rent du temple de Delphes , et donnent lie a 
k la guerre sacrée. V 66 

Ils enlèvent du trésor sacré plus de dix mil- 
le talens, II agS • 

Convertissant en armes les belles staiues de 
bronze qu'on voyoit autour du temple. V 71 

Pliîlppe les soumet et détruit leurs villes . 
Ils perdent le suffrage qu'ils avoient dans 
l'assemblée de/ Amphictions , et ce privilè- 
ge est dévolu aux rpis de Macédoine, ibid. 
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Thocide ^ description de <$ette province •; III at 

et 5uiv. ... 
Thocion. Sa naissance y 3a probité. ibi(ï. los 
Fréquente racadémie , sert sous Chabrias , 

vit pauvre et content, ibid. 
Défait , dans TEabée , les troupes de iPhil.ip- 

pe. V 107 
Chasse de cette île tous le petits tyrans . que 

Philippe y avoît établit, ihîd. et VII &5 
Traits de sa sagesse et de son humanité avant 

et après la bataille. V xo8 « 

Ses belles qualités. ibId. mi 
Empêché les Béotiens de se rendre maîtres de 

Mégare. VII 55 
Anecdotes sur Pkocion. ibid. S6 
E«t nommé à la place de Gharès , pour secou« 

*rir les Byzantins, ibid. 59 
Il s'oppose à Ta vis de Démosthine qui vent 

continuer k^ guerre; sa ré poisse aux orateurs. 

ibid. 64 et auiv. 
Fhryné. Traits de cette courtfsanne. V 167 
Son adresse pour avoir le. plus bel ouvrage de 

Praxitèle, ibid. 
Accusé d Impiété ; comment Hypéride g:agne 

les juges, ibid. 168 
Phrynicus , rival d'Eschyle , introduit sur la 

scène des rolés de femmes. Ses succès. VI 3£ 
; Employa l'espèce de vers qui convient le mieux 

au dramp. ibid. 5 
PhïlarquQs ^ ce que c'est. II 109 
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• . ' 

Physique particulière des Grecs , pleine d'erreurs 
çt d'esprit. V 64 ... 

Pi^rhs y auteur d'une .Iliade en vers élègiaquei. 
VII. 56* 

Plndare y élevé de Myrtis ^ célèbre par %^% odes. 

m .217 

Çon génie > son enthousiasme* ibid. 

6a vie y «on caractère, ibid. aai 

Honneurs qu'on lui a rendjas . ibid. ai^ efr 

SUIT. 

\Pïnàui. y mont qui séparoit la 'Thessalie de FE- 

pire. ibid. a65 
Pirèe , port d'Athènes. II a6b 
Pirbne , fontaine de Corinthe , où Bellerophon 

trouva , 3it-on , le -cheval P<^gase. ibid- ^9 
PitistrtLte, Ses qualités. I. q8 

Ses ruses pour asservir sa patrie, ibid. 99 ' 
~ Consacre ses jours au bien de l'état, ibid. 100 
Fait des lôix utiles, ibid. xoi^ 
Etablit une bibliothèque publique, ibid. 
*Traits qui prouvent l'élévation de son a me. 

ibid. ïoa 
Fait rétablir le texte d'Homère dans sa pu- 
reté, ibid, loi 
Assigne* aux soldats invalides une subsistance 

assurée pour le reste de leurs jours, ibid- 
II eut soin de se revêtir des 'principales ma- 
gistratures, et ce fut comroe chef perpé- 
tuel d'un état démocratique, qu'il exorca 
\\n pouvoir aLsolu. ibid. 106 
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Tittaeus , de Mytilène^ un des sages de la Grè- 
ce, ibid. 77 
Délivre Mytilène de ses tyrans et de là gner- 
re des Athéniens, y rétablit la paix , lui 
donne des loix ^ et abdique le pouvoir sou- 
verain. II 4? 
Tlanhtfis\ connoissance du mouvement des pla- 
nètes. III 143 
Opinion dés Pythagoriciens sur l'ordre des 
planètes, ibid. 
JPlantes potagères de l'Attîque. V 17. 

Notes sur les melons, ibid. ii 
Platée y ville auprès de laquelle fut défait Mar- 
donins. III 196 
Put deux fois détiruitc par les Thébains. ibid. 

197 
Flat^ens , combattirent à Marathon. I i3i 
Célébroient tous les ans une fête pour per- 
pétuer le souvenir de la victoire de Platée 
III. 196 
^J^laton ; portrait de ce philosophe. II 90 
Ses occupations dans, sa jeunesse, ibid. 
Son genre de vie , Be$ écrits, ibid. 9.8 
Ses voyages en Sicile. III 178 
. Note sur le date précise de son troisième voya- 
ge en Sicile, ibid. vîij 
A son retour , il rend compte à Dion du peu 
de succès 4e sa nj^gpciation' avec Denys. ib. 
193 
, Tom. m. aï 
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Est applaudi aux jeux olympiques, ibid. 34S 
Accusé de s^^tre ég;ayé dans ses écrits aux dé- 
pens de plusieurs célè)>reft rhéteurs de son 
temps. IV 3:i3 
Sa mort, son testament, ibid. V im 
Mot de lui sur l'éducation, ibid* io8 
Son discours sur la formation du monde, ibid. 3a 
0)mment il y explique l'origiue da niai. 

ibid. 4* 
Dans une de ses lettres il. semble indiquer une 

autre solution de ce problème, ibid. 114 
Extrait de sa république. IV a49 
Tableau de la condition humaine y et de la 
caverne où les hommes sont comme enseve- 
lis; deux mondes j; l'un visible ^ Tautre idéal» 
ibid. a67 a68 
Note sur une expression dont il s'est servi en 
parlant de la musique. III v 
Plongeurs renommés de Délos. ibid. 827 
Poésie : les vers seul ne la constitue pas : elle no 
peut se passer de fictions, ibid. 33 
Ses différons genres, ibid. 35 
Poissons , sont sujets aux mêmes émigrations 

que les oiseaux. V ^76 
Pùllycihtey soultpeur et architecte célèbre d'Ar- 
gos. I A7a 
Remarque sur ses ouvrages. IV aay 
Une de ses figures fut nommée le canon ou 

la règle, ibid. âa$ 
Ses statues au temple de Janon^à Argos. ib.sSx 
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Son temple d'Eicalapo. ibid. a44 
JPdyeratey fils d'Eacès, tyran de Sarao^VIâol 
Fait mourir un de ie» frères, et exile Tautre. 

ibid.' 
Ciommont il se cohdnisit après son él4fation« 

ibid. ao4 
n fortifia Samos et la décora de monument. 

•ibid. ao5 
Il mnltîplia dans ses ëtats les plas belles es* 

pèces d'animaux domestiques, ibid. 
Il y introduisit les délices de la table et de 

la volupté; ibid. 
Un satrape le fit expirer dans des tourmens 

horribles, ibid. aey 
I9ote sur Panneau de Polycrate. ibid. xvi 
'Polydamas , fameux athlète ; trait de sa force 

prodigieuse. III 35a 
Note à ce sujet, ibid. xvl 
Polygnotc, de Thasos^ célèbre peintre. I ^69 et 

Ses peintures à Delphes. II 3i5 
'Polymnis , x>^re d*Epam inondas^ est chargé de la 
conduite du jeune Philippe, frère de Fer* 
dicàs, roi de Macédoine^ ibid. 76 
Pont'Euxin, Description de cette mer. ibid. 10 
Les fleuves qai s*y jettent diminuent l'amer- 
tume de ses eaux. ibid. 11 
19'est profonde que vers sa partie orientale, ib . 
Pont de bateaux^ construit par ordre de Darius 
aur le Bosphore de Tbrace* ibid. S4 
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Autre construit par ordre du raénae prince^ 
sur ridther, ou Danube, pour assurer la 
retraite de son armée. I ra4 
Autre construit par ordre de Xêrxès sur l'Hel- 
lespont. ibid. lin) et 284 
Population, Les philosophes et les législateurs de 
la Grèce étoient très-é loignés de favoriser 
la population. III et a3 
Prasies, bonrç de l'Attique^ dont le port, nom- 
mé Panormos , est sur et commode. V aS 
PraxitHû , sculpteur. Sa statue représentant un 
satyre, ibîd. 16^ 
Antre, représentant l'Amour, ibid. 
Autre, placée à Gnide ^ et représentant Vé- 
nus. VI i53 
Prhtres (les) forment en Egypte le premier ©r» 
dre de l'état. Il a76 
Ceux de la Grèce put obtenu des honneurs ; 
foais ils ne forment pas un corps particu- 
lier, ibid. SL^'j 
Dans les bourgs , un seul prêtre suffit ; dans 
les villes considérables , ils forment quelç|ue- 
fois une communauté, ibid. ^74 
Ils officient arec de riches vétemens . ibid«: 

Prêtresses de Junon au temple d'Argos- IV a53 
Remarque sur plusieurs de ces prêtresse! j 
ibid. { Voyez Gydippe. ) 

Prikres , qusLïid on les adresse aux dieux. II a65 
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Ciômment on prie ^ comment on doit prier • 

ibid. 
J^rihres publiqaes. ibid. 
JProcédeures chez les Athéniens* ( Voye2 le chapi* 

tre XVIII. ) 
Processions ou Théories ^ qui alloient au temple 

de Delphes, ib. 807 ( Voyez Délos^ pour cel- 
les qui alloient dans cette île> ) 
Prohicus , de Géos ^ sophiste 5 son éloquence • 

VI 267 
Il s'attachoît au terme propre ^ et d^couvroit 

des distinction très-fines entre les mots qai 

paroi ssoient synonymes . Platon s'égayoit à 

ses dépens. IV 3aa 
. Accusé d'avoir avancé des maximes contre la 

religion)^ les Athéniens le condamnèrent à 

la mort. VI 067 
îProjpontirfc , mer. Villes bâties sur ses .bords . 

H 37 
Protdgoras , sophiste y disciple de Démocrite ^ 

Donna desloix au3t Thnriens ; fut accusé d'im-» 
piétés et banni de l'Attique. îlïiii et i\% 

Froxbne ; ce qu'on entendoit pat ce mot . ibid. 
19a / 

'Prudence ( la ) . Aristote la recommande cottime 
le fondement de toutes les vertus, ibid. 3t 

Prjtane ; c'est le nom qu'on donnoit , en cer- 
taines républiques ^ au premier des mag^is- 
trats* ibid. açS 
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A Athènes , il étoît commun ans cînqaante 
«enateurs , qui , pendant un certain nombre 
de jours , Teilloient spécialement aux int^« 
rets de Tétat, Ils logeoient au Frytanée • 
II 19SI 

JPrhytanée , maison à Athènes , où la rëpuMi* 
que entretenoit non seulement les cinquan* 
te Prytanes^ mais encore quelques citoyens 
qui avoient rendu des services à Tétat. ib« 
1.68 

fiophis , Tille très-a'ncienna ^ sur les confins dm 
TArcadie et de rElîde. IV aia 

Pugilat (combat du) j en quoi il coQsistoit. III 
356 

Pureté du coeur ; Dieu Texigc. V 87 

Cette doctrine j enseignée parles philosophes^ 
étoit reconnue par les prêtres, ibid* 

Pygmées (les) , habitoient au-dessus de l'Egyp* 
te , vers les souirces du Nil. Ils étoient noîrs^ 
très-petits ^ et n^avoient que des cayemes 
pour demeures. V 076 

Pjlùs 3 Tille de la Messénie • Ses habitans pré* 
tendoient que Nestor 7. a voit régné; IV 18 

Pythagore , né à $amos. VI aox 
Prend des leçons de Thaïes , voyage en Egyp* 
te et en d'autres contrées, trouve à son re- 
tour sa patrie opprimée par Polycrate 5 va 
sVitablir à Çrotone en Italie , opère en ce 
<}anton une révolution surprenante dans les 
idées et dans les moeurs ^ pers^écuté sur 
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la fin âe sa Tie , il recnt après sa mort des 

honneurs presque divins. ITI io5 
Les ouvrages qu'on lai attribue sont presque 

tous de ses disciples. VI ai 6 
Croyoit à la divination comme Socrate> et di« 

loit, comme Lycurçue ,*que $t% loix étoient 

approuvées par l'oracle d'Apollon, ibid. aaS 
j^^admettoit pas le dogme de la métempsyco- 
se, ibid. arg 
Né condamnoit pas Pusagè des fèves . ibid. 

ai6 *^ _ 

Proscrivoit Texcès du vin et des viandes, ib. 

aj8 
Pourquoi sa philosophie étoit entourée de té* 

nèbres. ibid. aaS 
Ses disciples , distribués en différentes elas. 

ses , viyoîent en commian ; n'étoient admis 

qn 'après de longues épreuves . ibid* a24 et 

suiT. 
Ils avoient des associés et des affiliés . ibid. 

aa6 
Union intime qui régnoit entre eux . îbid/ 

a3o 
Leurs occupations pendant la journée. îb. f2A6 
Pytbagore qui en étoit adoré , les traîtoit avec 

l'autorité d'un monarque et la tendresse d'un 

père. ibid. a3a 
Différence de cet Institut avec celui des piéf« 

très Egyptiens, ibid. a33 
Sa décadence» ibid» a36 
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11 est sorti de cette #cole une foule de l<^gîs- 
latenrf y de géomètres , d'astronomes et de 
philosophes qui ont éclairé la Grèce, ibid. 
238 

Leur opinion sur le va.xig des planètes • III 
r43 

Us ont cru décourrir dans les nombres , un 
des principes du système musical, et ceux 
de la physique et dt la morale, ibid. ia4 

Ce que qUelques-uns pensoient sur Tame du 
monde, ibid. iasi 
• Note sur une expression des Pytagoricient • 

ibid. V 
Pythie ( la ) de Delphes ne montoit sur le tré- 
pied qu'une fois par mois. II Soj 

Il y avoit trois Pythies qui 'aervoient à toujr 
de rôle* ibid* 3o9 

Préparation poui^ consulter la Pythie, ibid. 
3o9 

Transports dont elle iStoit saisie, ibid. 3ie 

Fourberies des ministres du temple, ibid. 34 
Python , de Byzance , célèbre érateur , défend 
la cause de Philippe contre lt% Athéniens • 
VII 67 ' 



R 



aisDTi. L^excès de la raison et de la yertn^st 
presque aussi funeste que t:elui des plaisirs. 
VI 3ia 
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JRcligion (là) k Athènes. II â63 
Dominante , consiste toute dans l'extérieur •; 

ibid. 264 
Gi^inies contre la religion, ibid. %9i 
Les magistrats font punir de mort ceux qui 
parlent ou écrivent contre Texiâteuce det 
Dieu. ibid. A8i2 
Mepas y à Athènes ^ et à Tarmée y on fait deux 
repas par jour . Les gens riches n'en font 
qu'un, ibid. a45 
Description d'un grand souper chez un riche 

Athénien, ibid. 344 
Repas publics > étoient regardés par Aristote 
comme contribuans au maintien de l'union 
parmi les citoyens. V' fin 
Revenus de Tétat parmi les Athéniens y d'où, ils 
provenoient. IV" û36 et suiv. 
Ceux qu'ils avoient assignés à l'entretien des 
prêtres et des temples. II aq^ 
Bliamnonte , ville de TAttiqae ; sa situation ; 
temple et statue de Némésis^ par Phidias. 
V a3 
Jthénée > île voisine de Délos. On y a voit trans- 
porté les tombeaux des Dé liens. VIa56 
Éhetorique* Homère, le premier des orateurs et 
des poètes. IV 3ia 
La rhétorique donne aux talens des formea 

plus agréables, ibid* # 

Auteurs grecs qui ont donné des préceptes sur 
réloquenqe. ibid. 3i3 
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Autea^ qui ont laissa des modèles, ibiâ. 
Les jëcrivaîaa ^recs pendant plusieurs siicles 

ik'ont ^crit qu'en vers. ibid. 3i4 
Le style des premiers écrivains eti prose, ^toit 

sans agrémens , sans harmonie, ibid. 3i5 
Corax , Syraci^sain , donna le premier traité 

sur la rhétorique, ibid. 
Protagoras rassembla le premier ce qu'on ap« 

pelle lieux communs, ibid. 3i6 
On distribua parmi les Grecs, trois sortes^e 

langages , et deux espèces dWateurs. ibid. 

819 
Gorgias , orateur de Léonte en Sicile , est fort 

applaudi des Athéniens , et obtient d'eux 

du secours pour se patrie, ibid. 3ai 
Il donne dans Athènes de leçons de rbétori- 

que. Il est comblé de louanges) on Ini^I^ 

ve une statue à Delphes, ibid. S^a 
Jugement sur Goi'gias et sur sa disciples • 

ibid. 
Prodicus ^de Ciéos a une éloquence noble et 

simple, ibid. '3^3 
Il ne faut pas juger des sophistes d'après le» 

dialogues de Platon, ibid. 
Les abus de l'éloquence occasionnèrent nne 

espèce de divorce entre la philosophie et la 

rhétorique, ibid. 3a4 
Cee deux arts sont également utiles poor lo»" 

mer un excellent orateur^ ibid. 3a5 
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I] y a trois genres d'éloquence ; le àélihér^* 
tif, le judiciaire, le démonstratif* ibid. 

Qualités nécessaires à roratéur. ibid. 3â6 

A q[iit)i s^étoient bornés les rhéteurs avant Aris«* 
tote. ibid. Say 

Réflexions lumineuses et additions importan- 
tes d'Aristote sur cet objet, ibid. 3^8 

La convenance , la clarté ^ sont deux princi* 
pales qualités de l'élocution. ibid. 35» 

En quoi consiste la convenance, ibid. 33i 

Et la clarté, ibid. 

La prose doit s'abstenir de la cadence affectét 
à la poésie,., ibid. 33:^ ^ 

L'éloquence du barreau diffère essentiellement 
de celle de la tribune, ibid. 334 

L'orateur doit éviter la multiplicité des vers 
et des mots composés ^'empruntés de la poé- 
sie , les épitbètes oiseuses , les métaphores 
obscures et tirées de loin. ibid. 

Comparaison^ métaphore^ hyperbole , antîthè- 
se ; à quels ouvrages conviennent ces fig;u* 
res; ibid. 335 et ?36 

Chaque figure doit réprésenter un rapport jus- 
te et sensible, ibid. et 337 

Expressions d^Earipîde , de Gorgias , de Pla- 
ton^ justement condamnées, ibid. 

l^ote sur un mot de l'orateur Démade. ibidtt 
xxix 

L'éloquence s'assortit au caractère de la na« 
tion. ibid. 333 
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II ne faut prendre pour modèle de style au- 
cun orateur particulier i il faut lei méditer 
tous. ihid. S3g 
Goût général des Athéniens pour les prodac* 

tions du génie, ibld. 
Il y a parmi eux de fort . maiiyais écrivains 

et de sots admirateurs, ibid. 34o 
La servitude amoUiroit l'éloquence^ la philo- 
sophie Tanéantireit. ibid. 34i 
Il faut des figures même pour défendre la vé- 
rité, ibid. 
L'homme n'auroit pli^s de proportion avec le 
reste de la nature ^ s'il aequéroit les perfe- 
ctions dont on le croit susceptible, ibid. ^43 
Ua bon buvrage est celui auquel on ne peuti 
rien ajouter , et dont on ne peut rien retraa- 
cher. ibid. 344 
Ghangeraens arrivés dans Tortographe et la 
prononciation de la langue grecque; ibid* 
345 
BJiodes. Ode de Pindare sur llle de Rhodes. Vï 
162 
Ancien nom de "cette île. ibid. 
Son état du temps d'Homère ibid. 
Quand la ville de Rhodes fut bâtie, ibid. i63 
Situation et magnificence de cette ville, ibid. • 
Rhodiens^ Leur industrie, leur commerce ^ leurs 
colonies, ibid. i63 et 164 
Leurs loîx maritimes*^ civiles et criminelles. 
' ibid. i65 
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Leur caractère et leuri moeurs, ibid. i68 

et xi 
Ceux d'entre eux qui se distinguèrent dans 
les lettres, ibid. 
Miches. Haine réciproque des riches e.t des pau- 
' tres^ maladie incurable de toutes les repu • 
bliques de la Grèce. III 3o5 VI rzox 
Rivières , fontaines 5 où la nature a-t-élle placer, 

leur origine? V a63 
Moi. (Voyez dans Gouvernement^ les mots Ro- 
yauté y Monarchie. ) ^ 
Note sur les titres de roi et de tyran, ibidi r 
Mois ( les) de Perse jouissent d'une autorité ab- 
solue. I lai' 
Respectés pendant leur vie , pleures à l^r 
mort. ibid. 



S 
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^ acerdoee» Les uns éioient attachés à des mai- 
sons anciennes et puissantes^ les autres étoieot 
conférés plr le peuple. II 475 
Sacrifices humains étoïeut autrefois très-fréquent.^ 
ibid. ayo IV ao5 
Note sur la cessation de ces sacrifices, ibid» 
xxvi 
Sages de la Grhcei ils s'assembloîent quelquefois 
pour se" communiquer leurs lumières^ leurs 
noms^ Thaïes^ Pittacus^ Bias ^ Gléobule^ 
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Myson^ Ghilon , Solon.^ rancien Anackar* 
sis. I 76 et 77 
Sageisêi parmi les philosophes grecs ^ les uns 
ont donné ce nom à Tétude dès Yérités éter- 
nelles; d'autres à la science des biens qai 
conviennent à Thomme. Dans le premier 
sens , elle ne réside que dans la contem* 
• plation; dans le second^ elle est tonte en 
pratique 9. et influe sur notre ^l>onhe«r. III. 
ii V 3i9 
'galaminfi'^ lie en face d'Eleusis. I i63 

Fameuse bataille navale de ce nom. ibid. 170 

et fittir. 
Quoique Salamine touche à TAttique^ les grains 

y mûrissent plus tôt. V la 
Sa superficie. II 80 
Samitns (les) sont fort riches. YI 201 
Spirituels^ industrieux^ actifs, ibîd. 
Découvrent Tile de Tartesse. ibid. 1202 
' Eprouvent toutes les espèces de tyrannie après 
'la mort de Folycrate. ibid. 2208 
Samos (ile de). Sa description, ibîd. 19 5 
Ses temples^ ses édifices^ ses productions. iK 
Sa grotte ^ son canal, ibid: 
Son môle. ibid. ao8 
' Son temple de Junon, statue de cette déesse^ 
sa description, ibid. 196 (Voyez Junon. ) 
Statues dont le temple étoit entouré, ib. aoo 
Pythagore étoit de Samos ^ ainsi que Rhëcu» 
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et Théodore , iculpteurs , qui ont fait d'uti* 

les découvertes- ibid. aoi 
Xa terre de Samos est utile en médecine^ tt 

on en fait des vases recherchés, ibid. aoa 
Note sur la grandeur de cette lie. ibid. xv 
Sapho, placée au premier rang :de poètes lyri« 

ques. II 5i 
Qaeiqnes-unes de ie$ maximeç. ibid. 53 
Son image empreinte sur les nionnoies de My-*" 

tilène. ibid» 
Inspire le goÀt des lettrées aux femmes dea 

Lesbos. ibid. 
Elle se retire en Sicile^ oà on lai élevé un« 

statue, ibid. 54 
Bile aima Fhaon dont elle fut abandonnée ; 

elle tenta le »aut de Leucade^ et périt dans 

les flots. ibi4. 55 III si'jS 
Eloge d^ ses poésies. II 55 et ft6 
Traduction de quelques strophes d^ane de $eM 

odes. ibid. 57 
Note sur cette ode* ibid. i 
Sardaigne (Tilede) fut soumise en partiie aux 

Ghartaginois ^ qui défendirent auK habitans 

d'ensemencer leurs terres. IV" 076 
Sardes , capitale de Lydie y brûlée par les io«» 

lUens. I 126 
Les Athéniens avoient contribué à la prise d» 

cette ville, ibid- 1^7 
Satire ; en quoi elle diffère de la tragédie et de 

la comédie^ YI 4^ 
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Eschyle y Sophocle , Euripide , Achéas et Hé- 
géinon ont réussi dans ce genre, iltid. 44 

Saîjrus y excellent auteur comique , obtient do 
Philippe la liberté des deux filles d'Apol* 
lophane. V iio 

'Saut ( exercice du ) aux jeux olympiques . III 
360 
Saut de Leucade , où Ton alloit pour se gué-, 
rir de Taraour. Il 55 III styS 

-Scopas , sculpteur. I 278 

Sculpture. Réflexions sur Torigine et les progris 
de cet art. III 3o6 et 807 

tfeZ Attîque, plaisanterie fine et légire , qui réu- 
nissoit la déôence et la liberté , que peu de 
gens , même parmi les Athéniens 3 s^ voient 
employer. II ^69 

Sénat d'Athènes ; se renouvelle tous les ans, s'as- 
semble tous les jours , excepté les fêtes et 
les jours regardés comme funestes; ibîd. 1^3 
INote sur les présidens du Sénat, ibid. xvii 

Sériphe , île remplie de montagnes escarpée . 
VI 5177 

Serment 5 de qui on lexîgeoit à Athènes. II aa4 
lyes Grecs , avant la bataille de Platée. 1 181 

Service militaire a Athènes* Peines contre ceux 
qui refusent de servir , qui fuient j qui tra- 
- hissent Tétat , qui désertent. II i4a 

Sicile. Révolutions arrivées dans cette île, sons 
le règne du jeune Denys , ( Voyez, les cha- 
• pitre XXXlil , LX , LXI , LXIIL ) 
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On f trouve lîeaacoap de gens d'esprit. III 
107 et 108 
Sïcyor» y a un territoire très-fertile et très-beafo. 
^bid. 3oi et suiv. 
Ses tombeaux sont, hors de la ville, ibid. S^a 
Sa fête aux flambeaux^ ibid^ 
Orthagoras y régna avec mode ration^ ibid. 
Vertu et courage de Gii&thène. ibid. : 

Mariage dç sa fille Agarîste. ibid. 3o3 
Les airts fleurîssen:!: à SiCf one ; on y établit u(e 
nouvelle école 'dé peinturo. ibid. 3o6 . 
Simonide y né dans Pile de Géos , mérita Tes- 
time des rois , des sages jst des grands boni- 
mes de'son temps. VI a6i et ^.6^ ; 

' Ses promptes, réparties, ibid. 
Poète et philosophe \ ses écrits pleins de pa- 
thétique, ibid, ^6$^ r . . 
Abrégé de sa philosophie, ibid* a65 ' 
Réprehensible quelquefois dans t^% principes 
et dans sa conduite, ibid. 266 
Siphnos y une des îlesGyclade*, avoît de xîobea 
mines d'or et d'argent , qui furent comblées 
. par la mer. ibid. ^77 . 
Smindride , un des plus riches et des plus vo* 
lupteux Sybarites ,- traiu de Ui mollesse )et 
de son faste'. HI 3o.^ ^ - 

Smyrne , détruite par les Lydiena. VI i47 
^Les- habitans préitendent qu'H',>m.ère 'oompdsa 
ses ouvrages dans une grotte voisin^ 4^ leur 
ville, ibid. 

Tom, ni. d4 
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Société d'Athènes. dont'Ief mambres s'assistoienk 
mutuelleniont. II aSg 
Antre qui s'amiuoit- à recaiUir des ridîoalts ; 

ibid. a6i 
Philippe- loi envoie un talent V 117 
Socrate ; noms et profession de son père et de s« 
mère. ibid. 3i4 
Fréquente les philosophes et les sophistes, ib. 

3x5 . 

Il re^ardoit la oonnoissance des devoirs corn* 

me la seule nécessaire à Thomin^ ibid. 
Ses principes, ibid. Sx 6 
0e eharge d'instruire les hommes et de les con« 

daire à la vertu par la vérité. ibid.3ftc 
Il les attiroit par les charmes de sa cônverà^ 

tion* ibid Saa 
Iktot d'Eschine à ce sujèt^ réponse d» Socra- 
te. ibid- 
' fiés leçons n'^toîeut (j(m àe$ entretiens fami- 
liers, ibid. 3^4 
Ses maximes, ibid. < 

des disciples ^ Alcibiade et Critîas. ibid. 3a5 
Son caractère , ses moeurs ; ses vertus, ib. 3a6 

et iuiv. 
Génie de Socrate. ibid. 3a^ 
Ce que Ton doit on penser. iBîd. 33r 
Prévention contre Socrate. ibid. 333 
Plusieurs auteurt le jouèrent sur le théâtre ^ 
ibid. 335 
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Est accQs^ par Mélitus , Anytus et Lycon. ib. 

336 et suiy. / 

Quelle fut la prîacipale cause de raccasation 

contre lui* ibid. 336 
Sa tranquillité pendant raceusation. ib. *34i^ ' 
Sa défense, ibid. 345 
Jugement contre lui. ibid. $49 
Il reçoit avec tranquillité la sentence de mort: 

ibid. 35o 
Se rend de lui-même à la prison* ibid. 
Y passe 3e jours conversant avec «es disciples. 

ibid* 35i ' • 
Ils veulent le tirer de prison, ibid. 35a 
Il prouve que leur zèle n'est pas conforme à 

ses principes, ibid. 
lue garde de la prison pleure en lui annon- 
çant qu'il est temps de prendre le poison : 

ibid. 356 , 
Il prend la coupe ^ et boit sans émotion, ib. 

357 ' • 

Il rappelle le courage de ses amis fondant en 

pleurs, ibid. 
Mote sur les prétendus regirets que les Athé« 

niens témoignèrent après sa mort. ib. (]>ïo- 
' tes. )* vi 
C'est dans.Xénophon plutAt que dans Platon 

qu'il faut étudier ses senti mens. IV^ 8 
^i dirigea la philosophie vers l'utilité publi- 
que. V.îà38 
lies écrits sortis de son école y son presque 

tous en forme de Dialogue. III 107 
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Note sur l'ironie de Socrate. V vi 
Solde, des fantassins et des cavaliers Atbémens. 

II i4^ 

Selon y le plus illustre des t^g^es.de. la Gr^ce » 
Son origine. I 76 et 76 
A de grands talens il joignit celui da la poè* 

sie. ibid. 77 " 
Reproches qu'on pent lui faire, ibid. 78 
Sa vigueur y sa constance, ibid. 
Il expose. ses lois, ibid* 79 
ILn fait jurer l'observation pendant son absen- 
ce ^ voyage en Egypte y en Crète, ibid. 78 , 
7S , 97 , et 98 
Ses loix respectées en Grèce et enlltalie. ib. 9S 
Placées dans la citadelle^ pals /transportées 
dans le Pritanée. ibid. 97 
. De son temps il se fit une révolution surpre- 
nante dans les esprits \ alors commencèrent 
la philosophie , l'histoire ^ la tragédie , la 
comédie. III io3 ( Voyez Gouvernement et 
loix de Selon. ) 
Sophistes , ce que c'étoit. IV 319 

Il ne faut pas Ips juger d*a près les dialogues 
\^ de Platon ibid. $aîJ 

Sophocle , excellent poète dramatique ." Epoquo 
de sa naissance* VI 16 
A 28 ans il conoonrat avec Eschyle , et fut 

couronné, ibid. 17 
A l'âge de 80 ans , accusé par ton fils de n'ê- 
tre plus en état, de conduire 9^ affaires ^ 
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eoTtiitient îl réfute cette accusation. îb. 16 
Caractère de ses iiéros. ibid. 2a 
Sa sapériorité dans la conduite .des pièces • 

ibid. ^7 
Aristophane le mettoit au-dessus d*£uripida • 

ibid. at 
Idée de son Antigone. fl i55 
Note sur le noinbre de ses pièces. IV î 
Sparte ou Lacédémone n'a pas de murs. VI 66 
Elle est composée de 5* bourgades , séparées 

l'une de Tautre , et occupées chacune par 

Tune de 5 tribus, ibid. 
Note sur Je nonabre des tribus, ibid iii ' 
Note sur le plan de Lacédémone. ibid. iv 
Monumens de la grande place, ibid. 66 
Sur la plus haute colline est un temple de Mi- 

nerve construit en'^airain. ibid. 67 
Salles^, portiques ^ hippodrome , platâniste . 

ibid. 69 * 
Maisons ^petites et grossièrement construite^; 

tombeaux saVis omemens , et n'annonçant 

aucune distinction entre les citoyens . ibid. 

141 et i54 
La ville presque entièrement détriUté par 

d*affreu3fc tremblemens de terre , implore lo 

secours d'Athènes eontte ses etclates révol* 

tés. I aot 
Spartiates et LacédÂmonient . Nous les unissons 

parce que les anciens les ont souvient cot^-. 

foodu^i l«s preiniérs étoient les habitans de 
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, la capitale , les seconds ceiix de.la province. 

IV 170' ' . 

.Pour prendre le nom de . Spartiates , il falloit 
être né d'un père et d'une mère Spartiates; 
privilèges attachés k ce titre* ibid. 71 

Gouverncraens et Loix des Spartiates. (Voyez 
Gouvernement. ) Leur religion et leurs fê- 
tes, ihid. i6a 

Service militaire, ibid. 167 

Note sur la composition de leurs armées, ibidi 
xix. 

Leurs moeurs et leurs psages. ibid. 140 • 

A 2.0 ans ils laissoient croitre leurs, cheveux 
et leur barbe* ibid. 

Leurs habits simples et grossiers, ibid. 

Leur régimie austère, ibid. i4^ 

Leur brouet noir. ibid. 

Quoiqu'ils eussent plusieurs espèces de vius^ ils 
"^ ne s'enivroient jamais, ibid. i43 

Leur repas publics, ibid. i44 ^^ ^4^ 

Ils ne cuitî voient point les scienoes. ibid. 14^ 

Leur gôùt pour la musique qui porte à la ver- 
tu, ibid. 147 

Leur aversion pour la rhétorique* ibid. 

Leur éloquence simple ^ ils s'exprimoient avec 
énergie et précision, ibid. 148 

Les art,s de luxe leur êtoient interdits, ibid» 
i5i 

Leschés , salles où ils s'assembloient ppur con« 
verser, ibid. i&3 
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Les fommAscle Sparte grandes^ fortesybrik 
lantes de santé ^ et fort belles^ îbld. i54 

Leur babilletiient et oelui des filles, ib. i55 

Fourc[uoi les filles «Toient la moitié du corps 
découvert* ibid« 

.Les filles paroissoient h visage découvert, les 
femmes voilées. ibid.*i56 

Haute idée qu'elles àvoient de rhoniieur et dt 
la liberté, ibid. i57 

Leurs moeurs s'altérèrent ensuite, ibid. iSq 

A quel âge on se marioit à Lacédémone. ib. ' 
i37 

Note sur le m^.me sujet, ibid. xviij 

Note sur le choi± d'une épouse, ibid. xvii 
'iéacédémonieti* proprement dits^ formoient une 
confédération* à la tête de laquelle se tfou- 

' voient les Spartiates! ibid. 7^ 

Leur diète se tenoit toujours à Sparte, ibid. 

Us baissoient les Spartiates, ibid. 

N'avoient pas la même éducation que ces der- 
niers, ibid. 

Aéunis aveo ceux àef la capitale , ils furent 
long-temps reconnus pour chefs de la ligue 
du Péloponese. 1 a^Uj 

Discours et reproches que leur fait l'ambassa- 
deur der Gorinthe. ibid. d&o 

Leurs guerres contre les lilesséniefts ^ contre 
les peuples voisins. IV sa et 187 . , 

Comment justifiées., ibid. Si et 188^ 
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Sperthias , Spartiate; 8on dérouement pour la 

patrie. I x43 
Stade d'0]ynapie. Sa âesonptîon* III 338« 
Celui de Delphes* II 3oy ' 
Rapport du «tade d'Olympie avec le mille ro- 
main et notre lieue d^ i^5oo toises. VII. Tab. 
IX. et X 
Sthénélaidas ^ son disconm à rassemblée des La- 

cédëmoniens. I ^27 
StnUbges ou généraux des Athéniens. II i3a 
Ils étoient au nombre de dix^ et comman- 
doient autrefois chacun un jour ; ensuite un 
seul commandoit^ les autres restoient à Athè- 
nes, ibid. i34 
Stratonicus , joueur de cytbare. VI i36 

Sqn caractère^ $e% réparties: ibid. ' 
Style 'y régules et observations sur tout ce qui le 
concerne. IV 3^9 
Diverses espèces de style Suivant les ^grammai^ 

riens* ibid, 333 
La diction doit varier suivant les circoastan-* 

ces. ibid. 33x 
Quels sont les modèles de style parmi les H^cri'* 
vains d'Athènes, ibid. SSg 
Stjmphaîe^ montagne , Tille, lac et ririère d*Ar- 

cadie. ibid. ai 5 ^ 

i^fjo; , ruisseau en Arcadie^ traditions fabulc^u- 

ses qui le concernent, ill 09 
Sunium, ca.p de l'Attiqua, surmonté d'un beau 
temple consacré à Minerve,. V ^9 
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Supplices en usage à Athènes. II z^i 

Exil^ quand il avoit lieu, ibid* a4^ ; 

Dégradation ou flétrissure; de qiioi elle prl- 

-voit. ibid. ^43 
N^entrainoif pas toujours l'opprobre, ibid. et 

M4 

Suze , un© des capitales de la Perse. V 96 

Syagrus , Spartiate^ Son discours à.Gélqn^roi* 
de Syracuse ; réponse de Gélon. I i44 

Sycurium , ville de Thessalie , près du mont Od-i 
8a\^ nn des plus agfréables séjours de la Grè- 
ce. III 2B& 

Syros , nne des iles Gyclades^ où naquit le phi* 
lûsophe Fhérécide. VI â68 



Jl acjios reçoit mal Agésîlas qui Tient à son 
secours en Egypte^ et lui refuse le comman* 
dément de son armée* II iaS 

Tctlâcrus , Spartiate. Sa réjponse à un envoyé de 
Philippe. IV 161 

Tânagra , ville de Béotie. Set maisons ornées 
de peintures encaustiques. III 194 
Ses habitans sont hospitaliers^ pleins de bon- 
ne- foi, adonnés à l'agriculture^ passionnée 
* yont les combats de coqs. ibid. 195 et suiv. 

Taxiarque , nn d£Eicier général à Athènee. 11^ 

liours fonctions, ibid. i36 et 137 
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Tégée , nne.des villes principales da P^loponè-^ 
S6^ ses habîtans se distingaèrent à la batail- 
le de Plat<^e ^ et dans leurs guerres contre 
les Mantinéens et les Lacédémoniens. IVr 

Ils àvoîent un superbe temple oonsracrë à Ml-« 
nerve^ et construit par Scopas. ibid. aq3 
TéUsilla , Argienne qui illustra sa patrie par ses 

écrits^ et la sauva par son courage* ib. âd^ 
Téménusy descendant d'Hercule^ eut en parta- 
ge ISArgolide. ibid. 190 
T^moii»^^ font tout haut leurs dépositions à Atbè- 

nés. II d35 
Tempâ, vallée délicieuse entre le mont Olympe 

et le mont Ossa. III a56 et suiv. 
Temples j éclaircissement sur les temples de la 
Grèce. II 174 
Note sur les colonne^ interieur(es des temples. 

ibid. xiv 
Note sur la manière de les éclairer, ibid, 
Ténarê , ville et port dé Laçonie. IV &3 
Son temple de Neptune , sa caverne, ibid. 54 
Héoit des apparitions , cause des terreurs jki- 
niques. ibid. 55 
lF<f^oj,. une des iles Gyclades^ au nord-^ouest de 
Délos y a un bois sacré, un superbe templa 
élevé à Neptune , et entouré de x^osieurs 
grands édiiices. VI aSy 
Très-fertile , et arrosée par d'agréables fontai- 
nes, ibid. 1^53 
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Téoi y Tille do. Tlonie,^ patrie d'Anacréon. VI 

i53 
Terpandre ^ musicien, fut plusieurs fois* vain- 
queur aux jeux de la Grèce , ^ perfectionna 
la lyre et la poésie. II 5 1 
Terre ( la ) Poni^quoi elle se soutient dans les airs. 
ITIiSS 
' Du temps d'Aristote , tm ne connoissoit qu'une 
petite partie de sa surface^ et personne ne 
l'a voit parcourue en entier* ibid. iSy 
Les mathématiciens lui donnoient quatre cent 
mille stades de circonférence, ibid. liq 
. Causes de ses tremblemens. V ^69 
Thaïes , de Milet, un des saçes de la Qr^ce. I 76 
Le plus ancien des philosophes de la Grèce. 
>ibid. «73 ' 

Thaumaci , ville de Tbessalie* Sa belle situa tion« 

III a39 
Théàno, prêtresse. Sa réponse. II a87 
Théâtre d'Athènes , d'abord construit en bois , 
ensuite en pierre. VI 45 
Deseription succinte de ses parties. II i53 Vo- 
yez le plan du théâtre. 
-Il n^étoit pis couvert 5 l'avant-scène divisée eiK 

deux parties. VI 4^ 
>£ouvoit contenir trei^te raille personnes . IC 

i54 
Avec quel tumulte on s'y placoit. ibid. i5^] 
Le parterre restoit vide , pourquoi ? VI 4^ 
On y donnoit souvent des combats , oU' coo- 
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• 

cours de poésie , de mà8Îq[tie et d« danle , 
on y vît le même jour une tragédie d*Eu- 
rîptde / et un. spectacle de pantins, ibîd. 46 

Y avoit-il des vases d'airain pour fo^ifier la 
voix ? ibid. vi * ^ 

Il étoit embelli de décorations analo|;txesr aiC 
sujet, ibid. 65 

Le spectacle se diversifioit dans le courant de 
la pièce ibid. 66 

La représentation des pièces exigeéit un grand 
nombre de macbines. ibid. 70 

Les entrepreneurs des spectacles «'exigèrent 
d'abord aucune rétribution de la part des 
spectateurs 5 on leur paya ensuite une drao- 
me par tête 5 Périclès réduisit ce prix , et 
pour s*attaclier les pauvres \ il lear fit dis- 
tribuer à cbacun deu± oboles , l'une pour 
payer sa place , l'autre pour subvenir à «er 
besoins, ibid. 

Histoire du théâtre^ des Grecs ; «M-lgine et pro- 
grès de Tart dramatique. ibid« c 

Fêtes où Ton donnoit des pièces. VI 46 

Gomment on faisoit concourir ces pièces, ib: 4? 

A ^ui on les piésentoit i comment on .les ja* 
geoit. ibid. 48 

I^ ombre des pièces représentées en- certaines 
fêtes, ibid. i. ' 

Les plus grands poètes remplissoient quelque^ 
fuis un rôle dans leurs pièces, ihid. Sg 

DiJtiX sortes d'acteurs , les uns spécialetnent 
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chargés de «uivre le fil de l'action^ les au- 
tres composant le eboear. ibid. 49 • 
, %je& femmes ne montoient pas sur le théâtre, ; 

des hommes se cbacg[eoieiit de leurs raies • - 

ibid. 64 , VII 56 et 57 . . 
Leurs habits , et les attributs qu'ils portoieni 

^ïxelquefois. VI. 60 
Pourquoi avoient-ils des masques? ibid. 61 
IMote sur les masques ibid. vii 
Le choeur composé de i5 personnes dans la 

tragédie , et de a4 dans la comédie, ib. Sr 
Quelles étoient «es fonctions, ibid; 
Quelles étpient les parties qu'on déclamoît', 

.et celles qu*on chantoit. ibid. 54 
Ifote sur le chant et sur la déolamatîon de 

la tragédie, ibid. i 
Dans le chant ^ la vqix.étoît accompagnée de 

la flûte ;dans la déclamation^ soutenue par 

une lyre. ibid. 55 
Quels .genres de musique bannis du théâtre . 

ibid. • 
Deux expèces.de danses 7 étoiéat admises; -la 

danse proprement dite , et celle qui règle 

les mouvemens et les diverses inflexions du 

corps, ibid. 56 
En qnoi la tragédie grecque .ressembloit à Pcw 

péra francois^ en quoi elle en différoit : 

ibid. 70 
Théhains . Leur caractère ^ leurs moeurs . lil 
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Leur bataillon sacré , composé de 3oo jennes 

• guerriers, ibid. 3^4 
Thhhes y capitale de la Béotîe ; description de 
cette ville , ses monumens , son goaCerne- 
ment, ibid^ aïo et suiv. 

Note snr son enceinte, ibid. xi 

Autre note sar le nonibre de wt9 habitans • 
ibid. xii 

Séjour presque insupportable en hiver , très- 
agréable en été. ibid. aa) 
Thâfnlslocle , comtnandoit le centre de Parmée 
Athénienne à Marathon. I i3a 

Flatte le peilple , et fait exiler Aristide . ib. 
x37 
. Helève le courage des -Grecs contre Xerxes • 
ibid. 146 

Engage les Athéniens à passer sar leurs vais- 
seaux, ibiâ. 16c 

Vainqueur à Salami ne. ibid. 170 

Reçoit de grands honneurs à Sparte, ib. 178 

Ainsi qu'aux jeux olympiques. lïl 848 

Se rend odieux aux alliés et .aux Lacédémo- 
niens. I I07 

Est banni; se retire au Péloponèse ^ et ensuite 
chez les Fesses, ibid. 198 

Ré£exiouè sur le siècle de Thémistocle. ibid. 
206 
Théopojnpe ^ disciple d^Isocrate , se consacre à 
Thistoire. VI 298 

Son caractère , sa vanité, ibid. 299 
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Théories y dëpatatlofn solemnelles des villtei de 
la Grèce aux fêtes de Delphes , d'Olympie , 
Ap Tempe , de Dé loi. II 3o5 , ; III a6o et 
346^ VI a8o 
Thermopyîes. Description de ce défilé. I i5o 
Combat qui s'y livre, ibîd. i5S et i54 
Ou se retirèrent leé compagnons dé Léofiidàs* 

III aay : ; 

Monumens qui y furetit élevés par ordre des' 
Amphictiohs. ibid. aaS et a,2g 
Thêrmusj ville où s'assembloient les Etoliens. 

ibid. a77 
Thésée i roi d'Athènes ; ses exploits. I 14 et suiv* 
Monte sur le trône ; met des bornes à soft au-^ 
torité^ change le gouvernement d'Athènes, 
ibid. 18 
Et le rend démocratique, ibid. 19 
Se lasse de faire le bonheur de son peuple. 

ibid. ao 
CSonrt après une faussa gloire j on petit le 't:on- 
sidlérer sous l'image d'un héros ^ d'un roi, 
d'un aventurier; honneurs qui lui sont dé- 
cernés après 'sa mort. ibid. aa 
The s pis , en Béotie. Monumens qu'on voit par- 
mi les mines de cette ville III 199 
Thespis, poète; ce qui luî inspira Tidée de ses 

tragédies. VI 4 .' 

Thés salie. Description' de cette province. III. 
flSo 
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Fat le séjour des héros ^ et le théâtre des plas 

grands exploits, ibid-. a4o 
Peuples qui en étoient originaires , ou qu'on 

y distingnoît au temps de ce voyage, ibid. 

lOI 

Frodactions du p?iys. ibid. a^a 
Il y avoit de fanieases magiciennes^ sur-tout 
à Hypate. ibid. a34 • 
Thessalîens ( les ) . Leur gouvernement* ibid. à^o 
Leurs forces, ibid. %^i 
Domptèrent les premiers les chevatuc. ibid* 

Avoient beaucoup d'esclavjes , en vendoient à 

d'autre» peuples, ibid^ ^4^ 
Ijeur conduite^ leur caractère, ibid* ^44 
Leur mauvaise éducation, ibid. 
Leur goût pour la danse, ibid. 
Leur respect pour Içs cicognes. ibid. M^ 
Célèbrent une fêté en mémoire du tremble- 
ment de terre qui , en donnant passage atjx 
eau3^ dt; Péaée^ découvrit la belle plaint 
de Larisse. ibid. aS5 
Thoricos y place forte et maritime de l'Altique. aj 
Thrasyhule y délivre Athènes. I a6a 
Thucydide , beau-frère de Cimon , voulant rani- 
mer le parti des riches 9 est banni d'Atl*'^ 
' nés. ibid. ai6 • 
Thucydide y historien* ibid. û68 
' Se propose d'égaler Hérodote, ibid. 
Ecrivit la guerre du Péloponè^e. y. 294 
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• Qui fut continuée par Xënophon. ibid. !i46 

Jugement sur son histoire, ibid. ftgS. 
Thyades , fammeft initiées aux mystèrdi de Bao- 

chus*; leurs excès. If 3a6 
ThyrriéU y partie de ravant-scèna où le choeur 

se tenoitcommuDément. YI 4& 
Timanthe , peintre. I aya 
Timocreon , athlète et poète 5 son épitaphe par 

Simonide. VI 167 . 
'Timoléon, né à Corinthe- Qualités de son ame.. 
II 1^7 
Dans une bataille il sauve la vie à son frère 

Thimophane. ibid. 148 
Ce frère se rendant^ infalgré ses remontran- 
ces , le tyran de sa ][>atrie^ il consent qu* ' 
l'on le mette à' mort. ibid. 
Il va secoui'ir les Syracusains. V slSo 
Aborde en Italie-, puis en Sicile^ malgré la 

flotte des Carthaginois, ibid. 
Ayant forcé Denys le jeune de se rendre à dis- 
crétion il rappelle les Syracusains; et rend 
la liberté à la Sicile, ibid. sâi 
Il rectifie les loix de Syracuse, ibid. a33. 
Il rétablit le bonheur et Tunion en Sicile; 

ibid. 
Il se réduit à l'état de simple particulier > et 
n'en est pas 'moins chéri Qt respecté des Sy- 
racusains. ibid. 
Ils pleurent sa mort, lui font de magnifiques 
Tom. FIT. *5 . 
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funérailles , et honorent tout les ans sa mé- 
moire, ibid.^ a34 

Ti^on le misanthrope, aocasé d'avoir hai tous 
les hommes; sa défense. VI i8a 
Ce qu'il dit à Alcibiade. I ^47 

Timothée y général Athénien^ remporte de gran- 
• ' des victoires^ réunit 76 villes à la républi- 
que. V 63 
Injustement condamné , il se retire à Ghaicis 

en Eubée. ibid. 63 
Son bon mot contre Charès^ qui causa sa dis- 
grâce, ibid. 
Son caractère, ses talens. II io4 

TiryntÏLe , ville •de* l'Argolide. Ses murs cons- 
truits d'énormes rochers , avoient été éleséi, 
disoit-on , par les Gyclopes. IV" a36 
Ses habitant plaisantoient sur tout. ibid. a38 

Titane , bourg auprès ^e Sioyone. III Sog 

Tolmides , ravage les cotes du Péloponèse. I ao4 

Ton de la bonne compagnie est fondé en partie 
sur des convenances arbitraires. Il a'étoit 
formé assez tard parmi les Athéniens, ou 
en le désignoit par les mots d'adresse et de 
dextérité. I A79 II a6o 

Tragédie. Son origine et ses progrès x>armi les 
Grecs. VI. 4 

. Quel est son objet f d'exciter la terreur et la 
pîtié. Gomment produit-elle cet eff«t ? en 
imitant une action grave , entière , et d'une 
certaine étendue, ibid. 76 



• 
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ï/aciion fievtoM être renfèraiée dans l'espace 
de temps qui s'écoule entre le lever et le 
coucher du soleil, ibid. 79 

Parties de la tragédie relatÎTèment à *on 4ten- 
dae 3 le prologue ou l'expositipn; T^pisode 
ou le noeud 3 Texode ou le derrouernent ; 

' Tinterpiède ou l'entr'acte. ibid. 49 ^^ ^^ 

Parties intégrantes de ce drame ; la fablei, les 
moeurs , la diotion , les pensées , la mnsi-. 
que» ibid. 

li 'action se .passe dans un tissu de scènes, cou- 
pées par des intermèdes dont le nombre est 
laiitsé an choix du poète, ibid* 

L'intérêt théâtral dépend sur-tout de la fa- 
ble ou de la constitution du sujet, ibid. 79 

La^ vraisemblance doit régner dans «toutes les 
parties du drame, ibid. 81 * 

Le héros principal ne doit pas être un scélé- 
rat, ibid. 87 

Mais il faut qu'il puisse , en queL;ne facod > 
se reprocher son infortune, ibid. 

Que faut-il penser des pièces où le héros est 
coupable malgré lui P ibid* 89 Bt 90 

Réflexions sûr le dogme de la fatalité, ihid^ 

Dans plusieurs pièces de Tancien théâtre , ce 
dogme n'influoit.ni suir les malheurs du 
principal personnage \ ni sur la marche de 
Taction. ibid. 

Variétés dans les fables qui sont simples ou 
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împleTCes , ces dernîires «ont préférable», 
îbid. 97 

Variétés dans les incident qui excitent la ter-* 
reur ou la pîtié. îbid. 

Variétés dans les reconnoîssances , dont le plus 
belles , nées de l'action même , produisent 
une révolution subite dans l'état • des per- 
sonnes, ibid. 99 
Variété dans les caractères , dont les plus con- 
nus peuvent se graduer de plusieurs maniè- 
res: ibid. 100 

Variétés dans les catastroplies , dont les unes 
se terminent au bonheur ^ les autres au mal- 
heur , et d'autres où , par une double ré- 
volution , les bons et les médians éprouvent 
un changement de fortune . Le», premièrei 
ne conviennent qu'à la ooniédie ; le. secon.- 
des préférables pour la tra^die. Des au- 
teurs assignolent le premier rang aux troi- 

, sièmes. ibid. et sttiv» 

parmi les Grecs , la tragédie s'attachoit moins 
au développement ées pallions qu^à leurs 

' effets. Ils la regardoient tellement cofnrn« 
le récit d'une action terrible et touchante > 
que plusieurs de leurs pièces se terminoient 
par ces mots : G'est ainsi ijuc finit cetts 
aventure, ibîd. xo4 

Elle ne doit pas exciter une terreur, trop for- 
te. Les Grecs ne vonloient pas qu'on ensan* 
•plantât la scène, i^id. roS et iq6 



DES MATIERES. r/ agS 
Note sur le lîeu de la 8cè;nc où Ajax setuoit. 

îbid. TÎij 

Dans la tragédie , les moenrs des l^ersçnnages 
doivent être bonnes , convenables , assorties 
à r&ge et à la dignité de chaque personna- 
ge, ibid. 107 

Les pensées belles ^ les sentimens élevés, ibid. 

Les maximes amenées à propos, et conformes 
à là saine morale, ibid. 108 

QueJ est le style convenable à la tragédie; 
ibid. 1-09 

Jeux de mots^ fausses étymologies , farces^ 
plaisanteries et autres défauts dans les )>Ios 
belles pièces du théâtre grec. ibid. iiô 
Tremhleurs; ce que c'étoit à Sparte. IV i'J'i 
Trésors des rois de Perse. I 118 

Note à ce sujet, ibid. a84 
Trtizene y en Argolide; monumens de e^tte Villa. 
IV a4o 

Sa situation; l'air y est mal-sain; ses vins peu 
estimés ; seà eaux d'une mauvaise qualité- 
ibid. 
Tribunaux de Justice . Il y en avoit dix prin- 
cipaux à Athènes , tous préôidés par an oa 
plusieurs Archontes. II aai 

Ils jugeoient en dernir ressort les causes ju- 
gées, par le Sénat ou par rassemblée de la 
nation, ibid. ai 3 

Ils ne ct>nnoissoient que des 'intérêts des par* 
ttculiers- ibid. aao 
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Ceux qui les composoietit «^toîent tu nombre 
d'euviron six mil]e. On les choisissoit tous 
les ans par la voie du sort. Quelles qualités 
on cxîgcôît d'eux ? Ils recevoient du trésor 
public trois oboles (neuf sois) par séance/ 
ibid. 200 et suiv. 
Des officiera subalternes parcouroîent tous les 
ans les bourgs de TAttîque ; ils y rendoient 
la justice ; et renvoyoient certaines causes à 
des arbitres ibid a^a et 2a3 
Troie (royaume €t guerre de.) I ai et suiv» 
Tropboniaf •( antrefpt oracle de.) III aoî 
Kote sur le# ismes secrètes de l'antre ibid. xî 
Cérêmonies^^a'on observoit quand en consul- 
toit cet pracJe. ibid. 2o5 
Troupes f levée des. ) Gomment se faisoit à Athè- 
nes II iSsb • 
L^urs exercices.- ibid. i45 et 146 
Note sur le nombre des troupes que Léonidas 
• <}ommandoit aux Thermopyles. 1 a84 et a35 
Tyran, tyrannie. (Voyez Gouvernement) 
Tyrlée, poète; anime par ses vers les Lacédé* 
- moniens au combat* IV 3i. 
V 

y $rsy faut-il les bannir de"l»^ prose? IV 33a 
Vertu y signification de ce mot dans son origine. 

VII 47 

Quelles sont les principales vertus? ibid. 48 
Toute vertu, selon Socrate^ est une scie a ce ; 
tout vicb est une erreur. V 3x9 
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Aristote place une rertu entre «m deuat extrl. 
mes. IÎI*3o 

Victimes, comment se partag^ent dans les sacri* 
fices. ibid. II a6^ 
Quand on a commence d'en immoler. VI arg 

Victoires de Grecs sur les Perses, effets qu'el- 
les produisirent sur les Lacédémonienset les 
Athéniens. I aoi et suiv. 
Ruinèrent ^ancienne constitution d'Athènes, 
ibid. ao3 

' Celles de «Marathon^ Salamîne et Platée ren- 
dent les Athéniens présomptueux, ibid. £o6 

Vieillards (les) sont respectés chez les Lacédé- 
monîens. III 109 

Vins dîfférens en Grcèe ; leurs qualités. II 36a 

• X 



X 



. ant^ûppô ,.rAthénien, vainqueur à Mycale. 
I 201 
Xênocrate, disciple de Platon. Il oS 
Xenophane, fondateur de l'école d'Elée , eut Par- 
niénide pour disciple. Illiog- 
Son opinion sur le monde y qu'il croyoit éter- 
nel., ibid. i3i 
Xénophon y d'Athènes, disciple de Socrate, en- 
tre comme volontaire dans l'armée du jeu- 
ne Cyrus, est chargé avec quelques autres 
officiers de ramener le$ Grecs dans leur pa* 
trie. Il ia6 
Quoique temps après son retour y exilé par les 
Athéniens , ilse retire à Sclllonte. ib. 177 
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Tient à Corinthe et reonrue à Soillonte. XV i 
Ses occupations dans cette retraite. ibicL 
CarPX3t-ère de son style* III -i6 
C'est dans ^s écrits plutôt qae dans ceux do 

Platon qu'il faut étudier les sentiiaens dm 

Soorate. IV". 9 
'Xerxhs , roi dé Perse. I 187 
Veut assujettir la Grèoe. ibid. 
Jette deu;c ponts sur l'Hellespont. ibid. i38 
Dévaste rAttique , pille et brûle Athènes* ib. 

i63 
Repasse rJIellespont dans une barque, ib. 175 

■ Z 

jLJjcileucus y légrislateur desi Locriçns d'Italie : 

( Voyez Loix. ) . 

Zenon , philosophe de l'école d'Elée y conspire 
contre le tyran de sa patrie^ et meurt avec 
coui^age. III iio ' 
Nioit le mouyecnent. ibid. iSi 
Zeuxis \ d'Héraclée ^peintre célèbre. I ^71 
Sa Pénélope, ibid. 972 
' Son Amour , dans uu temple de Vénus à Athè« 
nés. II i83 ' 
Son Hélène , dans un des portiques* de cette 
ville. VI i36 
Zones. Pythagore et Thaïes divisèrent le ciel en 
cinq zones , et Parménide divisa d^ même 
la terre. III 157.. 
Zopyrtj «on zele pour Darius. I ii5 

Fin de la Table dès matih'es. 
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